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A 

SON ALTESSE SERENISSIME 

GUILLAUME 
C HARLE S 

H EN R Y-FRISO* 

PRINCE D'ORANGE ET DE 
NASSÂU , COMTE DE CATZE- 
MELLEBOGEN , VIANDEN , 
DIETZ, SPIEGELBERG, BUU- 
REN, LEERDAM; MARQUIS 
DE TER-VEER , ET VLISSEN- 
GEN; BARON DE BREDA , DE 
PEYLSTEIN, DE LA VILLE DE 
GRAVE , ET DU PAYS DE 
CUYK , D YSSELSTE1N , DE 
CR ANENENDONK , D EINDHO- 
VEN , ET DE LIESFELDT ; SEI- 
GNEUR DE BREDENVOORT : 
DE TURNHOUT , DE GEER- 
TRUYDENBERG , DE WILLEM- 
STAD, DE KLUNDERD, DE St. 
MAARSTEINDYK , DE 5JEEVEN- 
BERGEN, DE STEENBERGEN, 
DE LA HAUTE ET BASSE SWA- 
LÜVVE, DE NAALTWYK, DE 
Tome /. * GRIM- 



DEDICACE. 
GRIMBERGEN , DE HERSTAL, 
D ARLAY , NOSEROY , St. 
VITH , BURGENBAG , DAAS- 
BURG ET WARNETON , SEI- 
GNEUR INDEPENDANT DE 
L’ISLE D’AMELAND, BURGRA- 
VE HEREDITAIRE D ANVERS 
ET DE BESANÇON , MARE- 
CHAL HEREDITAIRE DE HOL- 
LANDE ; STADHOUDER ET 
CAPITAINE ET ADMIRAL-GE- 
NERAL DE GUELDRE ET DE 
LA COMTE’ DE ZUTPHEN ; 
STADHOUDER HEREDITAIRE 
ET CAPITAINE - GENERAL DE 
LA FRISE , STADHOUDER ET 
•CAPITAINE - GENERAL DE 
-GROENINGEN ET DES OMME- 
LANDES , ET DU PAYS DE 
DRENTHE , &c. 


MONSEIGNEUR > 



J E ri irai pas rechercher hors 

de moi- meme les Motifs qui 

mont porte d demander à 

VOTRE ALTESSE SERE- 

NISS1ME 3 la permijfion de lui 

prefenter 
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DEDICACE . 
préfenter cet Ouvrage s ftooti 
penchant feul , dépouillé de 
toute autre vue , my a, dé ter* 
minés & pouvois-je ne my pas 
laijfer entraîner , après avoir eu 
le tems d'admirer de près tous 
les Talens & toutes les Vertus 
que VOTRE ALTESSE SE* 
REN1SS1ME pojjede dans un 
âge , ou et autres ne font que 
commencer d réfléchir? Chofe 
fl rare > fur - tout dans les 
Princes , qui toujours envi - 
ronnez^ de Flatteurs , ne re- 
çoivent ordinairement qu'une 
éducation bien inferieure d 
celle des fîmples Particuliers * 
Quelle Gloire pour ceux qui 
ont eu l'honneur et être char- 
ge^ de celle de VOTRE 
ALTESSE SERENISS1ME! 

t * a. rojfis 


Digitized by Google 



\ 


DEDICACE. 

Mais quelle plus grande Gloi- 
re pour Elle - même d'avoir 
fçu en Profiter , dans un âge 
ou les Princes ne fe livrent 
qu aux plaifirs , fans penfer à 
quelles occupations férieufes cr 
importantes ils font defiine\l 
Ceux qui fe rappellent les écla- 
tantes Avions des Grands. 
Princes dont VOTRE AL - \ J 

TESSE SEREN1SSIME 
porte le Nom , & quelle 

compte parmi fes Ancêtres , 
voyent avec un fatisfaffiion 
inexprimable , que f Europe 
peut encore efpêrer de trouver j 

dans leur îlluflre Rejetton , 
un GUILLAUME 11L un 
Défenfeur de fa Liberté, & 
un Proteffieur de la Religion 
de fes Aïeux. 

Vous 
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DEDICACE 
Vous l'ave ^ éprouvé > MON- 
SEIGNEUR y les Princes , for - 
me\iïun Sangplus pur que celui 
des autresMortels, peuvent apor- 
ter en naiffant des Difpofitions 
a la connoijfance de tout ce 
qui doit les rendre capables des • 
Emplois auf quels la Providen- 
ce les de fine s mais il faut que 
r Etude perfectionne ces Difpo - 
fiions y ces Talens naturels, f b- 
fe donc me flatter que VOTRE 
ALTESSE SERENÎSSIME 


jettera quelques fois tes yeux 
fur ce Cours du Droit Pu- 
blic '.Je le nomme ainfi, puf 
que les Interets & les Préten- 
tions des Puiffances de f Euro- 
pe y font rapportées y O* exa- 
minées avec foin y d'après les 
Preuves tirées des Traités & 

* l det 
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DEDICACE, 
des Ecrits publiez^ pour les fou- 

tenir * Je me croirai heureux % 
fi VOTRE ALTESSE SE- 
RENJSS1ME y trouve que U 
que chofe qui puiffe mériter 
Son attention O* lui plaire s 
cefi mon but en lui offrant ces 
Volumes y autant que d’avoir 
Toccafion de lui tcmbianer y 
avec quel Refpefà O*- quelle 
Soumiffon , Je fuis > 

MONSEIGNEUR* 

« ( 

VE VOTRE ALTESSE 
. S ERENISS IME , 

Le très-humble 8c très- 
obéïflànt Serviteur. 

ROUSSET. 

PRE- 
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PREFACE. 

C E qu'on a dit dans le 
Programe publié pour 
anoncer l’Imprefîîon de 
cet Ouvrage , qu’on y trouve- 
roit un Cours entier de une Bi- 
bliothèque complétée de Politique , 
me met dans la neceflité de faire 
une Préfacé 5 Morceau , dont 
je connois toute l’inutilité, par- 
ce que rarement on le lit, fi ce 
n’df du bout du doigt. Il faut 
donc premièrement que j’expli- 
que ce qu’on a du entendre 
par ce Cours entier de Politique : 
Il faut en fécond lieu , que je 
rende compte de cet Ouvrage, 
moins au Public qu’à une for- 
te d’Ecrivains , Arifiurqnes de 
profefîion : Il faut enfin que j’in- 
flruife mes Le&eurs des raifons 
qui ne m'ont pas permis de pu- 
blier l’Ouvrage tout entier , de 

* 4 qui 
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PREFACE, 
qui m’ont engagé à divifèr le 
premier Volume en deux Par- 
ties , dont la fécondé eft fous 
Preflè , 6c fera publiée le plutôt 
qu’il fera poflible. 

I. La Politique eft l’Art 
de gouverner l’Etat , 6c d’en di- 
riger toutes les Affaires, foit 
dans la Paix , foit dans la Guer- 
re , relativement à fes Interets 
avec les autres Puiflànces , 6c 
conformement au Droit 6c a 
la Juftice. Si cette définition 
renferme tout ce que l’on en- 
tend par une Saine Politique , 
je crois qu'on n’a pas trop 
avancé, en difànt que cet Ou- 
vrage en eft un Cours entier $ 
puifqu’on y traite des Interets 
de chaque Etat , relativement 
à lui-même 6c à fes Voifins, 
puifqu’on y entre dans le de- 
tail de leurs Droits 6c Préten- 
tions 
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PREFACE, 
tions j puilqu’on rapporte les 
Traitez qui contiennent les Ré- 
. gles qui doivent lèrvir à établir 
ces Proits 6c ces Prétentions, 
ou à les réfuter. 

On s’apperçoit bien , à ce que 
je viens de dire , que je veux 
une laine Politique , qui ait 
pour bafe le Droit, la Juftice, 
6c le Bien Publique , 6c non 
celle dont Mr. Godeau difoit > 
qu’elle formoit fouvent un Tyran 
■plutôt qu’un grand Roy. En effet , 
je n'ai jamais pû aprouver la 
Maxime que . Céfàr avoit tou- 
jours dans la bouche. 


Nam fi vivlanâim ef jus re~ 
gnandi gratta , 

Violandum efl : Aliis rebus pie 
tatem colas 


6c je dirai toujours à cet égard, 
a vec Cicéron j c apit ali s Euripide s 

* S 
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PREFACE. 

qui quod omnium fceleratijfimum 
fuerut , exccperit, Je ne fuis pas 
dufentiment de ceux qui croient 
qu’on ne peut être en même 
tems grand Miniftre d’Etat , 
grand Politique & Honnête- 
Homme. Les Etats , les Princes 
ont des Loix entre eux, qui 
doivent être la régie de leurs 
a&ions , &; rien n’eft plus faux 
que la maxime de ces détefta- 
bles Flatteurs , qui répètent 
continuellement aux Oreilles 
des Souverains qu'ils font un def 
fus des Loix, Bien loin de là , plus 
le pofte que nous occupons ell 
élevé, plus fommes-nous obli- 
gez à obéir à un plus grand 
nombre de Loix & à rendre 

compte 

* Parce que ce Poëte eft l’Auteur de cette Pen. 
fée, qu'il *nct dans la bouche d’Ecéodes , dans là. 
Tragédie intitulée phccnijf* , en ses termes: 

‘ Etarof yx° aS'Dtuv yj s « , TufxvvtS'os 'rriçi- 
K «tWTQV kflKÜV j TÛ? K&H\u7i$ÜV 
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P R E F A C E. 
compte de notre conduite ; c’eft 
la penfee de Salufte qui magno 
ïmperio praditi in excelfo œtatem 
agunt y eorum (attn cuncli mor- 
telles novere. Ces Loix que les 
Princes ont entre eux font de 
deux fortes ; les unes font éter- 
nelles j ce font les Loix de l’E- 
quité , de la railon , de la conf 
cience : Grolius 6c P uffcndorff ont 
difcuté celles-là fort au long, 
dans les excellens Traitez du 
Droit de la Guerre & de la Paix £c 
du Droit de la nature & des Gens : 
Les autres font volontaires, po- 
fitives £c drellees d’un commun 
oonfèntement 5 celles-ci font 
renfermées dans les Traitez, 
Accords , Conventions, Allian- 
ces conclues entre les Souve- 
rains , pour regler leurs Droits 
préfens , & terminer leurs que- 
relles 6c leurs difputesr Nous 
avons plufieurs Pvecueils de ces 

Loix 


PREFACE. 

Loix 5 fur tout celui dont le 
Public a été enrichi par feu Mr. 
Du Mont, Baron de Carelf- 
cron , Auteur infatigable , s’il 
en fut jamais dans cette forte 
de travail , 8t qui a laifïe de 
quoi augmenter confidérable- 
ment fon Corps Diplomatiques 
quoique cet Ouvrage ait déjà 
fourni huit gros Volumes in fo- 
lio. J’ai travaillé de mon côté à 
faciliter cette partie du Droit 
Public, en mettant au jour mon 
Recueil Hifiorique à' Actes , Négo- 
ciations , Mémoires & Traités , de- 
puis la Paix d'Utrecht, que je 
continuerai autant de tems qu’il 
plaira à la Providence de pro- 
longer mes jours. Enfin j’ai cru 
réduire toutes ces Loix volon- 
taires dans un Volume plus com- 
mode , en publiant les Inte- 
rets Presens des Puissan- 
ces de l’Europe 7 où j’ai mw 

pour 
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PREFACE, 
pour Preuves, dans le feconcî 
Volume, tous les Traitez , Ac- 
cords , conventions & Paétes , 
conclus entre les Souverains , 
depuis la derniere Guerre j c’eit 
à-dire , les derniers Reglemens 
les dernieres Loix faites entre 
eux pour regler leurs Droits ôc 
Prétentions, pour prévenir 
toutes fortes de Querelles 8c de 
Dilputes : En forte que c*eft 
dans ces derniers Traitez qu’il 
faut chercher la dccilion des 
Procès qui peuvent arriver en- 
tre ces Souverains , plutôt que 

^ dans tant d’ Anciens qui ont été 
annuliez, ou par les fuivans , ou 
par les changemens arrivez dans, 
les poilèflions. Il efE vrai pour- 
tant qu’il y a quelques Pactes 
anciens qui d’un commun con- 
fcntement font regardés com- 
me perpétuels 5 tels font les Trai- 
tez de Weftphalie , celui d’Oli- 

I ' ya 4 

i 
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PREFACE, 
va , la Bulle d’Or , 5c quelques 
Traitez de Commerce, qui fônt 
toujours en vigueur 6c que Bon 
rapelle 5c renouvelle dans tous 
les Traitez 5 c’eft pourquoi j’ai 
eu foin de les ajouter à ceux* 
qui ont été conclus depuis la 
derniere Guerre. Ai nu je crois 
qu’on trouve dans ce fécond 
Volume un Cours complet de 
cette partie de la Politique qui 
renferme la preuve des Droits 
6c Loix mutuelles qui fervent à 
décider les Procès. Le. premier 
Volume comprend un expofe 
des Interets, des Puiflànces de 
i’Hurope , refpcclivement les 
unes par raport aux autres , dis- 
cutez fuivant la difpofition pré- 
fente des Affaires generales , 6c 
apuyez fur les Traitez. Cet Ar- 
ticle des Interets eit fiûvi dans 
chaque Chapitre d’une lifte des 
Prétentions de chaque Souve^ 

rains 
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PREFACE, 
rains fur l’un ou loutre de fes 
Voifins, avec les preuves fur lef 
quelles elles font fondées , ôc les 
raiions alléguées par la Partie 
Adverfè pour les réfuter. Je crois 
que voilà tout ce qu’il faut pour 
former un Cours entier de la 
Science dont il s’agit. 

II. Le Duc de Rohan eft le „ 
premier qui ait donné au Public 
un Truité des Intérêts des Princes, 
qui a été réimprimé trois fois 
& fur lequel d’autres ont tra- 
vaillé. Mr. Gatien Coartilsde S an- 
aras, connu dans ce Pays depuis. 
1680. fous le nom de Montfort , 
a publié un Volume , fous le 
même titre , qui a été réim- 
primé trois fois en peu de- 
temps : Mais il eft arrivé dans., 
la fituation : ' des Affaires de 
l’Europe , depuis ce tcms-là 5 
des révolutions fi extraordinai- 
res qu'on ne trouve plus une 

feule 
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PREFACE, 
jfeule Maxime dans ces Au- 
teurs , qui puifle être d’ufage 
aujourd’hui > outre qu’on peut 
dire que le Duc , écrivant en 
Grand Seigneur , étoit trop 
concis , àc que l’autre écrivant 
en Auteur , étoit trop prolixe 
èc fe jettoit fouvent dans des 
digrefhons ennuyeules. J’ai fait 
en forte de garder un milieu, 
de j’ai évité autant qu’il m’a 
été poflible , la partialité du 
dernier , &: c’efl en cela que 
j’ai tâché de ne rien dire qui 
put découvrir à mes Leéieurs, 
ni ma Patrie ni ma Religion. 

Je ne me fuis pas déchaîné 
contre la France , pour n’ap- 
plaudir qu’à l’Empire 5 je n’ai 
point toujours blâmé l’Eipagne, 
pour ne loi/ier que les Anglois ; 
j’ai tâché de fuivre , par raport 
à la Religion , les principes 
d’une {âge Tolérance qu’on de- 

vroit 
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PREFACE, 
vroit de bonne heure inspirer à 
tous les Princes &: que leurs Mi- 
niftres devroient leur faire obfèr* 
ver , pour le bonheur de leurs. 
Peuples. Enfin toutes mes Réfle- 
xions ne tendent qu’aux moyens 
d’établir & de confirmer la Paix 
& la Tranquilité au dehors 6c 
au dedans de chaque Etat. 

Quant aux Prétentions , j’ai eu 
recours, pour les expofer, à deux 
Auteurs, dont le favoir tk. l'exac- 
titude fur cette Matière , font fl 
reconnus de tous les Politiques , 
que fans que je les nommaflè on 
reconnoîtroit Mrs Schvvcider 6c 
GUJfey 5 l’un Référendaire du 
Tribunal de la Pomcranie Bran- 
debourgeoife, l’autre Confeiller 
de la Cour de Saxe , Ô£ Archi- 
vage de l’Electeur. 

Le premier a fait imprimer 
au commencement de ce Siè- 
cle, un Volume ïn folio en Al- 
lemand j 


PREFACE, 
lemand, intitulé 5 TkeœtrumHif- 
toricum Vretentiomim Sc Contro- 
'vcrjhirum illufirinm in Europd, 
qui fervit de Canevas à Air» 
Glxjfey , dont l'Etude principa- 
le roule liir le Droit Public 8e 
le Droit de la Nature pour 
en faire deux Volumes , qu’il a 
publiez en 1727. Cette Matiè- 
re n’a pas encore été traitée en 
François , que je lâche j au 
moins avec l’exactitude Icru- 
puleule de Mr. Glaffey j c’elt ce 
qui m’a déterminé à joindre à 
ce que j’avois écrit des Intc^- 
rêts des Princes , une Traduc- 
tion de ce que cet Auteur a 
dit de leurs Prétentions res- 
pectives. J’ai été fort aidé dans ce 
Travail par Mr, Kauderkach , Fils 
du Profeilèur de ce nom à Aieif 
fen : Il entend bien notre Lan- 
gue, 8e il venoit d’aider fort 
utilement Air. Vrcvofi d’Exiles , 

dans 
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PREFACE, 
dans les Notes qu’il a jointes au 
premier Volume de la Traduc- 
tion du de Thon ; outre qu’il 
efr intime ami de Mr. GUffly > 
ce qui lui a fait aporter toute 
l’attention poflible en tradui- 
fmt Ion Ouvrage. Mais je n’ai : 
pas juge à propos, d’en faire une 
Traduction entière , tant par- 
ce que j’ai trouvé trop de pro- 
lixité dans les Précis hi dori- 
ques qui précédent ordinaire- 
ment chaque Prétention, que 
parce que ce Savant s’étend fou- 
vent fur des Prétentions ancien- 
nes qu’il eft très-inutile de rap- 
porter aujourd’hui ; puifqu’el- 
les ne peuvent plus avoir lieu 
parce que les Princes y ont ab- 
lblument renoncé dans des Trai- 
tez folemnels. Par exemple > 
Mr. GLaffiy traite fort au long 
p. 154 du Tome I. du Droit 
que l’Empereur , comme Chef 

de 
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PREFACE, 
de la Maifon d’Autriche ôc Hé- 
ritier des Pays- Bas , prétendoit 
avoir d’ériger une Compagnie 
des Indes en Flandres) j’ai crû 
qu’il étoit inutile de traduire 
tout ce que l’Auteur dit fur ce 
fujet ) parce que l’Empereur a 
renoncé à cette Prétention par 
les Préliminaires de 1727. & 
par les Traitez folemnels qui 
ont fuivi. Je pourrois rappor- 
ter vingt exemples pareils ôcje 
crois que le Lecteur me /aura gré 
de lui avoir abrégé la peine d’une 
lecture qui ne peut plus être d’au- 
cun ufage. Au refte , j’ai fuivi au- 
tant qu’il m’a été poffible ces deux 
làvans Auteurs j quelques fois j’ai 
ajouté mes Confidcrations aux 
leurs , & quelques Notes où je les 
ai crû néceflàires. Enfin on trou- 
ve ici tout ce que leurs Ouvra- 
ges renferment de meilleur, & 
je n’ai obmis que ce qu’ils con- 

tenoient 
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P R E F ACE. 
tenoient d’inutile , félon moi. 

J’aurois mis des bornes à cette 
première Partie du Tome I. dès 
la page i . * mais la Vragmati- * 
que Sanction Caroline fait aujour- Ici i . png . 
d’hui un Article fi important î 4 «7" f ' 
du Droit Public , qu’il ne le f n J [ r ” u & 
conclud aucun Traité où la 
Maifbn d’Autriche a quelque i‘Au- 
part, quil n y foit fait mention tic fin pre- 
de cette Loi 5 dont la confirma- Ti te }Zl 1 ' 
tion & la Garantie générale de 
toute l’Europe eft le but de la 
plûpart des Négociations des Fjuim, 
Miniflres de la Cour de Vienne, tvoilm. 
C’efl ce qui m’a déterminé 
ajouter le Chapitre XVIII. 
partagé en quatorze Para- 
graphes , qui contiennent , 
outre la Loi même éclair- 
cie par plufîeurs Remarques 6 c 
Pièces neceflaires , les Ecrits les 
plus judicieux qui ont paru fur 
cette Matière : Quelques-uns pu- 
• bliez 
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bliez en Allemand , font traduits, 
d’autres font originairement en 
François & deux font en Latin. 

Le fécond Volume renferme 
comme j’ai dit cy-deflùs, les 
Preuves les plus folides de ce 
que j’ai dit des Intérêts des Puif- 
fànces de l’Europe, &: celles 
de leurs Prétentions j c’eft-à-di- 
re , les derniers Traitez qu’elles 
ont conclus entr’elles. Je fais 
bien qu’on les trouve ailleurs , 
mais il auroit fallu citer divers 
Recueils que fou vent le Lecteur 
n’auroit pas eûs à la main 5 c’cft 
pourquoi j’ai jugé qu’il me fàu- 
roit gré de les lui donner dans 
un foui Volume &£ dans un or- 
dre qui lui facilitera les moyens 
de s’inftruire des Droits dont ils ^ 
font la baze. Outre qu’il effc 
moins pénible de feiiilleter un 
Livre de ce format, que ces gros 
Volumes In folio qui embaraf- 
\ fou 
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P R E F A C E. 
fent 6c qu’on ne peut gueres for- 
tir d’une Bibliothèque j au lieu 
qu’ici on trouve raîlemblé dans 
un modique Volume tout ce 
dont on a befoin tous les jours j 
fàuf à recourir à ces gros Livres 
dans les cas extraordinaires. 

Pour achever de rendre compte 
de ma conduite à ceux qui ne 
feüilletcront cet Ouvrage que 
pour le critiquer, il faudrait ici 
m’étendre fur le fKie : j’ai déjà 
déclaré plus d’une fois que, peu 
efclave des mots 6c d’un ferupu- 
leux arrangement , je me con- 
tente de donner toute mon at- 
tention aux chofes; je tâche d’ê- 
tre clair , j’évite un. galimatias 
néologique 6c fou vent inintelli- 
gible pour être trop étudié j en 
un mot , j'écris cavalièrement 
6c non en Pédant, dont j’ai tou- 
jours dételle le caraétére 6c les 
maniérés. Peut-être qu’on trou- 
vera 
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vera quelques Germanifracs 
dans la Traduction , mais refu- 
feroit-on quelqu’indulgence à 
un Etranger qui hazarde de 
rendre dans notre Langue un 
Ouvrage tel que celui de Mr. 
Glajfey ? L’attention que le Li- 
braire a eu de ne pas prolonger 
le terme fixé dans le Programe 
des Soufcriptions , n’a pas per- 
mis de revoir la Traduction 
aufli fcrupuleufêment qu’on au- 
roit pu faire dans d’autres cir- 
con fiances , comme il paroitra 
dans la féconde Partie de ce 
Volume, qui eft fous Preflé de 
qui fera plus limée. 

Peut-être y aura-t’il des Lec- 
teurs qui ne faifànt pas comme 
moi , profclîion d’une exaCte 
impartialité , trouveront que je 
me fuis expliqué trop naturel- 
lement dans quelques endroits, 
&C fé fondant fur la faufîé ma- 
xime 
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• -PREFACE, 
xime , que toutes 'vérités ne font 
fus bonnes à dire , ne manque- 
ront pas de me blâmer. A ces 
Critiques je répondrai que je 
n’ai jamais prétendu rien écri- 
re qui pût choquer 5 ou ofïcn- 
fer perfonne , 6c qu’ils trouve- 
ront que dans ces endroits qui 
les auroient frappez, je n’ai rien 
dit de moy-méme 6c que j’ai 
toujours foigneufement cité mes 
Auteurs. V oilà tout ce que je puis 
leur répondre 6c ce qui fiiiîîtfàns 
doute , pour ma juftifîcation , 
pour peu qu’ils ayent d’équité. 

Je dois , avant de finir cet Ar- 
ticle , avoiier une faute que j’ai 
commife à la page 34. 6c en 
quelques endroits, ou en citant 
le Traité des Interets de l'Em- 
pire & des Princes d* Allemagne t 
publié fous le nom d 'Hippolitus 
à Lapide , je l’ai attribué au Ba- 
ron de Puffendorff. Ce n’eft pas 
Tome /. * * que 


Digitized 


PREFACE, 
que j’ignorafîè qu’on le donne 
a un nommé Tranfee , Minifixe 
du Roi de Suède à la Cour de 
l’Eledeur de Brandebourg , mais 
je me fuis laide entraîner dans 
le fentimcnt contraire, par les 
raifons que m’allégua un Sei- 
gneur Suédois qui vouloit abfo- 
iument que Pujfcndorjf fufle trop 
véridique Auteur. Je me laiflài 
d’autant plus facilement perfua- 
der qu’il accufoit jufte, que je 
fçai , comme bien d’autres , que 
ce Sçavant Baron a pris plaifir à 
publier prefque tous fes Ouvra- 
ges fous des noms empruntez. 
Ainfi fi j’ai fait une faute en ce- 
la , j’en fais l’aveu & la répara- 
tion publique, &: le Le&eur au- 
ra la bonté de fe fou venir que 
dans les endroits où ce Livre eft 
cité , il faut fubftituer Tranfée , 
à la Place de Pujfendorff. 

III. J ’avois promis deux V olu- 

mes 
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PREFACE, 
mes In quarto , les voici $ mais 
je n’ai pu traiter que la moin- 
dre moitié de mon fujet j fi j’a- 
vois voulu ne pas publier l’Ou- 
vrage avant de l’avoir traité 
tout entier , j’aurois été obligé 
de faire le premier Tome d’une 
grollèur énorme 5 outre que le 
terme fixé dans le Programme 
auroit dû être Prolongé de cinq 
ou fix moisj j’ai donc mieux 
aimé publier à prelènt une pre- 
mière Partie du Tome I. 6c 
renvoyer à quelques mois d’ici 
la publication d’une fécondé 
Partie , qui fera un juffce Vo- 
lume ÿ car n’ayant parlé dans 
les dix-huit Chapitres de cette 
première Partie que des Inté- 
rêts & des Prétentions des Tè- 
tes Couronnées , il me relie à 
examiner celles de tous les 
Eledeurs, Princes 6c Etats de 
l’Empire 6c d’autres Princes , 

** z , comme 
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PREFACE, 
comme le Duc Schleswick , 
de celui de Modene , de celui 
de Parme, &c. Leurs Préten- 
tions font en il grand nom- 
bre qu’elles me fourniront de- 
quoi remplir ma tâche 6c au 
de-là. ' 

Je finis en répondant à une 
Objection qu’on ne manquera 
pas de me faire > fçavoir , pour- 
quoi je n’ai pas fait un Chapi- 
tre particulier des Interets & 
des Présentions de U République 
des Provinces Unies , Ceux qui 
fçavent qu’une des Maximes de 
cette lâge République eft de 
ne pas louffrir, pour le Bien 
6c la Tranquilité de l’Etat, 
que fes Habitans s’ingèrent de 
parler de la Religion 6c des 
Afïàires du Gouvernement , ne 
me prelïèront pas fiir cet Ar- 
ticle j la Prudence m’auroit 
donc impofé filence , quand 

même „ 
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PREFACE, 
même je n’aurois pas fend que 
la Matière étoit au deflus de 
mes forces. En . effet , pour 
traiter des Intérêts - 3e la Ré- 
publique (car elle n’a point de 
Prétentions ) elle fait une fi 
grande figure , jufqu’au fond 
même de l’Afie , qu’il m’auroit 
fallu palier encore en revue ceux 
de toutes les Puifîànces de PEn- 
rope qui font nécelïàirement 
liez avec les liens , en forte 
qu’elles ont toujours été obli- 
gées de prendre part à fès Ré- 
volutions & à tout ce qui k s’efl 
pâlie chez Elle , comme elle 
influé fur tout ce qui arri- 
ve dans les autres Etats, ce qui 
peut faire le fujet d’un Volume 
entier , & que je laifïè volon- 
tiers à une Plume plus déli- 
cate ôc plus laborieufè que la 
mienne. 

Voila le compte que j’ai cru 

** 3 devoir 
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devoir rendre de ma conduite ; 
quelque pure qu’elle foit , je 
m’attends à trouver plus d’un 
Critique 8c même quelque Per- 
üêcuteur. Je fçai à n’en pouvoir 
douter que j’en fuis menacé > 
mais que ny les uns ny les au- 
tres n’efperent pas d’exciter ma 
Bile , 8c de s’attirer quelque 
Réponfe qui aprête à rire au 
Public. Je fç ai que certaine 
Société d’ Ariftarques , a promis 
de me critiquer , foit que je 
fàfle bien ou mal , mais je ver- 
rai avec plaifîr leurs Critiques 
envenimées : je leur dois ma 
Réputation plus qu’à mon pro- 
pre mérite. Quant à celui qui 
a juré , je fçai à qui , de ' 
me perfécuter , je fuis . Dieu 
merci , dans un Etat pour le- 
quel j’ai expofé plufieurs fois 
ma vie , 8c même répandu 
de mon Sang -, dans un Etat 

donc 


PREFACE, 
dont la félicité m’a toujours 
été chere , 6c dont une des 
Maximes fondamentales em- 
porte une haine confiante 
contre l’Intolerance , 6c contre 
tout ce qui fent l’Inquifi- 
tion. Ainfi je déclare aux uns 
& aux autres , avec le fameux 
Hippolitus à Lapide » que toute 
«ma fatisfacbion efl de n’avoir 
« rien dit de faux , ou dans un 
« efprit de médifance , dont j’aïe 
« pu m’apercevoir 5 que n’ai ob- 
«mis aucune vérité qui m’ait 
« été connue , par complaifance 
« pour qui que ce foit j ainfi 
« ils n’ont qu’à crier tant qu’ils 
« voudront 5 la netteté de ma , 
« Confcience fait toute ma feu- 
» reté , 6c la fera jufqa’à ce que 
« les Viperes fe lajfent de Jiffer , 

« comme difoient les anciens 
«Allemans, en parlant d’une 

' * * 4 les 
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PREFACE. 

» forte de Sçavans, qui y /ont 
» aujourd’hui en, fi grand nom- 
» bre. Je me foumets volontiers 
la Cenfure des Honnêtes 
» Gens , &. je ferai toujours 
» prêt à corriger les fautes qu’on 
« me fera apercevoir , & à ajou- 
« ter les Faits , fur lefquels les. 
» Mémoires m’oiït manqué* 
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LES INTERETS 

P R E S E N S 

* 

DES 


PUISSANCES SOUVERAINES 
de l’Europe. 

«§• 

LIVRE PREMIER. 

CHAPITRE I. 

Des changement arrivez, dans la fitua- 
tion des affaires de l’Europe , par la 
dernier e Guerre , & par les Trait ex i- 
d’Vtrecht. 



Epuis l’Epoque du plus haut 
période du Mini Itère du Car- 
dinal de de Richelieu, 
jiifqudi la mort deC h a r l e s 



II. Roi d'Efpagne , l’Europe s’eft vue 
continuellement menacée de chaînes 


Tome 1. 


A qu’on 
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i Les Interets Presens 
qu'on lui forgeoit de tous cotez:L ouïs 
XIV. l'un des plus grands Rois que la 
France ait admiré depuis Ch arle- 
u A g n e , fut élevé dans des Principes 
qui le portoient , en toutes occafions , 
du côté de la Monarchie Univtrfelle. 

Le refte de l'Europe férieufement in- 
téreile à traverfer de fi vaftes déteins lui 
opofa fans cete la Maifon d Autriche à 
laquelle quelques heureux fuccès infpi- 
rérent , à Ion tour , la pen(ée de tra- 
vailler peut-etre a {auver (es amis 3 des 
chaînes qu'on leur preparoit; mais en- 
core plus à s'emparer du pofte dont on 
lui avoit confié la défenfe , contre les 
entreprifes du Monarque François ; de-la 
l'union étroite qui régna longtems entre 
les deux Branches de l’Augufte Maifon, 
de-là l’origine d'un troifieme Parti ne- 
ctaire pour veiller continuellement fin- 
ies déteins des Bourbons & fur ceux des 
Autrichiens ; ce fut -là auflfi la bafe du 
fyftême de l'Europe pendant tout le Ré- 
gné de Louis XIV. 

La mort prochaine de Charles 
II. Roi d’Efpagne releva les efperances 
de la France; & Louis XIV. penfa 
tout de bon alors a mettie dans la Fa- 
mille, les Couronnes réunies fur latete 
des Descendans de Ferdinand le Catho- 
lique & dlfabelle de Caftille. 
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Le projet étoit grand & digne de 
celui qui l'avoir formé , mais il ne put 
s'exécuter ( a ) fî fècretement , que ceux 
qui avoient intérêt de s'y oppofer , n'cn. 
eu (lent vent. De-là les contre-mefures 
prifès par la JMaifon d'Autriche , & par 
le troiüeme parti , qu'on peut nommer 
celui des Defcnfeurs de la Liberté'; à la 
tête duquel étoit Guillaume III. Roi de 
la Gr. Bretagne & Stadhouder-General 
des Provinces-Unies : de-là enfin , les 
fameux Traitez, de partage , aufquelî 
Louis XIV. parut donner les mains de 
tonne foi , mais en effet fimplement 
pour amufèr fes Antagonifles ; puifque, 
dans le temsqu'on chicanoit furies con- 
ditions, comme s'il s'agifloit d' Articles 
qu'on eût intention d'executer , il tra- 
vailloit fecretement à Madrit à difpofèr 
Charles IL languiflant , à tefter en 
faveur de la Branche des Boutions Sortie 
( b) de la fœur de Sa Maj. Cath. 

Louis XIV. réuffit dans cette né- 
gociation , contre tourelles apparences, 
vû l'extrême antipatie qui a voit toujours 
été entre les deux Cours. Mais dans 

quelle 

( <* ) On peut confulter , fur les demandes clc 
la France , en cette occafion , les Mémoires ic- 
crées de Harracb Sc de la Torre. 

(b) Marie-Thérele d’Autriche, Fille deThilip- 
felV. Epoufi: de LouisXIV. Ayeule de Philippe V. 

A Z 
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quelle négociation ce Prince a-t-il man- 
qué , lorfqu'il pouvoit efpérer de réufïir 
à force d'argent , ou par adreffe ? 

Le Card inal Portocarfero (a),Ubilla (;) 
8c D. Manuel Arias ( c ) difpoférent le 
Roi mourant àfe conformer aux défirs 
de la Cour de France ; &c leTeftament 
de Charles , malgré les Loix de la Mo- 
narchie , & les Pactes de Famille , entre 
les Branches de la Maifon d'Autriche , 
& les Renonciations exigées avec tant d’o- 
piniatreté, établit le Duc d’Anjou , Petit- 
fils de Marie Therese d'Autriche, 
8c de Louis XIV. Héritier Univerfèl de 
la Monarchie d'Efpagne. 

C'étoit-là le plus grand pas que la 
Maifon de Eourion pût faire alors vers 
la Monarchie univerfelle. En mettant 
l'Efpagne &c les Indes entre les mains 
d'un de fes Princes, autant qu'elle ôtoit 
à la Puiflànce de la Maifon d'Autriche , 
autant ajoutoit-elle à la fienne , qui de- 
venoit par-là exorbitante ; car fupofànt 
qu'à la mort ddC h a r l e s 1 1. les deux 
Maifons Royales euflent eu chacune 3 o. 
degrez d^p Puiflànce , en ôtant 1 o. à cel- 
le d'Autriche pour les joindre à celle 
de Bourbon , celle-ci fe trouvoit portée 

à 

( <t ) Archevêque de Tolede. 

( b ) Secrétaire général des dépêches. 

( c ) Préfidenr du Confeii de CaftiUc. 
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à 40. degrez&la première réduire à 10 . 
Ce qui eft une vérité de fait,comme il y a 
paru par laGuerre du commencemenr de 
ce Siécle,où tout le refte de l’Europe joint 
à l’Empereur eut tant de peine à’domter 
Louis XIV. 8c Philippe V. alliez enfemble. 
C’eft-à-dire que fi ce dernier étoit entré 
pailiblementenpoflèfïîon desEfpagnes, 
fa maifon eut été bientôt en état de don- 
ner ,ma)gré tout, la Lo y à toute l’Europe, 
8c de faire revivre les prétendus droits 
fur l’Empire &C fur tant d’autres Etats; 
fur tout fi l’on confîderedans quelle heu- 
reufè fîtuation étoit alors la Couronne 
de France, fous la fage & toute-pui liante 
adminiflration de Louis XIV, éjui avoir 
des Alliez d?ns le Nord, dans le feinde 
l’Empire 8c dans l’Italie. 

Sans faire des conjectures à pertede 
vue , cette confideration n’étoit-elle pas 
plus que fufïifante pour unir contre la 
Maifon de Bourbon toute les autres Puif 
lances , trop foibles pour lui faire tête 
feules , 8c qui avoient de juftes raifons 
de craindre le fort de la Guyenne , de 
la Bretagne , de la Franche-Comté , de 
l’Alface , 8c d’une partie de la Lorraine, 
réunies à la Couronne de France , fous 
divers prétextes, qui ne manquent ja- 
mais à un Monarque trop puifïànt. 

De- là , avec raifon , cette union d’in- 
A 5 térets 
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térêts qui forma la grande Alliance dont 
le Roi GuillaumeIIL de glorieu- 
fe mémoire , 8c les Anglais furent le 
premier mobile ; puifque fans cette 
vaillante & puilfante Nation , unie aux 
pécunieux Hollandois , laAIaifon d' Au- 
triche étoit dans l'impoflibilité de faire 
valoir fes juftes drois ,& Louis XIV. 
cngloutilîoit l'Elpagne & les Indes fans 
coup férir. 

Combien de victoires , combien de 
conquêtes furent les fruits de cette Al- 
liance j la mémoire en eft encore trop 
fraîche , pour en faire ici le détail , il 
fuffit de rappeller aux Leéteurs , la fî- 
tuatiôn ou étoient les affaires de la Vran- 
de Philippe V. lorfqu'on tint 
les Conférences de Geztmydenierg. 

Les Alliez vainqueurs de tous cotez * 
& les deux Couronnes épuifees 8c ré- 
duites à la demiere extrémité , annon- 
çoient la délivrance prochaine de l'Eu- 
rope 8c la Puiftance excellive de la 
Maifon de Bourbon réduite dans de 
juftes bornes. On le perftiada aifement 
que la chofè étoit telle , lorfque Louis 
XIV. s'abaifta jufqu'à demander la 
Paix à fes Ennemis. Le Marquis de Torci * 
Secrétaire d'Etat, fut quelque tems in- 
cognito à la Haye , où fe trouvoit tou- 
jours afTemblé le Congrès general des 

Miniftre». 
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DES PuiSS DE L’EUROPE. Cl). I. J 
Miniftres de tous les Alliez.La France pa- 
rut alors dans une lîtuation bien diféren- 
te de celle où on l’avoit vue quelque teins 
auparavant. L zsAlliez, prêtèrent l’oreille 
à lesPropofitionsjilsîaiflérent elpérer une 
Paix prochaine ; mais profitant de tous 
leurs avantages » ils vouloient être mai- 
tres des cond itions.C’eft: ainfi que Rome 
traita Carthage humiliée par Tes défaites 
fous les Armes vi&orieufes de Scipion. 

Ils exigèrent unanimement de Louis 
XIV. la reftitution de la Monarchie 
d’Efpagne &c des Indes ; voulant qu’il 
en dépouillât lui-même (a) ion Petit- 
Fils j qu’il en avoit mis en poflèiïion. 
Cette demande étoit fondée fur les mo- 
tifs même de la grande Alliance > fur la 
nece.Lo Ci r. oralement reconnue de ne 
laillèr , ni PEfpagne , ni les Indes dans la 
Aîaifon de B urbon. Pouvoit-on avoir ou- 
blié à quel degré l’union des deux Cou- 
ronnes , quoique troublées par la Guer- 
re la plus opiniâtre , qui fèfùt faite depuis 
long-tems, avoit porté la Puiflànce des 
François? N’étoit-il pas naturel de pré- 
voir à quel excès funefte elle monterait, 
peur peu que les deux Monarques pua- 
ient à l’abri de la paix, prendre tranquil- 
lement 

( a ) Suivant les Prélimitaires de Gertruydetn- 
b erg Sc les Lettres des Plénipotentiaires de L'un- 
eç du zo. Juillet 1710, 

A 3 
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8 Les Interets Presfns 
lement les méfures que leur lùggereroit 
cur adroite Politique ? 

Louis XIV. réduit au point d'être obli- 
gê'de mettre en pratique la Maxime qui 
dit que quelquefois il faut faire un Pont 
d'or àf s Enn mis, confentit à tout , dans 
l'efperance devoir naître des circonftan- 
ces plus favorables : il confentit dis-je, à 
tout reftituer, mais il ne put le reloudre à 
forcer lui-même Ion PetitFils à defcendre- 
duTrône.Les Alliez s'aheurtérent à cette 
Claufe, dont la dureté fut favorable au 
Monarque François. Il la reprefènta , 
il l'exagera à lès Sujets., qui frapez, cons- 
ternez, du trifte état où étoit réduit leur 
Roy,puifqu'on olbit vouloir lui impofèr 
une telle Loy , fe Saignèrent julqu'à la 
demiere goûte , pour l'affilier. 

Qu’on juge par les efforts d'une Puif- 
fance expirante , ce qu'on en doit crain- 
dre quand elle fera dans toute là vi- 
gueur. Louis XIV. trouva dans la 
tendre compalïion de lès Sujets des refi- 
lources lufifantes, non- feulement pour 
jfbutenir laGuerre,mais même pour four- 
nil- aux couteufes intrigues du Cabinet. 

Les circonllances vinrent à Ion le- 
cours , l'Empereur Joseph mourut ; 
les Alliez (. or t ère: t aulïi-tôt ( qu'il me 
fait permis de me Servir de ce terme* ) 
ie Roi d'Efpagne CharlesIII. fur 
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des Puiss. de l’Europe, ch. I. 9 
le Trône Impérial 5 enfin le Mnifté- - 
re changea en Angleterre. Ces trois é- 
venemens furent favorables à Louis 
X I V. & à fon Petit-Fils , qui fuivoit 
aveuglement les infpirations de fon 
Ayeul. Les cartes changèrent en un infi- 
tant, & l’intérêt particulier attacha aux 
vues de la France le nouveau Minière 
Briannique ; qui ne pouvoit fe foûtenir 
qu’en embra liant un Parti diamétrale- 
ment oppofë à celui que le Miniltérc 
difgracié avoit fifivi. 

On commença alors à rétorquer con- 
tre la Maifon d\Aut, iche tout ce qui 
avoir été étalé de plus fort contre l’ex- 
cès de Puiflànce qui fè trouveroit dans 
la Maifon de Bouri on , fi la France , l’Ef- 
pagne& les Indes y étoient réunies. On 
rappella les temsou Charles-*Qiiint> Em- 
pereur & Roi d’Efpagne, tout à la fois, 
n’auroit pas manqué de charger l’Eu- 
rope de fers , s’il avoit eu autant de 
Bonheur que de Courage & d’ Ambi- 
tion. On tira de ce rationnement toutes 
les conféquences qui pourroient faire 
redouter la Puilïance de ces mêmes for- 
ces réunies alors qu’elles font plus for- 
midables que du tems de ce grand Em- 
pereur. 

Les intrigues du Cabinet fécondèrent 
parfaitement bien ces difcours qu’on 

A s - répan- 
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répandoit de nous côrez ; & l'interet par- 
ticulier fè mêlant à celui de toute l'Eu- 
rope j aind qu’on le nommoit , le Siftê— 
me general en reçut une efpece d'é- 
chec 8c l'on recommença à craindre en 
effet dans la Mut [on d’Autriche l'excès 
dq^pouvoir qu'on avoir voulu arracher 
à la ABt/fon de Bourbon . 

Le Minillére Britannique donna fur- 
tout dans ces confédérations ; De-là la 
difcorde entre les Alliez; de-là de nou-. 
velles Efperances dont Louis XIV., 
& Philippe V. Te datèrent avec rai- 
iôn ; de-là de nouveaux plans de paci-- 
fjcation. 

Il faut l'avouer , les. circonftances , 
qui font la grande régie des décidons, 
politiques , étant cliangées , il n'étoir 
pas pollible de ne pas changer le Siftê- 
me , fur lequel avoir été formé la gran— 
de Alliance ôc les Préliminaires de Ger— 
t^uydenberg. Charles VI. Empe- 
reur 3 unifiant aux Couronnes de Hon- . 
grie , de Boheme , de Naples 8c de Si- 
cile : celles des Efpagnes 8c des Indes, 
devenoit une Puiflànce capable de don- . 
ner la Loi en peu de tems à toute l'Eu- 
rope ; fur tout n'âïant contradé prefX 
queauame dette , pendant la Guerre , 
qui avoir épuifé Ces Alliez , 8c qui le 
laifToii. maître, d J qn. nombreux corps de-: 

troupes. 
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troupes bien aguerries & commandée s 
par des Generaux auili experts, que vail» 
îans & heureux.. 

Il fembie que naturellement c’étoit 
entre les mains du Parti défenfeur de 
la Liberté publique , qu’on devoit re-. 
mettre la Balance, afin qu’il détermi- 
nât quel degré de Puîflance on devoir: 
laifler à chacune de ces formidables Mai- 
Ibns. Ce brillant employ paroilîbit re- 
fervé à la Reine Anne, qui avoit fuc- 
cedé fur le Trône Britannique, au grand 
Roi Guillaume III. Ses Miniftres s’en 
acquiterent-ils comme ils dévoient dans 
ks Conférences d Utrecht ? c’eft une 
diiculïion qui n’eft pas de notre reflôrt , 
quoique la maniéré dont la Nation 
Britannique les a traitez dans la fuite ,. 
pourrait nous autorifer à apuïer là né- 
gative ; nous avoiierons fimplement 
fur ce que l’experience a fait. voir de- 
puis , qu’ils ont laide pancher la ba- 
lance, ou plutôt qu’ils l’ont dirigée lui— 
vant qu’ils étoient payez , (ans aucun 
égard, ni pour l’équité , ni pour la Li- 
berté, ni pour les raifons d’Etat; mais 
jcomrne gens qui préféraient à tout , 
Pinterêt particulier qu’ils avoient à (c 
jfbutenir dans un polie où la brigue & 
les cabales les avoient placez. 

Par le partage qu’on fit des Etats de* 

Al ê 6 l&i 
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la fucceiTion de C h a r l e s 1 1. on rui- 
na l'équilibre du Pouvoir en Europe. 
On rendit l'Empereur trop puilfant par 
lui -même , en l'introduifant dans l'Italie; 
on lai (la trop de puiflance entre les 
mains de la Mai fon de Bourbon » encon- 
fèntant que la Couronne des Efpagnes 
&£ des Indes reftât fur la tête d'un de 
les Princes ; enfin on perdit l'occafion » 
qu'on ne peut plus elperer , de régler 
les choies de maniéré , même à la fa- 
tisfa&ion des parties > que l'égalité de 
puiflance étant établie de tous cotez » 
on pût faire fond fur une longue , fure 
& folide Paix , & fur une tranquillité 
pour ainfi dire , inaltérable. 

Ce que nous avançons efl: fondé fur 
l'experience ; &c toute l'Europe a vu x 
'en tremblant pour fa Liberté , les fuites 
de l'arrangement des T raîtez d' U trecht , 
lorfque le Card. Alberoni étant à la tê- 
te des affaires en Efpagne , mit cette 
Monarchie en état de tout entrepren- 
dre & de réuflir en tout, fi par des dé- 
penfes excefïïves , la Grande Bretagne,, 
veillant toujours pour la Liberté publi- 
que, n'avoit femé &c nourri la zizanie 
entre Ver failles &c Madrid , ou poür 
mieux dire encore , fi la France n'avoit 
pas été alors en régence &: fous une 
Minorité. D'un autre côté n'a - 1. - on 

pa& 
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pas vu depuis , avec les mêmes allai*- 
mes , quels avantages la Maifon d’Au- 
triche peut tirer du dégré de puiilance 
où elle eft montée en Italie. Qu’on 
le fouvienne de ce qui s’eft paflë en 
17 ij. & 1720. qu’on fe rapelle les E- 
venemens de 172J. de 1730. & de 
1731. on y trouvera la preuve de ce 
que nous venons de dire. 

Conclulîon : L’experience de plus 
d’un hécle & demi a fait voir que l’Em- 
pire & l’Efpagne étant dans les deux 
branches de la Maifon d’Autriche , elle 
n’étoit pas trop pui liante pour contre- 
balancer le Pouvoir de la France. La 
Guerre du commencement de ce Siècle 
a épuifë toutes les Puifïàncesde l’Euro- 
pe ; la paix d’Utrecht a ôté les Efpagncs 
à la Maifon d’Autriche , pour les met - 
tre dans celle de Bourbon ; donc tout le 
fyilême a été changé par la mort de 
.Charles II. & par les fuites; donc l’é- 
quilibre du Pouvoir a été -altéré ; donc 
les Intérêts ne font plus les mêmes >. 
voilà pour ce qui concerne le Midy. 

O11 ne trouve gueres moins de chan- 
gemens dans le Nord. Une . Guerre j 
qui y commença en même-tems que 
celle qui donna lieu à la grande Allian- 
ce , y a changé les intérêts aulli' bien 
que les limites des Royaumes. Le Dan- 
, . nemark 
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Bcmark & iaSuede s'éroient lcnrr-tcmrs 
difputé l'Empire de la Mer Baltique 
une nouvelle Puifïànce , dont les lu.— 
jets ignoraient Part de bâtir des Mai- 
ions bien loin de pollèder celui de- 
conftruire des YaiHeaux de Guerre , 
fit fortir j pour ainfi dire , du fein 
des Ondes , des Forterefiès , des 
Chantiers , des Ports , des Vailïèaux > 
& r couvrit de ceux - ci toute la Mer 
Baltique. Les Bornes de la Suède , 
du Donnent trkjk. de la Pologne furent 
rétrécies , cette nouvelle Puifïànce , qui > 
à peine étoit connue aux Polonois , fes- 
plus pioches voifins , tk qui depuis long- 
ions n'avoit eu de démêlé qu'avec les 
Tartares & autres peuples demêmeaca-- 
bit, prit part au plus importantes af- 
faires de l'Europe & fit palier ju (qu'aux 
bouches de l'Elbe une Armée de Ru f- 
fiens intrépides & aguerris, capables 
de tout entreprendre fous les ordres 
d'un Souverain , que le Ciel leur avoic 
donné pour les tirer des déferts de leurs 
marais , prefque toujours couverts de 
Glace & de Neige , & pour les faire 
paraître avec éclat, furie brillant Théâ- 
tre de Mars., 

La puifiànce dès Rttffïens ne put chan- 
» ger de face qu'aux dépens de les voi- 
lai?, Le Çzar fçut profiter de la jalou- 
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des Puiss de l'Europe. Cl\, A rp 
£e qui étoit entr'eux ; il arma le Da- 
noiscontrele Suédois, il lùickaenluite 
le Pruilien contre l'un 8c contre l'au- 
tre; il les brouilla , puis les reconcilia;, 
quelques Etats de l'Empire fe mêlèrent 
de la querelle, ce qui donna occafion. 
au Czar de mettre le pied en allema- 
gne, où l'on, vie pour la première fois, 
un corps de Soldats fortis des vaftes 
Forêts hiperborées. 

Ces broüilîeries empêchèrent le Nord 
de prendre aux démêlez du Midi , toute 
la part qu'il auroit pu dans d'autres 
circonftances ; elles ne finirent que par 
la ruine de la Suede , qui perdit la Ca-. 
relie, l'Ingrie, la, Livonie , une partie 
de la Pomeranie , Bremen 8c Vehrden ,, 
toute (a Marine , la plus grande partie, 
dq (es forces de terre, tout (on crédit ,, 
tout (on argent comptant 8c prelque 
tout fon commerce. 

Si le Dannemark y gagna des pré- 
tentions fur le Duché de Sîeswik, il 
perdit ce qui lui reftoit de fès amples- 
pofïeilions dans la Scanie., 

La Pologne fut prelque toujours le 
Théâtre de la Guerre, 8c la proie des» 
vainqueurs 8c des vaincus. Sesprécieu- 
fes libériez furent dans le plus grandi 
danger; on lui ôta fon Roi , on lui en 
donna un autre; ,, le premier reprit la. 
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place de (on Ennemi : Elle perdit (on 
crédit chez les Cozaques , le Duché de 
Smolensko , Tes Droits fur la Livonie , 
& la Courlande. 

Enfin le Czar triomphant fe fit recon- 
noitre Empereur ; l'Electeur de Brande- 
bourgs Duc de Prujfe , avoit pris la Cou- 
ronne Royale ; ce qui donna au Nord 
quatre Rois- &c un Empereur , au lieu 
d'un grand Duc & de trois Rois > qu'on 
y avoit toujours reconnus } & mit un 
nouveau Roi dans le College Electo- 
ral de l'Empire 3 ou il étoit entré un 
nouvel. Electeur par l'éreCtion des Etats 
de Lnnebourg en EleCtorat. Bremen Ce 
Vehrden , arrachez à la Suède, pafiè- 
rent au pouvoir du nouvel Electeur ; 
& les circonftances où fe trouva la Cour 
palatine réveillèrent les prétentions au 
tujet de la fameufç fuccdTïon de Berg 
& Julien* 

Enfin les affaires de Religion font 
un point important dans la carte po- 
litique du Nord , où les Puifiànces Pro- 
teftantes prétendent que les Traitez de 
WeftphaÜe Ce d'Oliva font également 
violez dans l'Empire & dans la Polo- 
gne. 

Ainn changemens de toutes parts 
dans les intérêts des Puifiànces du Nord 
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hé de l cs du Midy ,* par les Traitez d'Allian- 

0)î j e ce ou de Subsides qui fe trouvent en- 
tre l'Empereur , la Ruffie & le Roi de 
îcon- Prufle , ou entre la France , la Grande- 
.ué Bretagne, la Suede, & le Dannemark. 
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CHAPITRE II. 

Des Interets pré fiens de la Cour de Rome, 
relativement 1 . a l'Empereur , 1. a 
l'EJpagne 3. à. la France , 4. aux 
Princes & Etats d'Italie ; fis pré- 
tentions. 

L E relpedt que tous les hommes ont 
pour ceux que leur dignité place 
entre la Divinité ôc lès Créatures, ôc 
qui font chargez de porter les Requêtes 
des peuples fur l'Autel ou au pied du 
Trône Souverain du Roi des Rois , 
nous a déterminé à placer le Pape ici, 
dans le premier rang ; quoique nous 
iôyons du lèntiment de ceux qui pré- 
tendent que les Rois doivent avoir par 
tout la préfeance fur tout ce qu'on nom- 
me Ecclefiaftiques , quelque rang qu'ils 
occupent dans l'Eglilê; par ce que l'ori- 
gine de la Souveraine Pu [(Tance cft fu- 
périeure à celle de toutes les autres di- 
gnitez , 6c que celle des Rois renferme 

réelle- 
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réellement celle de Souverain Pontife > 
les Rois étant naturellement les Ponti- 
fes nez & les Peres de leurs peuples. 
Enlorte que le Pontificat n’eft qu’une 
branche de la Royauté & que le Pon- 
tife les autres Ecclefiaftiques n’ont 
de droit &c d’autorité que celle qu’ils 
* Con- tiennent de la bonne volonté du * Sou- 
FExod vera * n > dont ne font que les fub- 
ch. 2 g. ftituts, pour les fondions Religieufes j 
rf- 1. & le Souverain fe déchargeant fur eux du 
££ &c 29 foins des chofes de la Religion, com- 
me il le décharge fur ceux qui forment 
les Tribunaux , du foin de l’Adminif- 
tration de la Juftice , dont il eft: néan- 
moins l’unique fource & le premier dif- 
penfateur. En un mot, les Souverains 
étant fur la terre les Images de laDivinité 
& (es repréfèntans, ils font Rois , Sacrifi- 
cateurs, & Peres de leurs Peuples. 

Cette thefe pourroit n’être pas du 
goût de tous mes Ledeurs , elle n’en 
efi: pas moins véritable pour cela , il ne 
s’agit que de remonte!: à l’origine de la 
dignité Pontificale pour s’en convain- 
cre. C’efi: un fait prouvé dans l’Hiftoi- 
re de tous les Peuples , qu’autrefois 
les Rois étoient en méme-tems (a) Pon- 

tfes. 

f a ) Tacite dit que Tikere était , par la grâce des 
Vieux , Souverain Pontife & Maître de tous les ko»}- 
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ifes m C’eft fur ce fondement qu'onr 
‘té dre (lés , dans la Paix de R Aiglon , 
dans le Traité de Wejlphalie , les Ar- 
ticles qui concernent le droit de Réfor- 
mer. C’effc iur ce fondement qu’Henri 
VIII. d’Angleterre , réunit à la Cou- 
ronne tous les Drois que les Papes a~ 
voient eu dans fès Etats en qualité de 
Souverains Pontifes. C’eft fur ce fon- 
dement que Pierre le Grand , Empereur 
de "Raidie , aboliffant dans fes Etats , 
la dignité Patriardiale , s’en réferva 
toute l’aurorité ; & c’eft fiir ce fondc- 
mens que les Premiers Empereurs Chré- 
tiens (e nommoient les Chefs de la 
Religion&en portoient les ornemens(^) . 

Cette courte digreftion m’a paru né- 
çeftaire , (oit pour répondre à ceux qui 
pouroient fèformalifer de ce que je pla- 
ce ici le Pape avant l’Empereur , dont 
il eft originairement le Sujet , foit pour 
déclarer les raifons qui j’aurois eues de 
mettre l’Empereur 8c les Rois avant le 
Pape, fi je ne m’étois fournis à l’ufage 
de la plupart de ceux qui traitent de 
Politique & qui donnent toujours la 
f reftéance au Pape. 

Ceft une chimère que de vouloir ne 
confiderer le Pape que comme Pape , 

c’eft 

[ h ] On peut s’en convaincre par la lcfturc de* 
Zoùüie , Chomach. Balzam. Scc. 
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20 Les Interets Presens 
c’eft-à-dire comme Prince Souverain 
d’une partie de l’Italie, abflraétivement 
de fa dignité de Souverain Pontife de 
l'Eglife Romaine. Cette ieconde digni- 
té vient ii fouvent au fecours de la pre- 
mière, & celle-ci réiiiffit fi rarement 
fans l’influence de l’autre , qu il eft im- 
pofîible de féparer le Pape au Pontife, 
dans les affaires d’Etat & de Politique ; 
quoiqu’il foit vrai que le Pontife ne 
tire aucun fecours du Pape. 

Les Etats du Pape Ce trouvent fituez 
au milieu de l’Italie proprement dite , 
qui commence là où finit la Lombardie ; 
ils comprennent le Duché de Ferrure > 
le Bolonais , la Romagne , le Duché d’L 7 r- 
bin , la Marche d’ Ancône, P Ombrie,\à Sabi- 
ne> la Campagne de Rome , & le Patrimoine 
de St. Pierre. Ces Provinces forment le 
Corps des Etats du Pape • il poflède 
outre cela, en France, le Comtat à'A~ 
vignon dans la Provence , & l’Arche- 
vêché & Principauté de Benevent dans 
la Principauté Ultérieure, Province du 
Royaume de Naples. 

JP a des droits Sc prétentions fur la 
Polefim R >vigo , qui apartenoit autre- 
fois aux Ducs de Ferrare , fur qui les 
Vénitiens Pont conquife ; fur B or go San 
Scpulcro qui efi: au Gr. Duc de Tolcane , 
& fut Cafiro & Ronciglione qui apar- 

tiennent 
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iennenr aux Ducs de Parme ; enfin c’efl 
lu Pape que relevent les Royaumes de 
Sfaples 8c de Sicile : il forme auifi des 
^rétentions fur la plupart des Etats de 
3 Europe en qualité de Pontife. 

Ainfi les Etats du Pape confirment à 
la Mer Adriatique, aux Etats de Terre- 
ferme de la Rep. de Venife , & à ceux 
du Grand Duc de Tofcane , à la Medi- 
terranée 8c au Royaume de Naples. 

Les Droits & vaftes prétentions des 
Empereurs d’Allemagne fur toute 1 I- 
talie , & en particulier furia plûpart 
des Provinces qui forment les Etats du 
Pape , obligent ce dernier à de grands 
égards envers Sa Maj. Imp. fur tout dans 
ces derniers tems que la Cour de Vien- 
ne a fait connoître par des Aéles de 
vigueur *,qu’elle eft au deffus des erreurs 
qu’infpiroient autrefois l’Excommuni- 
cation & les impuiflantesFoudres duVa- 
tican. Les Ecrits publiez , foitde lapait 
de l’Empereur, foit de la part de la Mai- 
fcmd’Efte, dans l’affairede Comackio , ont 
découvert au Pape comment les Empe- 
reurs d Allemagne ronno fient tous les 
Droits qu’ils ont fur toute l’Italie; droits 

appuyez 

* Témoin I’invafion de Comachio, & la condui- 
te des Minières de l'Empereur Jofcphdans le Par- 
snefan , en 1706. ce qui fut fuiyi du Décret Im- 
périal dii 1 6. Juin 1708. 
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appuyez dans l'occafion par les autres 
Potentats , témoin ce qui s ert: pâlie de- 
puis 1718. jufqu'en 1711. (*Jparrap- 
[ vTlr- P orc aux Duchez de Parme &c Plalf.mce 
ddt s-& & au Grand Duché de Tofcam , que la 
t Q.Q. ] France même , toujours intérertèe à tra- 
verfèr la Mai (on d'Autriche, a reconnu 
Fiefs immédiats de 1 Empire , par des 
Traitez folemnels , qui anéantirent 
toutes les prétentions que le Pape ne 
pourroit fonder que fur les mêmes 
titres qui établirent les Drois à la pof- 
fèlîîon des Etats dont il joiiit , fçavoir 
les A êtes de Donation de Pépin & de 
Charlemagne , concertez par 1 Empe- 
reur &c par l'Empire , quoique confir- 
mez par plusieurs Empereurs; Confir- 
mations dont la Cour de Vienne 6 c 
l'Empire attaquent la validité en tou- 
tes occafions & dont il appellent com- 
me des Aétes mêmes : & avec le tems ils 
réu flirtent à établir cette invalidité fur 
la garantie des Puifiances mêmes qui 
paroirtènt avoir le plus d intérêt à apuyer 
les droits vrais ou prétendus de la Cour 
de Rome. 

La Puifïànce de l'Empereur en Italie 
a bien changé de face depuis la mort 
de Charles 1 1 . & par les Traitez d’U- 
rreeht Avant le commencement de ce 
Siècle la Cour de Vienne n'y avoit pas 

un 
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des Fuiss. de l’Europe. Cl \ IL 13 
un pouce de Terre, aujourd’hui elle y 
poflede prefque toute ( a ) la Lombar- 
die, Naples 8c Sicile, ceft-à-dire les 
deux extremitez de l’Italie , qui ci-de- 
vant étoient au pouvoir de i’Efpagne. 
Alors la Cour de Rome avoir beaucoup 
moins à craindre , parce qu elle ne man- 
quoit pas de moyens pour brouiller, 
quand elle vouloit,la France avec l’Efpa- 
gne , pour peu que 1 une ou l’autre lui 
fît ombrage , ou pour mettre . l’une ou 
l’autre dans Ion parti , luivant que lès 
interets le demandoient , mais à prélent 
toût ce lîftême a changé ; 1 Empereur 
feul efi: à craindre , & le Pape 11 e peut 
tirer -de lecours de perlonne, pas mê- 
me des Etats libres de l’Italie comme 
Venilè 8c Genes,qui le donneront bien 
de garde d expofèr leur liberté , en pre- 
nant quelque parti qui pût meyxe con- 
tr’eux de juftes Armes entre les mains 
d'un jaloux 8c ambitieux Voiiîn. 

Une longue expérience a du convain- 
cre 

( a ) Le Milanex. & le Mantoiian réellement , 
Bc le Modcnois , Guaflalla , Parme &c Plaifànce, 
le Monferrat , Maifa ,-^toute la Tofcanc Fcodale' 
ment. C’eft-à-dire que ces Etats étant Fiefs de 
l'Empire , l’Empereur fuivant l’Art. XI. de la 
Capitulation de Ion Elcftion peut fe les conférer 
en cas de Vacature j foit par mort, foit par révolte. 
Félonie &c. C’eft ainfi que la Maifon d’Àuttiche 
$ olfede à préfent le MiUncx. & le FUnttmn. 
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24 Les Interets Presens 
cre la Cour de Rome que l'Empereur 
de quelque Mai (on qu il foit ; fur tout 
s il eft de celle d'Autriche , profilera de 
toutes les occafions de rétablir Ion au- 
torité dans l'Italie en qualité d Empe- 
reur ; & de rélever la Couronne Impé- 
riale & 1 Empire , des pertes qui n’ont 
été occafionnées que par les entreprilès 
des Papes , tels que Grégoire V il. & 
ceux qui ont marché fur fès traces. 
Tout favorilè àPréfent les deiTeins que 
pourroit concevoir la Cour de Vienne à 
cet égard. Outre le haut dégré de pou- 
voir qu elle a acquis en Italie par* les 
Traitez depuis 1706. & qui la met en 
état d’entreprendre tout ce qu elle vou- 
dra, elle a dans Ton parti la plupart des 
Puiflànces Proteftantes qui ont un véri- 
table intérêt à abaifler la puifiance du 
Pape , # autant dans le Temporel que 
que dans le Spirituel , étant bien per- 
fuadées que fi on Tape le Temporel , 
le Spirituel croulera bientôt. Or que 
les PuifïancesProteftantes {oient dansles 
Intérêts de l’Empereur à cet égard, c’eft 
ce dont on peut s'afiiireren lifant l'Art. 
II. de la PRE U VE( TT.) où 
elles s'excufènt d'envoyer leurs Trou- 
pes en Hongrie , Pais rempli de Protefi- 
tans , mais non pas en Italie , où leurs 

Armées 
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Années font plus de tort ( a ) au Pape 
en ny faifant rien, que fi elles y met- 
toient tout à feu & à fàng. 

Mais quels moyens relient au Pape 
pour le couvrir contre les entreprifes des 
Empereurs ? Il n'en a que d’auflî dange- 
reux que le mal même ; puilqu il ne 
peut recourir qu à l'Elpagne ou à la 
France ; &c 1 expérience ne prouve que 
trop que le ticre de Catholique chez 1 un 
& celui de Tres-Chr/tien chez l'autre , 
ne les a pas empêchez de traiter le Pa- 
pe haut à la main dans pluheurs occa- 
fïons; & lorlquila eu beloin d'eux, 
de lui faire bien acheter leur lecours , 
ces Princes étant accoutumez à diftin- 
guer toujours le Pape du Souverain Pon- 
tife, le Prince temporel, du Grand-Prê- 
tre. Cependant le Pape n'a aucune au- 
tre pui dance , à qui il puiflè recou- 
rir , à moins qu'imitant la conduite," 
de quelques - uns de fe$ prédecellèurs 

ü 

(<* ) En y faifant connoître de plus en pius leur 
Religion , qu’on y a décriée tant qu’on n’a pas 
vît de Proteftans , mais fur laquelle les idées ont 
bien changé quand on a vii que les Proteftans n’é- 
toienc pas des Loups-garoux , ou des Monftret 
effroyables , comme les Prêtres les avoienc dé-, 
peints; témoin l’idee qu’en avoit une Ducheffe de, 
Savoye , qui les prenoic pour de gros Chiens bar- 
bets ; & après les voir trouvez des hommes autant 
civilifez que {« autres,, on a écouté leurs raifou* 
contre l’automé du Pape. 

Tom, /. B 
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( x ) il n'employe les Armes Ottomanes 
contre l'Empereur , quand il verra celui- 
ci refolu à exécuter quelque deffoin im- 
portant dans l'Italie ; moyen qui lui at- 
tirerait le blâme & la haine de toutes les 
Nations & auquel il eft vraifomblable 
qu'il n'auroit recours qu'à la dernière 
extrémité. 

Le Siftême qu'on foità préfont à la 
Cour d’Efpagne fomble favorable au 
Pape , s'il vouloit entrer dans les vues 
du Miniftére , qui paraiftènt tendre à 
à réparer infonfiblement les pertes que 
la Couronne a été forcée de foire en 
traitant à Utrecht & à Vienne. C'eft 
en Italie qu'elle a foit ces Pertes , c'eft 
dans l'Italie foule qu'elle peut les recou- 
vrer. C'eft au Pape à juger quel Voilîn, 
il doit préférer ; un Roi d Efpagne qui 
n’a aucunes prétentions for les Etats de 
l'Eglifo , ou l Empereur qui les reclame 
tous , julquà ]a Ville de Rome même. 
L'Efpagne a déjà allez bien commencé, 
voilà un de fos Princes déclaré & admis 
Héritier de deux Fiefs de l'Empire re- 
clamez 

( <i ) Alexandre V I. qui fit alliance avec lé Sul- 
tan Bajazet , à <jui il envoya un Nonce. On peut 
<onfulter les Mémoires de Comines , ou plutôt les 
preuves & oblêrvations de Godefroy , Edit, de 
Bruxelle ; où l’on trouve les Lettres du Pape au 
Sultan 8c celles du Sultan au Pape, avec leux 
Traité &cc. 
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:lamez par le Pape , & que 1 Empereur a 
- té obligé de rendre féminins ( <i ) , quoi- 
iLs '-ne 1 ayent jamais été , & que fui- 
vant les Loix de l’Empire, ils ne peuvent 
c^vie difficilement le devenir. Le Pape 
a manqué & à la Politique & à lès in - 
térêts dans toute cette affaire, ensop- 
polant ouvertement aux deffeins de l’Ek 
çagne pour foùtenir des Droits très-é- 
quivoques , pour ne pas dire nullement 
tondez; puisqu’on a prouvé clairement 
ceux de l’Empereur & de l’Empire, avec 
le (quels ceux du Pape ne peuvent lùblîf- 
ter ; outre que la<Cour de Rome pouvoir 
fe perfuader quelle échouerait infailli- 
blement, puifque non-feulement 1 Empi- 
re, mais même les Puiffànces les plus 
confidérablcs de l’Europe avoient décidé 

la 

( a ) jy.-Curlo! n’eft parvenu à cette fucceflîon 
que du Chef de Ja Reine d’Efpagne fa Mere , en 
-qui fe trouve réunie U fucceflîon féminine de Par- 
me & de Tofcanc, comme il garnit par cette Table. 


Parme 

Jtanuce I. 
Qdoard. I. 


Epoux de 


T oscave ' 
Corne U. G[. 
Marguerite 


Ratmce II. 

I 

Odattri II. 

Flijkbcth Reine d’Efp. 

Z>. Carlos Heritier de Parme par <â mere , Sc . 
de Tofcane pat fa Trilàyeule. 

B z 
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la queftion en faveur de S. M. Imp. & 
avoient garanti cette décilîon. A nlî la 
prudence vouloir que le Pape , (ans faire 
tant de bruit , fe contentât d'une protef- 
tation dans les formes, telle que celle 
* Elle fit faite à Cambray * , qu'il pouvoit 

f e trourt renouveller Amplement à la prile de 
P°fi^lÜ° nau nom de D. Carlos, en fai. 
Tom. i. lant inlinuer débouché par fon Nonce 
t a i-3 <>ÿ. à la Cour d'Elpagne, qu’il ne faifoit , * 
cette démarche que pour ne point pa- 
roître conlentir à des dilpofitions qui 
avoient été faites lans fon concours. 

Il y a lieu de croire qu après un auffi 
heureux commencement , l’Elpagne ne 
reliera pas en li beau chemin,&lès luccés 
ne peuvent quaffoiblir la puillance de 
l’Empereur en Italie; il eft donc de 1 in- 
térêt du Pape d’entrer dans les melli- 
res de lE'lpagne & de les favorilèr au- 
tant quil pourra, puifqueli, avec le 
fecours de fa Marine, qui s’augmente 
tous les jours ,eîle rentroit enpoflèllion 
des deux Siciles , le Pape auroit , dans 
Sa Majefté Catholique , un Valïàl d’au- 
tant plus loumis & d autant plus prêt à 
le fecourir de toutes lès forces , qu il n’a 
aucun droit de loûtenir , comme l Em- 
pereur, que le haut Domaine de Naples 
& Sicile a été ufurpé par la Cour de 
Rome , à qui il a été cédé dans des 

tems 
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tems de révoltes & de troubles , pat 
ceux qui n'y avoient pas de droit. 

Le Pape a donc un intérêt viüble dé 
ménager la Cour d Efpagne , dont il 
peut tirer de grands fecours. Voyons à 
préfent s'il n en peut pas tirer également 
de la France. PïgneroL démoli , caz,al 
reftitué, laMaifon de Gonzague étein- 
te dans le Mantoüan , & ce Duché 
au pouvoir de l'Empereur , la France 
n a plus aucune influence dans les affai- 
res de l'Italie qu autant qu elle feroit 
d intelligence avec le Roy de Sardai- 
gne Duc de Savoye, qui feul peut à prê- 
tent lui ouvrir l'entrée dans la Lom- 
bardie par lès Etats. Qu'on juge de-là 
de quelle utilité cette Couronne peut être 
- au Pape, qui eft pourtant obligé de la mé- 
nager à caufe de Ion Comtat d'Avignon, 
enclavé dans les Provinces de ceRoyau- 
me. Du tems de Charles 1 1. Roy d’Elpa- 
gne & de les prédéceflèurs , les Papes 
avoient railon de s’attacher à la France 
pour exciter une utile jaloulie entre cette 
Couronne & celle d Efpagne , & en 
tirer toujours quelque avantage ; parce 
que l'Efpagne étant maitrelfe du Mila- 
nez, &c la France aïant des troupes dans 
Cazal & étant en état d’en faire paflèr 
d’autres par les Etats de Savoye , elle 
pouvoir toujours le faire craindre des 
B .3 Elpagnols. 
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Efpagnols. Aujourd'hui ce n'eft plusde 
même , &c le Milanez n a plus rien à 
craindre , parce que s il arrivoit quel- 
que broüillerie entre l'Empereur & le 
le Roy de France , il eft indubitable 
que le Roy de Sardaigne garderoit une 
cxaéte neutralité, pour ne pas s'expofer 
au fort de Tes Ancêtres , qui ont tou- 
jours été la viétime de leur Alliance a- 
vec la France , ou avec la Mai Ion d'Au- 
triche , lorfque ces deux Puifiances ont 
été en guerre dans l'Italie. Mais di- 
ra-t-on , fi la France vouloit prendre le 
parti du Pape contre la Mailon d'Au- 
triche , elle pourrait agir contre celle- 
ci ailleurs qu'en Italie. Cela fè peut x 
mais ne s'eft pas encore vu ; outre que 
l'Empereur n'ataquera point le Pape à 
force ouverte , & s il tente de rentrer 
dans la poflèfiîon des Droits de 1 Em- 
pire fur tant de Provinces qui en ont 
fait partie autrefois , ce ne fera que peu 
à peu & par des voyes indirectes com- 
me celle par laquelle nous voyons l’ Em- 
pire rentrer dans la joüiflance du haut 
domaine fur les Etats de la fucccffion 
de D. Carlos. Concluons donc que la 
France ne peut être à prélent d'une 
grande utilité a p Pape , pour le mettre 
à couvert des craintes que peut lui don- 
ner l'excès de puiflànce où 1 Empereur 
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eft parvenu en Italie depuis 1706. 

Refteà examiner quels avantages la 
Cour de Rome peut tirer des • autres 
Souverains d'Italie : c'eft-à-dirc du Roi 
de Sardaigne, de la République de Ve- 
rnie , de celle de Genes , du Duc de 
Modéne , & de l'Infant Duc de Tuf- 
cane 8 c de Pafme. 

Le Roi de Sardaigne ne prendra point 
parti pour le Pape dans les démêlez 
avec l'Empereur , il eft trop voilin du 
Milanez , ce lèroit expofer le Monferrat 
8 c le Piémont aux Courlès des trou- 
pes Allemandes , farts que Sa Maj. Sard. 
puilïè y trouver le moindre avantage ; 
aulli paroit-il par la conduite de la Cour 
de Rome envers ce Prince qu'elle ne le 
foucie pas beaucoup de le ménager. Il 
prendroit encore moinS fait 8 c caufè 
pour la Cour de Rome , contre le Roi 
Très-Chrétien : ainlî à tous égards , le 
Pape n'en peut tirer , pour ainfi dire , 
aucun fecours. 

La République de Venifè eft d'un 
côté , dans le cas du Roi de Sardaigne 
par rapport à l'Empereur , 8 c de l'autre , 
fon Politique Sénat a des raifons d'E- 
tat de travailler plutôt à l'abaiftèmeat 
de la Cour de Rome qu'à fon accroif- 
fement. 

La République de Genes eft trop 
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voifînedu Milanez & elle a trop d'o- 
bligations à la Cour de Vienne, pour 
ofer , ou vouloir faire la moindre dé- 
marche contraire aux vues de Sa Ma- 
jefté lmp. qu J elle n'eft pas en état de 
travcrfèr. 

Le Duc de Modene fait un fi petit 
point fur la Carte, il a outre cela tant de 
prétentions fur le Pape que ce feroit le 
dernier à s'interefTer pour la Cour de 
Rome j d ailleurs fès intérêts font unis à 
ceux de PEmpereur. 

Refte Plnfant Duc: Sa Pui fiance naif- 
fante n'eft pas encore affermie j outre ce- 
la , le Pape en a-t-il agi à fon égard de 
maniéré à le mettre fort dans les in- 
térêts de la Cour de Rome? Cependant 
il pourroit y être entraîne ; mais ce ne fe- 
ront que pour autant qu'uni àl’Efpagne, 
cette Courone trouveroit quelqu'inté- 
.rêt à le mettre en mouvement , en fa- 
* u veur ^ a P e P our fai re f° n cou P dun 
w 1 de autre côté. 

v Hifioire La fîruation où fe trouve la Cour de 

ilfrp R° me me rapelle la penfée d’un grand 
3î.'in\. Homme, & qui peut avoir lieu ici. Si 
de u >» l'on veut être fîncere , dit Mr. de 
» Thou * , il faut convenir que rien 
Mr. « ne lui eft pernicieux ( à la Religion 
PRE * » ou à la Cour de Rome) que les ri- 
d°E»lus. « cheflès exceflîves & la puijTance exhor- 

bit ante 
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>» bitante d'un feul Chef. Ne voi t-on pas 
» même dans les Monarchies temporel- 
M les, qu'une autorité lans bornes devient 
« infuportable , lorfqu’elle commence à 
** dégénérer? Le fera-t-elle moins dans 
» I'Eglifè , qui eft la Maifon de Dieu , 6e 
” où les fautes par confëquent,font beau- 
» coup plus dangereufes ? En un mot , 
»> comme je voudrois que dans tout ce 
» qui appartient véritablement à laRe- 
» ligion, on ne donnât point la moindre 
« atteinre à l’autorité Ecclefiaftique, que 
» j honnore & que je relpecte linccre- 
» ment , je fuis perliiadé aulïi qu il 
« feroit de l'intérêt même des Papes 
» qu'on retranchât quelque choie de cet 
»> excès de Puilîànce temporelle qu'ils 
» recherchent avec avidité depuis tant 
» de Siècles. C'eft mon opinion qu’ils 
» n en feroient que plus grands , s’ils 
» pouv oient confentir à devenir plus pe- 
» tits. Car enfin quelle eft l’utilité de 
» ce fafte embarajfant , de ces Titres ar- 
$> rogans 6e de cette pompe orgueilleu- 
*» fe , qui femble l'emporter fur la Ma- 
» jeftédes Rois ? Cette vaine afte&ation 
» de grandeur fert-elle à autre choie, 
» qu'à expo fer la Religion à la médi- 
« lance , à la haine 6e au mépris , par 
» la faute de fes Miniftres ? Elle qui eft 
« fimple , modefte , ingenue , 6e qui n'a 
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qui leur a été funefte à eux-mêmes , « 
a caufë des maux prefque irréparables «' 
au Chriftianifme. « 

C’efl: ici le langage d'un Catholique , 
dépouillé de tous préjugez j je pourrais- 
en alléguer d autres qui ont parlé fur le 
même ton, mais lefeul deTboue n vaut 
mille. Il ferait inutile* de faire parler 
quelque Politique Proteftant , fa Reli- 
gion rendrait fulpect avec raifon ce 
qu’il pourrait dire au fujet de la Cour 
de Rome. 

Les fages avis de Mr. de Thou nous- 
conduifent naturellement à Confidérer 
les intérêts du Pape du côté du Ponti— 
ficat ; ils font d'une bien plus vafte éten- 
due que les précedens puifqu'ils embra lo- 
fent l'un & 1 autre Hemifphére. Ce nelt 
plus la puilïànce temporelle du Pape qui 
a lieu ici; ce ferait un foible apui : le cré- 
dit & l’autorité Pontificale ont bien une- 
autre force.Sans celle-ci que deviendrait 
l’autorité du Pape? Jufqu’àpréfentceft: 
1-Ephod , c’eft le Pallium qui a défendu? 
la Th i are , & l’a mife à couvert des. ■ 
moyens peut - être violens , aufquels- 
quelques Princes auraient pu recourir 
pour recouvrer ce qui paifèroit pour 
ulurpation en d’autres mains qu/en cel- 
tes d'un Pontife.. • 

Nous ne-fbmmes plus dans ces Siècles? 
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d une foumiffion aveugle à tout ce qui 
venoit de Rome ; autrefois il parodiait 
qu il n appartenait tout au plus qu aux 
Souverains d examiner ce qui partoit 
du Siège : Aujourd'hui chacun le croit 
en droit d examiner ; & il n'y a pas de 
petit Gentilhomme en Pologne 8c de 
petit Bourgeois en Allemagne ,en Fran- 
ce 8c en Italie , qui ne prenne connoif- 
lance des Bulles des Pontifes , 8c n'en 
falïè la critique. Les Foudres du Vati- 
can font émoulfées, on ne les craint 
plus ; les Vénitiens ont apris au relie 
des Etats Catholiques -Romains com- 
bien elles font peu de mal 8c combien 
le Ciel vange peu le mépris qu'on en 
fait. Il ne relie donc plus au Pontife, 
que l'Intrigue, pour conferver ce relie 
d'autorité qu’il a dans les Cours Ca- 
tholiques. C'ell à cet égard qu'il peut 
tirer de grands lecours des Moines 8c 
des Jeluites Confeflèurs. Il a encore un 
moyen qui ne lui a jamais manqué , 
c'ell d aprocher du Miniflere , dans les 
diverlès Cours des perlones ambitieu- 
iês } apuyés par les Jefuites 8c poufîes 
par leur ambition, ils parviennent aux 
premiers Polies , où le Pondfe le les 
ménagé par la promelïède la Pourpre, 
qu il leur laide pourtant briguer long- 
tems 8c julquà ce qu'il en ait tiré quel- 
ques 
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ques lervices réels ; lelquels il feint de 
récompenler en leur envoyant la Ba- 
rette , qui les lie à la Cour de Rome » 
d'une maniéré à ne pouvoir plus refufcr 
de Ce prêter à tout ce qu'elle veut entre- 
prendre j pour étendre les bornes de la 
puilïance. L'Hiftoire de France Sc celle 
dEfpagne nous fournillènt plufieurs 
preuves de ce que j avance, & l'on na 
guéres vu d'Eccleliaftique à la tête des 
Affaires qui ne loit parvenu au Cardina- 
lat. Dans les Etats où les Princes con- 
noilîènt les conlequences qui font à 
craindre , en remettant le timon entre 
les mains des Ecclefiaftiques, le Pontife 
doit s'attacher au premier Miniftre Ce- 
culier , en promettant au Pere pour quel- 
ques uns de les fils cette récompenle , 
11 delirée & qui coûte li peu à celui qui 
la donne, 

Jufqu'à prélent la Cour de Vienne a 
toûjours mis une fage ôc jufte diference 
entre les Clefs & la Thiare. Tout ce qui 
émane du pouvoir des premières eft Sou- 
verainement refpeété par l'Empereur» 
Prince pieux fans bigotilme ; mais il faut 
que ce qui part du pouvoir des Clefs loit 
entièrement diftingué de ce qui émane 
de celui de la Thiare ; & comme les Em- 
pereurs n'ont jamais renoncé à leur fu- 
Çeriorité fur le J J ape , qui de tout cems 
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.a tenu Ton autorité des Empereurs , donc 
les liberalitez ont formé le Domaine- 
Temporel de l'Etat Ecclelîaftique ; le 
Pontife doit ménager la Cour de Vien- 
ne plus que toute autre; dans ces tems- 
ici furtout , que l'Etat de l'Eglifè fe 
trouve environné de tous cotez par ceux 
de l'Empereur, qui n'eft pas moins puif- 
jfànt dans la Lombardie que dans les 
deux Siciles.. Cette puilïànce de l'Em- 
pereur eft fortifiée par les Traitez & les 
Alliances qui ont luivi l'Année 1711. 
Alliances dont les Puiflànces Proteftan- 
tes font Parties contractantes , <k par 
eonfequent obligées de voler au fecours 
de l'Empereur , dans tous les cas ou les 
Etats d'Italie , dont ils lui font garans , 
courroient quelque rifque. Cependant, 
c'eft à l'égard feulement de l'Empereur 
que le Pontife peut agir Mixtement ,, 
pour parler ainfi , & unir le pouvoir 
des Clefs à celui de la Thiare , en pré- 
textant que qui porte la moindre at- 
teinte à fes Etats temporels , attaque le 
Patrimoine de St. Pierre ; Patrimoine 
qu il prétend être infeparable du pou-- 
voir des Clefs. Ce qui fèrt à apuyer la: 
théfe de ceux qui. fouriennent l'incom- 
patibilité de l’autorité Ecclefiaftique &C 
delà Temporelle dans un même fu jet;; 
«LîÉEce: queles, CatEoliqiiesfayenc très- 
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bien , & ce qui les a portés lors de la 
paix de Weftphalie, a leculariferentie- 
rement les Etats Ecclelîaftiques qui dé- 
voient refter à des Princes Proteftans 
perliiadez que les deux puiftances réu- 
nies dans la même perfonne pourraient 
faire plus de mal que de bien. C'eftce 
que viennent d'éprouver rriftement., les 
fujets Proteftans de P Archevêque de 
Saltzbourg , qu'un Prince feulement fé- 
culier n'eût jamais contraint d'aban- 
donner leur Patrie pour aller vivre dans 
l’exil, des charitez de leurs voilms. Le 
Pontife a un intérêt réel a ne pas profti- 
tuer ce Pouvoir des Clefs - contre une 
Gour qui eft allez (âge pour ne pas met- 
tre de Prêtres à la tête de lès Conlèils 
puifauele mépris qu'elle feroir des Fou- 
dres de l'excommunication , avilirait, 
encore plus cet aéte de vengeance, qui 
n’eft déjà que trop peu refpeélé. D'urr 
autre côté il n'a pas moins d intérêt à 
ne pas attirer dans fes Etats les Armées- 
des Puiftances Proteffiantes , portées par 
leurs Principes à fadeftruéHôn , &c qui 
quand ils lie feraient aucunes conquêtes . 
lui cailleraient des- pertes irréparables ,, 
dans un Païs où les Efprits lônr natu- 
rellement portez au libertinage en fait.: 
de Religion , où il y a tant de Moines. 
duRkigieidès . qiiile: fontxoni're lèur- 


Digitized by Google 



I 


4° Les Interets Presens 
gré&qui profiteroient de l’occafion,pour 
iè débarallèr de l'incommodité du froc. 

La Cour de Rome doit fè fouvenir 
de la levée de Bouclier de Clement XI. 
contre l'Empereur Jolèph en 1708. L'o- 
piniatre partialité de ce Pontife en fa- 
veur des deux Couronnes lui avoir fait 
faire plulîeurs démarches contre la Cour 
de Vienne qui fut contrainte de s'en 
relîèntir ; elle voulut faire connoître à 
Clement XI. & en fa perfonne à tous 
ceux qui lui iuccederont que les Empe- 
reurs ont des Droits fur l'Italie qu'ils 
ne font pas valoir uniquement par cora- 
plailànce pour le St. Siège qu ils pour- 
roient réduire à la lîmple polfellion des 
revenus de 1 Archevêché de Rome , fans 
commettre la moindre injufticejcar ce ne 
feroit qu'en reprenant ce qui a été ufur- 
pé fur la Couronne Impénale. Clement 
X I. donna lieu à la Cour Impériale de 
lui montrer un petit échantillon de ces 
droits, en réclamant ceux qu'elle avoit 
fur coîwtçbh , & celt à cette guerre 
qu on doit renvoyer l'époque des pre- 
mières prétention s|( a ) déclarées de la 

Cour 

( *.) C’eft en !Août 1708. que l'Empereur fit 

* - 1 ^ i au Duc de Parme qu il eut j en vertu 
d'un Décret de la Diete de l’Empire , à fe rendre 
à Vienne pour recevoir l’inye friture de les Etats 
qu’il avoir priie du Tape , au prejuoite du Droit 
naturel de l'Einpaeui & de l’Empite, 
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Cour Impériale fur les Duchez de Parme 
& de Plaifance , qui ont eu dans la fui- 
te!, l'effet dont les Traitez de Londres 
[V] & de Seville [ QQj * feront des mo- * 
numens éternels * contre lefquels tous les 
Papes à venir procéderont inutilement, v. gg 
C et exemple mffit pour convaincre les & n ‘ 
Papes que la Thiare fervira toujours 
très-mal l'Ephod àlégard des Empereurs 
& que c’efi; du pouvoir de celui-ci que 
l'autre doit tout attendre , puifque fans 
le refpeét & la dévotion de l'Empereur 
Charles V I. pour la Ste. Eglife , il neut 
jamais reftitué Comacbio \ ce que prou- 
ve afïèz la maniéré , & les conditions 
•fous lefquelles ce Grand Prince fe dé- 
fàifît de cette Place [HH] après que des 
Volumes de preuves eurent établi pour 
toujours l'inconteftabilité des Droits de 
la Maifon d Eft & de 1 Empire , fier Co- 
tnacbio, & indirectement fur la meilleure 

Î tarde du Ferrarois. Aloccafionde cette 
evée de Bouclier du St. Pere con- 
tre 1 Empereur, na-t-on pas commencé 
aufli à produire [ 1708. ] des preuve^ 
de l’ufurpation du beneventin , & dà 
Comtat d’Avignon* enlevez* l'un à la ^V 
Reine, Jeanne , par Clement VL & v ] 
l’autre à 1 Empereur Ferdinand , par 
Pie II. ? Ne fît-on pas bien entendre 
aufli que quand lEmpereur vou- 
drait* . 
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droit j il fecoüeroit avec droit & raifo» 
le joug du Tribut que le Pape exige 
pour le Royaume de Naples ? C eft donc 
au Pape à éviter de donner la moindre 
occafion à la Cour de Vienne de ré- 
veiller ces prétentions , ce qui vaudroit 
autant que de les faire valoir au préju- 
dice du St. Pere; & ce qui pourroit 
devenir d un très-fatal exemple , puis- 
que d autres Princes imitant la condui- 
te de l Empereur pourroient produire 
des prétentions 8c des droits qui ne 
feroient pas moins valables ; car de cet- 
te maniéré , on joüeroit au Roy dépouil- 
lé , &le Pontife fe trouveroit réduit dans 
les étroites bornes qui ren fermoient 1 ’E- 
*En tatEcclefiaftique (ousSt.Silveftre*&fc>us 
yj- % tous ces Premiers Papes -f qui ne tra- 
u}n *du vaillerent qu’à mériter le titre de Saints* 
v i. siè- Quand à 1 ufagedu pouvoir des Clefs» 

auquel nous devons revenir , le St. Pere 
doit être très-circonfpeéb par rapport 
au Clergé ^Allemand : le Concordat 
Germanique eft une Barrière qu il ne 
franchiroit pas impunément; & envain 
il aurait recours aux fouterrains , dont 
le St. Siège le (èrt depuis plus d un Siè- 
cle pour faper les Libertez Gallicanes , 
le Clergé Germanique eft lur les gar- 
des , & 1 on a vû dans diverlès occa- 
sions. qu ila peu d égard aux Brefs d'Eli- 
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gibilité, ce qui efl: une voye ouverte 
aux Papes pour favori fer les Créatures, 
au préjudice des droits des Chapitres. 
Tous les progrès que le Pontife peut 
faire en Allemagne fe réduiient à ga- 
gner du terrain fur les Proteftans ; il 
a plus d un moyen en main pour y réufi- 
fi r. 1 . Le peu de loin que 1 on prend 
dans les Cours d Allemagne de bien 
inftruire les jeunes Princes dans la Re- 
ligion j & d éloigner d eux des Emi (lai- 
tes capables de profiter de la foiblelîè 
de leur âge & de leur raifon. Il arri- 
ve de-là qu un Prince Proteftant em- 
brafiela Religion Romaine par des vues 
d’intérêt d Amourette , ou autres ; ÔC 
qu inlènfiblement l’exemple & 1 autori- 
té du Prince entraîne une partie de fes 
fujets : de-là les démélez en matière de 
Religion ; de-là les perfécutions , où 
ordinairement le parti du Prince refte 
le plus fort» Rien n'eft plus extraor- 
dinaire que cette indiference des Prin- 
ces Allemans lùr ce fujet. Les Maifons 
deSaxe, Palatine & de Limbourg, nous 
en fournillènt plus d une preuve ; & je 
puis rapporter ici un trait d’une Lettre 
qui fe trouve dans le Receliil ae celles 
du Penfionaire de Wit ; »> Que le Duc 
» de Neubourg avoua qu'il auroit vo- 
» iontiers embralfé le Proteftantifine „ 

mais. 
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» mais que puifque la Maîlon Palatine 
» avoit choifi ce parti , il étoit relié Ca- 
tholique , afin <i etre à la tête du Parti. 
C efl-là à-peu-près la régie en ulàge en 
matière de choix de Religion, i. Et 
principalement lès lidelles Emilïàires , 
les Jefuites , qu il lâche adroitement * 
dans les lieux où le Simultané ttm eil 
établi & qui ne manquent pas d’adrelîè 
pour femer la zizanie , même parmi les 
Proteftans ; dont ils lavent toujours ti- 
rer avantage , au profit de leur Religion : 
c'efl lurquoi les Proteftans ne font pas 
allez fur leurs gardes. On a vu derniè- 
rement Clement X 1 1. le fervir d un ex- 
jedient , dont on ne conçoit pas bieq. 
e but. S. S. a expédié une Bulle d Abol- 
ition en faveur des Proteftans de Saxe 
qui embraflèroient la Religion Cath. 
par laquelle ce Pape leur permet de gar- 
der les biens Eccleiîaftiques dont ils 
pourroient être en polTèftion. Il paroit 
que c eft-là un véritable pas de Clerc. 
Si quelque grand Seigneur Saxon avoit 
voulu renoncer à la foi de lès Peres , le 
Pape pouvoir lui accorder cette dilpen- 
fè eu particulier & même in foro conf- 
cientid ; mais donner publiquement une 
telle Bulle ; & par cette démarche pu- 
blique faire connoître aux Etats de Saxe 
qu'on fe mêle à Rome de leurs affaires 

domefti- 
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domeftiques , n eft-ce pas leur donner 
lieu de craindre que les Reverfales du 
Roi Augufte , par rapport au Prince 
Roïal & Electoral , ne foient pas trop 
fidèlement exécutées dans la fuite? N'eft- 
ce pas faire fêntir aux Saxons que les 
Jéfuites ne Ce borneroient pas à la Con- 
verfïon du Prince , fi S. A. R. & EL 
vouloit jamais permettre que la Société , 
étayée par la Cour de Rome , attentât à 
la Liberté , où à la Religion de cette 
Nation? Le Chapeau de Cardinal que 
le P. Salerno Jéfuite a méritée en ca- 
théchifant ce Prince , feroit un puiflànt 
éguillon pour tous fes Confrères. 

L'autorité fpirituelle du Pape n'eft 
gueres plus refpe&ée en Italie. On fuit 
fur cet Article, la Coutume des Véni- 
tiens ; le fçavant & intrépide Fr a Paalo 
Scarpi les a guéris des frayeurs que leur 
infpiroit encore un refte!de préjugé au 
bruit d'une excommunication. Les Gé- 
nois , les Napolitains ne s'en effrayent 
guéres davantage , & la conduite ferme 
de la Cour de Turin doit convaincre le 
St. Pere que les Foudres du Vatican 
11'empêcheront ni les Minières , ni les 
Sujets ,ni les Ecclefîaftiques dépendans 
de S. M. Sard. d'obéir à fes Ordres, même 
dans fes démêlez avec le St. Siège. Tout 
ce qui s'eff paflé entre quatre Papes & le 

Roi 
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R oi de Potmgal régnant , efl une preu- 
ve de la maniéré dont on penfe fur ce fu- 
jet dans ce Pais d’Inquifîtion. Enfin de 
tous les Etats Catholiques , il ne refte 
que PEfpagne & la Pologne , contre les- 
quelles il n'y a point apparence qu'aucun 
Pape voulut faire quelqu'efîài de Ton 
pouvoir des Clefs. On y refpeéfce fort & 
la perfbnne & les ordres du Pontife, 
mais c'efl jufqu'à la menace , car s'il en 
venoit là , peut-être y a-t-il peu d'Etat 
où il rencontrât moins de fourmilion. 
L'experience doit donc convaincre les 
Pontifes que comme dans la révolution 
des Siècles tout efl fujet à differentes vi- 
ciffitudes , ils ne doivent pas s'étonner 
d'en voir une fi étrange dans l'aveugle 
fourni fîion avec laquelle on refpeéloit 
autrefois leurs ordres, & l'on prêtoit le 
col au joug qu'ils voûtaient impofer ; il 
faut que prudemment ils fe faflènt au 
tems , qu'ils ne lancent, que dis- je? 
qu'ils ne menacent de leur Foudre qu'a- 
vec beaucoup de circonfpeélion , ou 
pour mieux dire jamais. 

Refie à examiner les prétentions du 
St. Siège , elles font en grand nombre , 
mais on doit en faire deux Claflès ; cel- 
les qui n'ont d'autre fondement que l’u- 
furpation ou l’adrefïè , ôc celles qui font 
fondées ou le paroiflènt. De ce dernier 

genre 
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genre (ont les prétentions que forme le 
St. Siège fur plusieurs Royaumes de l’Eu- 
rope , 6c même de l’A frique 6c de l’Afie, 

6c qui ne font fondées que for les maxi- 
mes de quelques Papes qui ont travaillé 
par toutes fortes de voyes à l'agrandillè- 
ment du pouvoir temporel des Chefs de 
l’Eglife : Ils ne manquoient aucune oc- 
cafionde difpoier des Etats vacans, ou 
prêts à vaquer , en faveur de ceux qui 
en feraient la conquête , à qui ils en don- 
noient l'inveftiture , 6c par confequent 
s’attribuoient des droits fur ces Etats. 

C'eft fur cette adroite pratique qu’eft 
fondé le droit que le St. Siège prétend 
avoir for les Royaumes de Hongrie , 
d'Efpagne , de Naples 6c Sicile , de Bo- 
hême , d'Angleterre , de France , de Po- 
logne 6cc. enfin lur prefque tous les 
Royaumes delà Terre. Il faut pourtant 
raporter les Titres de ces Prétentions. 

Le fils de Ge'vco Chef des Huns , dans Sur l * 
la Pannonie à laquelle ils ont donné le 
nom de Hongrie j ayant embrafie la Re- 
ligion Chrétienne avoit époufë la Sœur 
de l’Empereur Henri II. On prétend à 
Rome que le Pape l’ayant fait baptifer 
par Aftrîce Evêque de Gran , il lui en- 
voya une Couronne & un Etendart 
avec les Armes que portent encore les 
Rois de Hongrie 5 A: qu’en reconnnoif- 
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ce, ce Prince qui prit au Batême le nom 
d’ Etienne , mit ion Royaume fous la 
protection du St. Siégé , & ne le tint 
du Pape que comme un Fief de l’Egliie. 
C’eft le fentimentde Bonfinius ; & le Pape 
Grégoire Vil. y a donné lieu dans la Let- 
tre à Geizo , rapportée par Baronius; 
mais on répond à cette prétention , qu’a- 
vant que le Pape l’établilîè , il faudrait 
qu’il établît de quel droit il conférait & 
la Couronne & le Royaume à Etienne r 
quel droit avoir le St. Siégé lui* la Hon- 
grie , avant cet A été , pour en diipofèr 
comme de fon bien ? 

Le Pape prétend que la Pologne relè- 
ve du St Siège; Calimir ayant reçu la 
Couronne des mains de Benoît IX. qui 
lui permit de fortir du Cloître, & le 
difpenfade fes Vœux. Ce Prince , en re- 
connoiilance de cette faveur , s’engagea 
dit-on , avec la Nobleflè & le Clergé 
de Pologne à payer un tribut annuel pou r 
l’entretien d’une Lampe qui devoir tou- 
jours brûler dans i’Eglife de St. Pierre. 
Ce titre reçoit un nouveau poids par 
l’Ablolution que le Pape accorda à Bo- 
leflas qui avoir été excommunié & dé- 
pouillé de la Couronne pour avoir tué 
l’Evêque de Cracovie au pied de l’Au- 
tel. Ce Prince reçût à cette occafion 8c 
la Couronne 8c fon Royaume de l’In- 

dulgent 
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dulgent Pontife j fi l’on en croit Cramer, 

Gaguin 8c Beckntann. Enfin Ladijlas fur- 
nommé Loctic , reçut la Couronne du 
Pape Jean , en reconnoi fiant que fon 
Trône relevoit du St. Siégé , 8c promet- 
tant de payer un tribut annuel de tant 
par tête de chacun de fès Sujets. Tid. 

Cranta 8c Corning. 

Le Pontife prétend que la France re- Sur u 
levé de lui,& fonde cette prétention fur FrMC: ' 
ce que le Roy Clovis envoya , dit-on , au 
Pape Hormifdas une Monnoye d’or : fur 
ce que Charlemagne promit pour lui 8c 
les Succeflèurs de payer au St. Siégé 
tous les ans un Bejans d’or ; fer ce que 
Grégoire VIII. exigea de la France une 
Contribution d’un Denier par Famille, 
qu’on nomma le Denier de St. Pierre. 
Boniface VIII. voulut faire valoir ces 
prétentions , 8c c’eft à lui que les Rois de 
France renvoyent le Pontife quand il 
Yeut les mettre fer le tapis ; il n’eft pas 
neceffaire derapporter ici comment Phi- 
lippe le Bel en agit avec le Pontife, & le 
Sciât maxima tua Fat tût as nos in tempora- 
ilbus nemini fubejfe , n’eft ignoré de per- 
fonne. Louis XII. ne fut pas plus fou- 
rnis à Jules II. 8c l’année 168 a. a im- 
mortalifé les fentimens du Roy 8c de la 
Nation au fejet de cette prétendue féo- 
dalité de la Couronne de France. 

Tome /. C Le 
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5W u Le Droit de Sa Sainteté fur la Boheme 

foh'mr. n J e ft p as mieux fondé. On en lit le Titre 
dans la Bibliothèque du Vatican félon 
Steuchus L. i.c. 104. Il confifte en ceci, 
que le Pape Nicolas ayant conféré la di- 
gnité Royale au Duc Spicciomenus,celm- 
ci s’étoit obligé envers le St. Siégé à une 
reconnoiftance de 100. marcs d’argent 
par an. Les Bohemes répondent à ce 
prétendu fait que ce Spkciomenus n’eft 
feulement pas connu dans la lifte de leurs 
Souverains , & que c’eft l’Empereur 
Henri IV. qui conféra le titre de Roy à 
Uratillas en 10S6. que l’Empereur Fré- 
déric premier le rendit à Uratillas 1 1. 
ce que l’Empereur Philippe confirma à 
Primijlas. 

Sar t* Les prétentions du St. Siégé fur les 
Gmnit Royaumes de la Grande Bretagne , de 
tiret». Dannemarck , de Suede , de Norweee 

• h r • 

Dafine- pourraient peut-etre le trouver mieux 
fondées que les précédentes, vu le fana- 
u'or '-vs- * b fine des Princes jufques aufquels on les 
le. fait remonter : mais les révolutions arri- 
vées dans ces Etats depuis Luther Cal- 
vin , ont donné lieu à une prelcription, 
dont il n’y a pas apparence que la Cour 
de Rome puiftè fe relever, fut-ce même 
en publiant des Bulles d’abolition , tel- 
les que celle que Clemsnt XII. a publié 
cette année en faveur des Saxons qui £e 
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convertiront à la Religion Catholique. 

On peut mettre dans la même clafle les 
prétentions du St. Siégé fur le Royaume 
de Jerulalem , fondées fur ce que Fre- Sur u» 
deric II. Roy de Naples & de Sicile unit * 0 ‘ au ™*‘ 
la Couronne de Jerufalem à ces deux au - paicrn* 
très , & par la réglé quoi accejforium fe- 
quatur fuum principale le Pontife a 
prétendu que ce Royaume devoit rele- 
ver de lui ainfi que les deux autres. Il 
faut encore ajouter à ces prétentions cel- 
les que le St. Siégé forme fur la Ruflîe, Sur u 
en vertu d'une fourmilion faite à un Pa- 
pe Grégoire , par le fils d'un Demetrius 
Roy de Ruflîe, du vivant de fon Pere, à 
qui ce Pape écrivit un Bref raporté (a) 
par Steuchus L. z. c. 97. mais les Ruflès 
renverfènt ce fondement d’une préten- 
tion fi extraordinaire. 1 . En démontrant 

qu'il 

( a ) Dile&is filiis Demetrio Régi Rufforum > & Re- ' 
gin* JJxori ejut fialutcm & Apoficlicam Benediftioncm, 

Filius Ve fier limina Apofiolorum vifitaturus ad nos 
venir , & , tjuod regnum illuddono S. Ferri per manus 
nofiras velit obtinere , eidem B ■ Petro Apojïolo, débita 
fid.elita.te exhibitâ , devotis precibus pofhiUvit : indu - 
biranrer afferent > illam fiuam petitionem nojlro confin- 
fit rat am fore & ftabilem-, fi Apofiolica Fidei gratià & 
munimine donaretur Cujtts peririonibus , ejuia jufla 
videbanrur , tum ex noftro confienfity rum ex donarione 
prafientis, tandem affenfium prabuimus, & regni nofiri 
gubernacula ex parte R. Ferri rradidimut > ea videlicet 
intentionc Chariratis , ut B. Petrus vos & Regnum 
vefirum fiua apud Deum intsrcejfione dejfmdat. 

C z 
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qu'il n'y eut point de Czar en Rufïie de- 
puis 1073. jufqu’en 1088. qui eft letems 
que fîegea Grégoire VII. & qu'ainfi cet- 
te Hiftoire eft mal inventée, z. Que les 
Souverains de la Ruflîe ont porté le titre 
de Duc ou de Grand Duc , jufqu’à Bafile 
qui regnoit en 1 5 1 4. & qui prit le pre- 
mier le titre d ’Autocrator , que les autres 
Souverains ne lui donnèrent pas , le trai- 
tant toujours de Duc. 3 . Enfin que quand 
même l'Hiftoi re feroit véritable & placée 
dans fon tems , la prétention n’en fe- 
roit pas mieux fondée ,-puif qu'un fils de 
Demetrius ne pouvoir , du vivant de 
fonPere , foumettre fes Etats au Pontife, 
ni recevoir de fes mains ce qui ne lui 
appartenoit en aucune maniéré. 

Sur la, C'eft encore au tems de Grégoire VII. 

Daimatie q ue f e St. Siégé rapporta (a prétention 
Croa ' lur le Royaume de Daimatie & de Croa- 
tie , foutenant que Demetrius Duc de 
ces deux Etats les mit fous la protection 
de Grégoire qui lui donna le titre de 
Roy à condition qu'il payeroit un tribut 
annuel au St. Siégé. 

Les Vénitiens & les Rois de Boheme 
opoient à cette preuve 1 . Que jamais ce 
Demetrius n'a pofièdé ces deux Etats en 
entier. 2. Que ces Etats ont toujours été 
du Domaine des Empereurs Grecs , de 
qui les Ducs de Venife tenoicnt la Dai- 
matie 
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marie & la Croatie dès l’an 999. & par 
confisquent avant Demetrius. 3. Que 
Demetrius , mourant fans En fan s , laif- 
fa par Ton Teftament ce qu’il polie - 
doit dans ces deux Provinces , à la 
Femme Gheife qui tranl porta les droits 
à Ion Frere LadijUs Roy de Hongrie, 
fans faire mention d’aucune dépendan- 
ce du St. Siégé. 4. Enfin on demande 
de combien étoit ce Tribut , & com- 
bien d’années de fuite Grégoire l’a re- 
çu? Mais on n’a pu répondre à cette 
queftion jufqu’à préfènt. 

Nous finirons cette lifte des préten- Sur l’Ef. 
tions de la première clafïè par celles du tH ne - 
St. Siégé fur 1 Efpagne. Elles tirent auffi. 
leur origine du Régné àt Grégoire VII. 
qui paroit n’avoir lailfé palier aucune 
occalion d’ajouter de nouveaux fleurons 
à laThiare d’alors qui n’étoit qu’un fim- 
ple Bonnet entouré d’une Couronne , 
dont Boniface VIII. fit une double 
Couronne & Jean XXIII. une triple; 
peut-être auffi les Succefîèurs de Gré- 
goire ont-ils pris occafion de Ion ca- 
raélere altier & entreprenant pour met- 
tre lur Ion compte tant de prétentions 
qui n’ont d’autre fondement que le dé- 
fit qu’elles foient réelles. Quoiqu’il en 
foie le St. Siège prétend que le Royau- 
me d’Efpagne , c’eft-à-dire de Caftilîe 

^ 3 St 
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& de Leon eft de la dépendance , releve 
de lui &c lui doit payer un certain cens, 
qui lui avoit été impofê dès-avant que 
les Maures s’emparalîènt de ces Etats. 
C J eft ce qui paroit par un Bref de Gré- 
goire VII. au Roi & aux Grands d J Ef- 

{ >agne, rapporté par Steuchus (a). Mais 
es Efpagnols ne déférèrent point à ce 
Bref, & répondirent que Ci quelques an- 
ciens Rois comme Recarede 3 ont en- 
voyé des prélens à Rome , on ne peut 
les faire palier pour un Tribut , mais 
uniquement pour les Pia Donx , ainli 

que 

( a) Regibus & Principibus Hifpania. Vos Scitis* 
&c. Notum fieri vobis volumus, quoi nobis qui de m sor- 
te re non eft liberum , vobis aurtm ad, prsfentem & fu- 
tur am gltriam valde necejfarium , videlicet Regnum 
Hifpani a ex antiquis Conftitutionibut B. Petro & Sta. 
Rom. Eeel. in jus & proprietatem traditum elfe. Quod 
nimirutn haffenus & praterirorum ipforum incommode s 
& aitteceftorum noftrorum cacu.it négligents* , nam 
foftquam Regnum iltud à Sarracenis pervafum eft, fer- 
vitium quod B. Petro inie folebar fieri , proprer i n fi dé- 
lit arem eorum , & tyrannidem detentstm ab ufu noftro- 
rum tôt annis inrerceptum eft , pariter etiam rerum & 
Proprietatis memoria delabi cepit. Verum quia divin a 
Clemenria concejfa vobis in hoftes illos , femperque con- 
tedendo , terram in manus veftras traduite , ult crins 
vos caufam banc ignorare noluimus, ne quod fupernui 
arbirer ,legum ac jtiftiti» Cttndtror de recuperanda juf. 
ritia & honore Sei Pétri , ejufque St a & Apoftolica 
Sedis gloria noftra humilitati ad bette merendum consu- 
lte , nobis aut vobis ex tacitnrnitate in négligent ije 
Cutpam , ans vobis ex ignorantia ( quod abfit ) ad de- 
trimentum propoftia & divinirus oblata retributianit 
tbveniat &c. 
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que les nomme St. Grégoire , qui n’ont 
pour but que d’obtenir la proteéHon 
des Saints ponr la profperité de l’Etat, 
ïls Ajoutèrent que le St. Siège avoit juf- 
-ques-là fi peu prétendu aucun domaine 
fur l’Efpagne que l’Empereur Henri IL 
s’étant plaint en 105 y . au Pape Victor II. 

■de ce que Ferdinand Roi de Caftille &c 
de Leon prenoit le Titre d’Empereur , 

& tranchoir du Souverain dans Tes E- 
tats , le Pape après avoir examiné les 
Rétro alla prit le parti de l’Empereur con- 
tre le Roy qu’il engagea à renoncer à 
•ce nouveau titre ce que certainement 
ce Pontife n’eût pas fait s’il eût eu quel- 
que droit en Eipagne , puifqu’il lui au- 
rait été plus glorieux d’avoir un Empe- 
reur qu’un Roy pour fon Vaflàl. 

Dans la féconde Clarté des Préten- 
, tions du St. Siégé nous mettrons celles - 
fur le Portugal , fur l 'Anagon, fur la 
Sardaigne , fur Naples &c Sicile y fur Par- 
me & PUifance y la Polefine de Rjv'go , 
fur la Tofcane y fur Bar go San Sepolao y 
fur Caflro & Ronciglione. 

Le St. Siège prétend que le Porru- Sur u 
gai eft un Fief de fa dépendance depuis Perra z* i ' 
que Alfonfe ou Hildefonfe Duc* de Por- 
tugal rendit cet Etat tributaire des Pa- 
pes Eugène , & Alexandre 1 1 1. dont il 
reçut le titre de Roy , en leur promet- 

C 4 mut 
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tant , dit-on , ( § ) pour lui & les Sqc- 
ceflèurs de payer un Tribut annuel de 
4. onces d’Or. Ce Titre eft confirmé , 
dit-on encore, par plufieurs À êtes , com- 
me 1. Par le Teftament de jilfonfe II. 
dont ce Prince demanda la Confirma- 
tion au St. Siège , qu’il chargea de fon 
exécution , z. Par la démarche de S anche 
II. qui ayant donné Favila , dans les 
Algarbes , à Pordre de St. Jacques , fit 
confirmer cette donation par le Pape ; 
3 . Par le premier Teftamcnt de S anche 
II. où il recommanda Ton Royaume ÔC 
fesenfans au St. Siège; 4. Par leTefta- 
ment d'Alfonle III. qui y nomme le 
Pape Seigneur de fa Vie & de fa Con- 
fidence , en lui recommandant la Con- 
firmation & Pexecution de ceTeftament. 

T outes ces preuves ne reftent pas lans 
réponfe de la part des Portugais. 1 . Ils 
nient formellement la première, & prou- 
vent que Alfonfe Comte de Portugal, 
ayant défait les Maures le Juillet 
1137. fut proclamé & reconnu Roy par 
fon Armée , &: que tout au plus le Pa- 
pe Alexandre III. aura confirmé cette 
dignité: fans qu'on l’en ait prié, fi le 
Bref, que rapporte fur ce fujet Em. de 
Faria , n'eft pas fait après coup ; ils 
ajoutent que fi le Pape en donnant cette 
Confirmation a exigé un cens ou tribut. 
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cela n’emporte aucune obligation, ôc ne 
peut être que la preuve de la dévotion 
du Prince ; outre que Mariana doute 
que cette redevance ait jamais été payée; 
i. Que les autres preuves n 'établirent 
autre choie qu une féodalité fpi rituelle, 
qui n’oblige le Yaflàl de cette efpece 
qu’à une obéïiTànce fpirituelle , comme 
le St. Siège ne lui accorde de Ion côté 
qu’une protection fpirituelle , c’eft-à- 
dir & y gr atlas & Bénéficia Ejclefiafhca quoi 
Regum ejfe fol cm , comme s’en exprime 
Caram . Lobkovvitx,. Mr. de Thou qui 
a examiné cette prétention du Pape, 
s’en exprime ainfî (*); Mémo a' 'ili ai 
Oricbiam concerto contra qui n que Reges 
A'/auros,quos vicit, prslio rex falutatus eft\ 
& oclo pofi annisUlijJiponam Gallontm & 
Anglorum 0 pib us fubnixus cepit , totam - 
que adeo Portugal’ uni) quant late , bodie 
patet , de Sarracenis recepît , & imm ini 
iugo exemptant contra eorunt potent’am 
muni vit ; ac démuni ab Eugenio 1 II. five 
Alexandro III. Rcgiorum Infignimn , 
qiiA vlrtute ment erat , & exercitu. tra- 
dente adcptus fuer.it , confirmationcm > ad 
majorent dign’tatem accepit , additâ con - 
ditione , fleuri Roms jactatur , ut quotan - 
nis à Portttgalis Regibus dus. Auri libres 
Ecclefis R. loco Tribut i penderentur ; nam 
de earum exactions haétenus nulla aut 

C y hominum 
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hominum memoriæ aut obdgnatarum 
Tabularum fide con(ïim,utSreph. Cari - 
bajus jcripjit. Ce paflfage efl: décifif. 

Ce que le même Auteur dit de la 
Révolution qui fuivit la mort du Roi 
Sebaftien , prouve que Grégoire XIII. 
qui régnoit alors doutoit beaucoup lui 
même de lés droits , puilquil n’auroit 
pas laifle padèr la première occalîon 
qui s’étoit préléntée , de la Vacance de 
ce Trône, pour conftater la dépendan- 
ce du St. Siège. Les Portugais lui en- 
S Liv.-jo. voyerent un Ambadadeur § opem à Spi- 
* À *” n ' rituali Pond fiels gladlo imploraturus ,fed 
Gregorius miti ae prudent i animo fenex, 
quamuam ajrè ferrer, ut occafionl tanta 
de effet & non Autorïtatem Pontificiam tait 
negotio Interponeret , tamen , pertentata 
fiepius Pbïlippl voluntate , cum eum ad 
omni a fua monta obfurduiffe cerneret,verU 
tus y fiferrl Apoftollci aclem intempeftivè 
difiringeret , ne ea contra tantam Philippi 
Potentiam irrito conatu bebefeeret , fe ex- 
eufavit , & Infirm'tatis fua confcius cum 
amb/guo refponfo Legatum dim'fit. 

* ReU- Le Pape a une autre prétention fur le 
Portugal , qu’il a fort à cœur & dont 
ftrtugai. il n'y a point d’apparence qu’il lé dédite: 
» Car l’affaire , dit l’Auteur * dont 
» nous tirons ceci , eft de la derniere 
» importance à Roms 3 puifqu’il s’agit 

d’argent. 
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•* d'argent. Le Roy D. Pedre II. a di- 
*» verfès fois jugé à propos de haufïèr la 
« valeur delà monnoye; en forte que les 
*> mêmes efpeces font comptées le tiers 
*» plus qu'elles n'étoient au commence- 
» ment de ce Régne. Or fa Sainteté croit 
« qu'il eft raifonnable que les fommes 
*» payables à les Banquiers à Li (bonne, 
»> (oient augmentées en la même pro- 
»» portion : mais les Miniftres de cette 
» Cour font d'un autre (entiment , ÔC 
*» (èmblent être réfolus à n'être jamais 
•» convaincus de leur erreur , quoique 
*> les Nonces aient travaillé durant 
« quelques années à les détromper. Le 
« Cardinal Comaro étant fur fon dé- 
»> part prellà fort l’affaire , mais en 
*» vain : il les laifïa aulïi opiniâtres fur 
« ce (ujet qu'il les avoit trouvez ; 8c il 
» ne paroît point qu'ils veuillent con- 
» cevoir d'autres idées que celles - ci : 
« Que la même efpece qui ne pafloit 
>» auparavant que pour deux teftons , 
»* en vaut maintenant trois , dans les 
»> payemens faits à fa Sainteté ; Or com- 
» me il n'y a point apparence que U 
»» Cour de Rome puille être aiiément 
» portée à fè défifter d'une prétention 
» de la nature de celle - ci ; elle (èra 
« toujours une pomme de difcorde entre 
« les deux Coin s. 

C a L'Arragoa 


fous D, 
Pedrt II. 
T.2.C. I. 
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L'Arragon releve aulfi du Saint Siège; 
& cette prétention eft fondée lur ces 
preuves , 1 . Que le Roi kanire en rece- 
vant du Pape dans le XI. fiécle la digni- 
té Royale fournit fôn Royaume au St. 
Siège , & s'engagea & fes fuccelleurs à 
payer une reconnoi dance ou tribut an- 
Sur va- nuel*z.QueleRoy Pierre /i. alla à Ro- 
r *Zrù< t me en 1 10 *>. recevoir la Couronne du 
nd ann. Pape Innocent III. & qu'à cette occafion 
xoâj. & | e p r | nce s'engagea à payer le tribut 
lH'c”*. d'une Once d'or f 3 . Que le Pape ayant 
Ker.Hi/p. excommunié Pierre III. Roi d'Aragon 
\tr*Ara ^ cau ^ e des Vêpres Siciliennes & mis 
^.650. fon Royaume à l'interdit, en avoit en- 
Earonms Cuite invefti Charles de Valois , fils de 
7 À„»ai. Philippe III. Roi de France fQiie Jac- 
t Surit, 1 ques fils de Pierre III. ne nia point que 
^ Charles eut aquis un droit fur i'Aragon 
a 4 . par l'inveftiture du Pape, puifqu'en con- 

venant d'un accommodement avec ce 
Prince il exigea de lui une renonciation 
à cette donation , & que le Pape même 
la calfa , mais en exigeant un tribut 
de l'Arragonde 30. Onces d’or par an 
$ Mûrit.- & I e payement des arrerages. (§)4.Qu'a- 
P r ^ s mort du Roi Mart ny il fe pré- 
17 . Sun- fenta tant de prétendans que le Pape Be- 

raadttnn. no | t XH. i nt erpofà f on autorité pour 

' faire remettre la décifion de la luccef- 
fîon entre les mains d' Arbitres qui dé- 
cidèrent 
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ciderent en faveur de Ferdinand Infant 
de Caftille , enforte que le Pape confir- 
ma cette décifion. * 

■ Quelque -aparence de droit qu’ayent 
ces Preuves , les Aragonois les rejettent 
& dilent que fi Innocent 1 1 /.a couron- 
né le Roi Pierre , deft en qualité d’Evê- 
que, & non comme De m'a us D reclus, 
Ôc que quant à la redevance promife, les 
Etats d’Aragon non-fèulement n y ont 
point conlenti , mais même Pont for- 
mellement defaprouvée f ; Que quand 
Jacques fils de Pierre voulut le faire cou- 
ronner, le Pape exigea qu’avant la Ce- 
remonie il payât la Redevance promile 
par lôn Pere , ce que ce Prince refu la 
6c aima mieux n’être pas couronné ;en- 
jfinPierrelII. ne reçut la Couronne qu’en 
proteftant qu’il ne la recevoir point com- 
me Vafial du St. Siège , les Etats de fon 
Royaume ayant délàprouvé tout ce que 
les Ancêtres avoient pu faire de contrai- 
re ; enfin ils foûtiennent que fi le fils de 
Pierre III. a demandé l’abolition de l’in- 
vefiiture , cette demande n’emporte pas 
qu’il jugeât que cette inveltiture fondoit 
quelque droit à Ion préjudice, mais qu’il 
ne requit cette abolition que pour oter 
tout fujet de nouvelle brouille: ie , 6c 
rendre par ce moyen Ion accommode- 
ment plus fur 6c plus complet. Quant à 
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la quatrième Preuve on laifïè juger à tout 
le monde fi un tel aéte de la part d J un 
Médiateur lui a jamais acquis quel- 
que droit fur les biens de ceux qu'il 
réconcilié , ou dont il décide le pro- 
cès? 

P^ennon du St. Siège fur Pille 
& Royaume de Sardaigne eft fondée 
fur une donation que Charlemagne en 
s Ba.ro - ficàPEglhe ( §) ;mais outre qu J alors les 
*xi. an- Saralîns en étoient les maîtres , 8 c que 
nul. ad Charlemagne avoit mauvaife grâce de 
*«.1073. donner ce qui n’étoit pas à lui; cet Em- 
pereur ne pouvoir faire cette donation 
îàns la claufè Salvo jure Imperii. Outre 
cela jamais le Pape n’a été en polïèlïion 
de cette Ifle , qu’il a pourtant donnée, 
dit-ifaux Rois d’Airagon; mais ces for- 
tes de donations de choies qu’on ne pot 
fodepas , paroiflènt ridicules au delà de 
tout ce qu’on peut imaginer ; c’eft ce 
quia fait dire que c’étoit moins un don, 
qu’une permilïîon de s’en emparer fi l’on 
pouvoir : cet Aéte peut -il fonder un 
droit ? Aulli la Maifon Royale de Savoye 
poflede-t-elle aujourd’hui la Sardaigne 
à titre de Royaume Héréditaire & in- 
dépendant, 8 ç le Pape même a reconnu 
Sa Majefté de Sardaigne en cette qua- 

! Sur t * Üré. 

Les droits du St. Siège fur les Royau- 
mes 
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mes deNaples & de Sicile ne font point de 
difputez à prélent ; la Haquenée Se une & s ' alc ' 
Cedule de 6000. Ducats préfentées tous 
les ans au Pape la Veilie de la Fête de S. 

Pierre ôc de S. Paul , eft une preuve in- 
conteftable que la féodalité , au moins, 
du Royaume de Naples eit avouée par 
ceux mêmes qui pollèdent cet Etat. Mais 
011 fait que les Droits de l'Empire ne 
fouffrent point de Prefcription , & 

I on n'ignore pas qu'il en forme d'af- 
lèz bien fondez fur les deux Siciles. 

C'eft un point d'Hiftoire qui n'eft point 
obfcur , & que toute la bile du Cardinal 
Baronius n’a pu embrouiller dans fbn fa- 
meux Traité de Monarcbia Siclliet. En- 
fin nous avons vu de nos jours (a) la 
Cour devienne menacer celle de Rome 
de réveiller les prétentions de l’Emp. fur 
les deux Siciles, menace qui ne contribua 
pas peu à modérer l’ardeur guerriere du 
Pontife. 

Il paroît inutile de rapporter ici les ^ ( £ 4r ~ 
preuves que le. Saint Siège allégué pour pu;f*H- 
fonder fes prétentions fur le Fief de Par- «• 
me & Plaiiance; puilque la difpute eft 
décidée par le Tribunal de l'Empire & 
par le confentement unanime des princi- 
pales PuilTànces de l'Europe. [ V. Tom. 

I. 

(a) En 1708. pendant la Campagne de l’Armée 
du Pa^e Clemeut XI. dans ie Periaiois. 
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I.pag. iji.& fuiv.] mais far rout par 
l’invefliture réelle donnée par l'Empe- 
reur à l’Infant Dom Carlos gn execution 
des Traitez. Ainli le St. Siège peut comp- 
ter , comme perdu , le droit qu’il pré- 
tendoit avoir fur ces Etats , dont l’Em- 
pire vient d’être remis en poflèlTion. Il 
n’efl relié au St. Siège que le foible 8c 
fouvent inutile fecours de la Protefta- 
tion. 

Il en ed de même des Prétentions du 
Saint Siège fur la Tolcane, le procès a 
été décidé en faveur de l’Empereur 8c 
de l’Empire , dont l’Infant Don Carlos 
a reçu l’invediture éventuelle de cet 
Etat. 

Cependant il refie au Saint Siège de 
juftes prétentions fur B or go S. Sepolcro. 
Cette Ville qui a fait partie duDuc’.:é 
à’^rbla , a été engagée aux Florentins 
par le Pap t Eugène IV. Grand Duc ; de- 
puis ce tems-là les fucceflèurs de ce 
Pontife ont inutilement voulu la reti- 
rer; on a éludé toutes leurs offres > 8c 
le Commiffaire de la Chambre Apof- 
tolique a foin tous les ans , la Veil- 
le de faint Pierre 8c de Saint Paul , de 
renouveller fa Proteflation contre le 
refus des Florentins de rellituer cette 
Ville. 

La Polefine de Rovlgo eft une petite 

Province 
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Province de la République de Venifè, 
depuis le commencement du XVI. Siè- 
cle, que les Vénitiens l'enlcverent à Al- 
fonfe I. Duc de Ferrare, & qui leur ra- 
porte 1 40. mille Ducats par an. * Le Pa- 
pe Clement VIII. ayant réuni le Duché 
de Ferrare aux autres Domaines du faint 
Siège , après la mort du Duc Alfonfe II. 
en 1 5 97. prétendit des Vénitiens la refti- 
tution de la Polefine de Rovipo , comme 
faifant partie de ce Fief du faint Siège, 
mais les Vénitiens qui l’avoient acquis 
par le droit des Armes laiflèrent préten- 
dre le Pape,& refterent dans la pofièffion 
deleurconquête,quia toujours été depuis 
ce tems-là un fujet de conteftation & 
de querelle entre les deux Souverains. 

Refte à parler du Duché de Caflro & 
Roncîgliore , qui apartient à la Succef- 
fion de Parme ^ & fur lequel le Pape 
prétend avoir des droits pu i fqu'il le gar- 
de & neparoît point difpofé à le rendre. 

Le Cardinal Alexandre Far ne Ce étant 
monté fur le faint Siège , prit le Nom de 
Paulin & peu faut d'abord à l'élévation 
de fa Famille , donna à (on fils Pierre- 
Louis Farnefe les Duchez de Caflro ( a ) 

& 

( «) Le Duché de Caflro 8c le Comté de Ronçj - 
gitane , forment un petit Etat fur la côte de la 
Mer de Tofcane , entre le Patrimoine de S. Pierre, 
le Sienois 8c Orviette, 
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& de Camerino (b) ce Pontife retira 
depuis celui de Camerino en la place 
duquel il donna à Pierre-Louis } le Du- 
ché de Parme & Plaifance. Depuis ce 
tems-là Caftro a été poftedé par les Ducs 
■de Parme jufqu’en 1641. que le Pape U r- 
bain VIII. l’enleva de vive force au 
Duc Odoard j fous des prétextes frivo- 
les.Cette invafion donna lieu à une guer- 
re qui’ manqua de eau fer un incendie 
général dans l’Italie & qui fut terminée 
par la reftitution du Duché de Caftro & 
Ronciglione en 1646. Mais le Duc de 
Parme ne le garda pas long-tems. Il avoit 
été ftipulédans la reftitution que le Duc 
payeroit ce qu’il devoir aux Montiftes, 

& 

(b) Camerino eft fitué dans l’Apennin & fait 
farcie de la Marche d’Ancone. Les Varini > an- 
cienne & iiluftre famille , en ont été Seigneurs 
jul'qu'au régné d’Alexandre VI. que Celar Bor- 
£ia , fon fils, fit maiîacrer Jules Varini avec trois 
de lés Fils , & s’empara de Ion petit Etat. Le plus 
jeune des Fils de Jules nommé, Jean Marie, ne 
fut lâuvé o ( uc parce qu’il fe trouva alors à Venilé, 
©il fon Pere l’avoit envoyé avec fes trèfors. Il re- 
yint apres la mort d’Alexandre , & rentra dans les 
droits de fon Pere ; Leon X. le créa Duc , parce 
jqu’ii époufa une de lés Nicces , dont il ne laiiTa 
qu’une Fille , qui époufa François Marie de la 
Roverc Duc d’Urbain , à qui Paul III. dilputa la 
poifellion de Camerino , prétendant qu’après la 
jwott du dernier Duc ce Fief retomboit au Saint 
Siège : le Duc d’Urbin fut obligé de ceder , Cç 
c’eîî alors C 1 53*, J que Paul III. donna ce Duché 
à Oittve Farnez.e fon petit-fils, & fils de Pierct 
Louis , qui ctoit Duc de Cajhrc, 
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ik c'étoit cette debte , pour laquelle le 
Duché étoit hypotheque , ce qui avoit 
été le prétexte de la conduite des Barbe- 
rins Neveux d'Urbain VIII. Le Duc 
Ranuce II. Fils & Succeftèur d'Qdoard , 
eut un démêlé avec Innocent X. par ra- 
porc à un Moine que le Pape nomma à 
l'Evêché vacant de Caftro , & qui n'é- 
toit pas agréable au Duc , ou plutôt au 
Marquis Gaufride (on premier Miniftre. 
Le Moine fut aflàfïiné en allant prendre 
poflèflion de fon Evêché j le Papefoup- 
çonna le Duc ou fon premier Minif- 
tre d'être Auteur de ce coup , il chercha 
les moyens de s'en vanger ; Sc il les trou- 
va fans peine. Dans l’impuiffahce où 
il fçavoit qu'étoit le Duc de ftrisfaire 
pour ce qu'il devoir aux Montiftes , ce 
qui montoit à pluSd'un million & demi 
d'Ecus , le Pape Ce fit préfenter des Re- 
quêtes par les Montiftes , dont le St. Pe- 
re doit apuyer & protéger le Crédit. Il 
prefta le Duc fans ménagement , &c fur 
la déclaration qu'il fit qu'il n’étoit pas 
en état de libérer fon Hypothéqué , le 
Duché de Caftro & Ronciglione fut con- 
fifqué , déclaré réuni au faint Sége & 
incameré en 1649. & la ville ayant été 
démolie , l'Evêché fut transféré à A- 
qua pendente. Le Duc fut obligé de 
fôuffrir ce qu'il ne pouvoir empêcher , 

& 

( 
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les chofes refterent dans cet état jus- 
qu’en 1664. qu'arriva la Diablerie des 
Caefes. Le Roi de France qui cherchoit 
toutes les occasions de mortifier Alexan- 
dre VII. comprit le Duc de Parme dans 
le Traité de Pile, conclu le 12. Février 
i36 4. où Pon convint des Articles fui- 
vans. 

>» I. Sa Sainteté pour faire paroître à 
w SaMajeftéTrès-Chrétienne fon aflfec- 
» tion paternelle , & en confidération de 
»» ce qui fera ftipulé , & établi par le pré- 
»» fent Traité, immédiatement après la 
» fignature d’icelui , par délibération &c 
u du c6n lentement du Sacré College de- 
» fine amer er a ; c'eft-à-dire , révoquera 
»> & annuilera \' Inc amer ad: on des Etats 
»> de Caftro , & de Ronciglione , de 
« toutes leurs Annéxes , appartenan- 
•> ces , &c dépendances , & accordera en 
» même-tems àMonfieur le Duc de Par- 
»« me un délai de huit années , confor- 
» mément à celui qui lui fut accordé par 
» le contraét pafïe entre la Reverende 
•> Chambre Apodolique & lui , dans le- 
.» quel terme il pourra retirer & rache- 
» ter ledits Etats , en rendant & payant 
» effeétivement un million fix cens 
»> vingt-neuf mille fèpt cens cinquante 
« Ecus, qui font dûs à la Chambre Apof- 

tolique. 
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*> tolique , fuivant ledit Contraéli&: en 
» outre pour complaire au Roi, donne- 
» ra audit Sieur Duc la faculté de faire 
>■> ce rachat , 8c de rendre ladite fomrne 
« en deux diiferens payemens : en telle 
« forte , qu’en ayant fait un , la moitié 
« defditsEtats fera tenue pour rachetée, 
>» 8c qu’il en pourra prendre poilellion, 
»> 8c en jouir librement ; l’autre moitié 
« demeurant au pouvoir de la Chambre 
» Apoftolique jufqu’au payement du 
» furplus. Et afin que la diviùon qui fe 
doit faire defdits Etats en deux por- 
»> tions égales , foie exécutée au plutôt 
” dans deux mois , à compter du jour de 
” la Ratification du préfent Traité, les 
« parties conviendront d’Experts pour 
.» faire ce partage de gré-à-gré,& déda- 
» rer les appartenances 8c annexes de 
» chaque portion , laiflànt au choix du- 
» dit Sieur Duc de racheter la part qu’il 
« lui plaira ; & fi les Experts 11 e s’accor- 
» doient pas dans fix mois après leur 
>» élection , en ce cas ou ledit Sieur Duc 
» pourra lui-même regler le Partage défi- 
»» dits*Etats en deux portions égales , le- 
« quel étant ainfi fait , il appartiendra 
» à la Chambre de preferire audit Sieur 
» Duc la portion qu’il devra racheter la 
>•> première , en payant la moitié de la- 
» dite fomme ; l’autre portion demeu- 

>• rant 
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»> rant au pouvoir de la Chambre, juf- 
» qu'à ce qu'il ait payé le furplus de ladi- 
» te Tomme dans le terme à lui accor- 
» dé : ou bien ledit Sieur Duc ne vou- 
»> lant pas faire lui-même ce partage , 
» ni accepter cet offre, la Chambre en ce 
« Cas fera les deux parts, & il fera loi fi— 
» ble audit Sieur Duc de choifir celle des 
» deux qu'il voudra racheter la pre- 
»> miere , & il fera tenu de déclarer 
» dans deux ans s’il entend faire ledit 
» partage,oule lailler faire parlaCham- 
» bre. 

» X V. Lefdits Plénipotentiaires , 
»> ayant auflî fait réfîéxion que l’inten- 
» tion de Sa Majefté Très- Chrétienne a 
» toujours été que la defincam?rat:on de 
» Caftro avec laConcefïion du nouveau 
>» délai, fervît de Préliminaire à tout ac- 
» commodément qui pourrait être fait, 
»& que pareillement , en ce Traité de 
» Pife, l'intention de ladite Majefté eft 
« de mettre le Pape & le Saint Siège en 
»> poftèflion de la Ville d’Avignon 8c du 
» Comtat V enai ftin, déclarent pour plu s 
” grand éclaircilïèment des choies fuf~ 

•> dites , qu’ils font convenus entr’eux, 
*» que la defincameration deCaftro avec la 
>» Conceftion du nouveau délai, fè devra 
« effectuer en la forme ftipulée &c accor- 
» dée au premier Article , avant l’échan- 

"ge> 
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» ge , & remi e réciproque des Ratifica- 
« rions ; & refpeéHvement auflî le Roi 
» Très-Chrétien remettra le Pape, & le 
« Saint Siège Apoftolique, en poftèlTIon 
» de la Ville d'Avignon , &: du Comtat 
»> Venaiflïn, en la forme arrêtée par l'Ar- 
» ticle XIV. immédiatement après que 
« le Légat aura eu Audience deSaMi- 
v jefté. 

Le Pape Alexandre VIL accepta , 8c 
ratifia folemnellement ces Articles en 
plein Confiftoire le 18. Février, fans y 
faire aucun changement ; il en promit 
l'exécution avec toutes les Claules les 
plus fortes. Ils furent pareillement ac- 
ceptez du Roi Très-Chrétien , le 1 . Mars 
16(34. conformément à l'Aéte expédié 
dans le même Confiftoire, & à la Décla- 
ration qui en fut faite par le Pape lui- 
même dans le Confiftoire tenu le 17. de 
Mars de la même année. 

Outre la Ratification générale , le 
Pape Alexandre VII. en fit une particu- 
lière &fi3eciale des Articles I. XIV. 8c 
XV. en locution defquels , dans le 
Confiftôfijgllenu le 18.de Février 1664. 
de l'avrSraSacré College il tira, 8c fé pa- 
ra le Duché de Caftro 8c de Ronciglio- 
ne , de l'incorporation précédemment 
faite à la Chambre Apoftolique , en ver- 
tu du Decret, & de la Bulle du 14. de 

Janvier, 
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Janvier 1 660. & le de fine amer a avec tou- 
tes les annexes & appartenances &: dé- 
pendances, & accorda de nouveau au 
Duc de Parme , 8c à les Succefïèurs , le 
terme de huit années, pour le racheter 
au même prix qu’il avoir été vendu le 
1 9. Décembre 1 <549. payable en deux 
payemens. 

Le Duc de Parme ordonna auffi-tôt à 
P Abbé Cafcagni Ton Agent à Rome, 
de nommer pour Expert de Ion côté le 
Doéteur Alexandre Pencolini,pour pro- 
céder au partage dudit Duché que le Pa- 
pe avoir defincsmere. Moniteur Ravizza 
Commi flaire Général de la Chambre 
Apoftolique , & authorifé par un pou- 
voir fpécial du Pape, ligné le 17. d A- 
vril 1664. nomma aufli pour Expert du 
côté de la Chambre Apoftolique Benoît 
Mufacchi, pour travailler au même par- 
tage. 

Les deux Experts fe tranfporterent fur 
les lieux qu’ils examinèrent avec la der- 
nière exaélitucle, & pour en aatoir une 
connoi fiance parfaite , ils e^Een t ci refi- 
ler une Carte TopographiquEfC^îand 
ils furent d’accord l’un &l’ahtr^Tis di- 
viferent le tout en deux portions égales, 
comme il apert par l’Inftrument qui en 
fut drefle le 18. d’Odlobre 1664 par 
François Lucarelli, Notaire de la Cham- 
bre Apoftolique. Trois 
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Trois ans après , le Duc de Parme fit 
remettre à Rome huit cens quatorze mil- 
le huit cens foixante & quinze écus , par- 
tie en efpeces , partie en Lettres de chan- 
ge > lefquelles ayant été aquittées , & la 
fomme le trouvant toute entière en ar- 
gent , il conflitua pour ion Procureur 
général à l'effet de ce payement l'Audi- 
teur Jules Platoni. Celui-ci fit fes offres 
dans toutes les formes & interpella par 
pîufieurs fois , tant le Tréforier général , 
& le Commifïàire général , que les Sieurs 
Pierre & Philippe Nerli Dépofitaires Gé- 
néraux de la Chambre Apoftolique > à 
ce qu'ils euflènt à recevoir ladite fomme 
en exécution des Articles X I V. & X V. 
du Traité de Pifè , & du Décret d'Ale- 
xandre VII. portant la ilcÇ\nç.mtrat\on 
de Caftro , & de Ronciglione. Ce fut 
toujours inutilement : de forte qu'il fut 
réduit à les citer tous devant le Cardinal 
Camerlingue, pour y réitérer fes offres, 
proteftantdetous les dépens , domma- 
ges , & intérêts que le Duc de Parme fon 
Maître avoit fouffert, &fouffriroit en 
confequence du refus injufte qu'ils fai- 
foient de recevoir les 8 14875 . Ecus qu'il 
leur offroit de fa part pour le premier 
des deux payemens ftipulez. 

Le Commifïàire General figna l’Aéle 
de Sommation , difantau contraire que 
Tom. L D l'offre 
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l'offre n'étant qu'une offre verbale a on 
•n'y devoit faire* nulle attention. Que 
c'étoit à l'Auditeur Platoni , comme 
rhargé de la Procuration du Duc de Par- 
me , àjuftifier la réalité de fes offres , & 
ù prouver que l'argent étoit véritable- 
ment tout prêt. 

Pour détruire ce prétexte , & faire 
<voir combien cette chicaneétoit mal fon- 
dée :(le zo. de May 1 66 1 . l'Auditeur Pla- 
«toni obtint du Duc de Chaulnes , Am- 
: bafîàdeur de France , deux de fès Gen- 
tilshommes 3 fçavoir l'Abbé Bigorre & 
l'Abbé de Sentis , l'un Secrétaire pour les 
Lettres Françoifès , & l'autre pour les 
•Lettres Italiennes ,8c leur fit voir la fom- 
me enpréfènced'AnfelmeCellini, No- 
taire Public } ouvrant les Coffres , &c les 
Sacs , où elle étoit partie en or & partie 
en argent. Après quoi il fit tirer des mê- 
mes Coffres vingt Sacs contenants foi— 
Xante mille piftoles d'or,partiemonnoye 
d'Italie,partie monnoye d'Efpagne,pour 
les porter aux Sieurs Nerlij dépofitaires 
delà Chambre Apoftolique s avec inten- 
tion de porter tout de fuite le reftant de la 
fômme entière. Il fit mettre les vingt facs 
dans deux Caifïès de bois , dix dans cha- 
cune , le tout en préfence du Notaire s &c 
des Témoins , qui les virent porter dans 
la Cour du Palais Farnéze, où logeoit 
. - l'Ambaf- 
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l’ Ambaflàdeur de France , & mettre dans 
deuxCaroflès de l’ Ambaflàdeur. Mon- 
sieur Platoni monta en Carofîè accom- 
pagné du Notaire , &des Témoins , & 
fe tr an (porta avec eux à la Depofitaire - 
rie * générale de la Chambre Apoftoli- 
que , & réïtera lès offres à Pierre Ner- 
li Dépofitaire général. Nerli les refufà 
& répondit précifement , qu’il ne pou- 
voit les accepter fans un ordre exprès de 
Monfèigneur le Tréforier. L’Auditeur 
Platoni obtint que l’Abbé de Santis iroit 
fur le champ trouver le Tréforier*, 8c 
lui demander l’ordre pour les Dépo- 
fitaires. Il y alla en effet , il lui expo- 
fà toute l’affaire j mais il n’en put rien, 
obtenir. 

L’Abbé de Santis étant revenu à la 
Depo fitairerie ; 8c ayant déclaré à l’Audi- 
teur Platoni & aux Dépofitaires le refus 
duTréfbrier , Monfieur Platoni ne laiflà 
pas de faire apporter une des Caifïèsplei- 
nes d’or , qui étoient dans les Carofïès. 
Il en tira les Sacs , il fit , avec beaucoup 
d’inftances , fes offres à deniers décou- 
verts, &fès offres furent également re- 
jettées. 

L’affaire en étoit là , lorfqu’ Alexan- 
dre 

* Endroit où l’on porte en dépôt les fouîmes Ii- 
igieulcs , en attendant la définition de l'affaire. 

D i 

>< 
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dre étant mort le 11. de May 1667. le 
Cardinal Rolpigliofî fut élu en fa place , 
& le nomma Clement I X. LesMiniftres 
du Duc de Parme renouvellerent leurs 
inftances j Tout fut inutile &c l'Auditeur 
Platoni fut réduit à faire lignifier de nou- 
velles offres par écrit , & à citer le Com- 
miflàire Général devant le Cardinal Ca- 
merlingue avec toutes les formalitez , 
& proteftations qu'il avoit faites lous 
Alexandre VII. Il le tranlporta comme 
auparavant à la Depofttairerie dans les 
Car< 5 flès de l'Ambafladeur de France , 
& après les mêmes formalitez , & le mê- 
mes refus, il renouvella fes Proteftations. 

Clement IX. mourut le 9. de Décem- 
bre. Le Cardinal Altieri lui liicceda fou s 
le nom de Clement X. Le Duc de Par- 
me fit faire par le Confeiller Charles 
Celàrini les mêmes offres , & les mêmes 
Inftances qu'il avoit faites lous les deux 
Papes précédents. Ce fut avec moins de 
fuccès encore, car le Pape dans le C011- 
(iftoire Secret tenu au Palais Quirinal le 
14. Décembre 1671. le contenta d'or- 
donner aux Cardinaux qu'ils eulfenr à 
lui donner dans quelque tems leurs avis 
par écrit liir la demande du Duc de 
Parme , comme il paraît par le Decret 
fuivant. 


In 
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In Confiftorio Secreto dlei 14. Decembris 
1671. in Palatio Apoflolko Quirimlis , 
Santliffimus N. D fie dixit . 


Vener ailles Fratres > 

Audiftis à Thefaurario nofiro generali 3 
& a Ccmmijfano Caméra Infiantlam dilec- 
tï Filïi P aima & Placent la Duels , pro re- 
cuperatlone Ducatus Cafiri, & Status Ron- 
eilionls juxtafœdus Pi fis tràtum . 

Illudetiamnon ignsratis q od nos Ju- 
re tant gravi vefira [ujfragia àuxhnus ex - 
qulrenda. 

H ac igitur expeftamus quam pàmum , 
& quldem fcrlpta , fuifque fulta ratïomm 
momentis 3 & fubfcriptione , & figno cujuf- 
que aines mltti defederamus. 

Sur la nouvelle de cette propofition , 
le Duc de Parme dépêcha un Courier à 
fonMiniflreMr. Cefarini , avec défenfes 
expreflès d'agir en nulle façon auprès des 
Cardinaux, pour en avoir une décilîon 
favorable. Il difoit que Caftro , &Ron- 
ciglione étant defincamerez, dans tou- 
tes les formes, on n'en devoitplus être 
à délibérer, & qu’on n'avoit déformais 
qu'à éxecuter de bonne foi ce dont on 
croit convenu réciproquement. 

D 3 
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On ne fç ait pas bien quels furent les 
jfëntimens des Cardinaux , quoi qu'on 
eût bien prévu qu'ils iroient à la négati- 
ve. Le bruit courut que quelques-uns 
s'y étoient déterminez fur une préten- 
due déclaration d'Alexandre VII. faite 
fous feing privé , par laquelle il marquoit 
que la promeflè de defmcamerer Caftro } 
&c Ronciglione , ayant été extorquée de 
lui par force , & par la crainte de s'atti- 
rer une Guerre , devoir être nulle , &c 
de nul effet , & que ç'avoit toujours été 
ion fentiment. 

D'autres, dit-on, fè fondèrent furie 
Serment qu’ils avoient fait lors de leur 
promotion au Cardinalat , deneconfèn- 
fir jamais à la definc arriération de Caftro , 
êi de Ronciglione. 

Enfin , d'autres alléguèrent les Bulles; 
de Pie V. & de ClementVIII. qui dé- 
fendent d'aliener les Fiefs de l'Etat Ec- 
clefiaftiquecTous prétextes aifèzàdétrui- 
te par les raifons de droit. 

Le Pape Clement X. en connoifloit 
bien la foibleflfe. Audi forma-t-il une 
Congrégation de fèize Cardinaux pour 
les examiner, afin que fur leraport qui 
hii en ferait fait, il pût prendre le parti 
qui lui fembleroit le plus jufte. 

Le Duc de Parme défendit à fes Mi- 
niftres d'agir auprès de laGongregation, 

. & 
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Se il le fit par les mêmes raifonsqui lui 
avoient fait défendre de folliciter les 
Cardinaux chargez de donner leurs avis 
au Pape ; d'ailleurs connoiflant la mau- 
vaifedifpofition de quelques Cardinaux, 
ilétoit endroit de reculer comme fufpeéfc 
un pareil Tribunal. 

Parmi toutes ces longueurs qui ne fi- 
ni tfoient point , les huit années preferi-.. 
tes par le Traité de Pile , pour le rachapt 
deCaftro & de Ronciglione , alloient ex- 
pirer. Afin donc de conf errer en leur en- 
tier tous les Droits de la Maifon de Par- 
me , M. Cefarini recommença lès offres 
&proteftations devant le Cardinal Ca- 
merlingue , fùivant l'ordre exprès qu'il 
en avoir du Duc de Parme le 14. Janvier 
1672. 

Après Ta mort deClement X. les mê- 
mes pourfuites de la parE du Duc de Par- 
me Furent réitérées fous Innocent X I. 
Alexandre V I II. & Innocent XII. com- 
me il paroit par les procédures & les pro- 
teftations renouvellées juridiquement le 
2 y. de Février 1673 , le i4d'Août 1690. 
êc le 24. d'Oétobre 1691. mais elles 
n’eurent pas plus de fuccès que les pre- 
mières. 

Dans les différens Traitez de Paix le 
Duc de Parme a foutenu aufii Ces droits 
fur lesDuchezde Caftro, & de Ronci- 

D 4 glione, 
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glione j devant les Puilïànces contractan- 
tes , & leurs Plénipotentiaires. Pour cet 
effet, il envoya à Ryfwick le Marquis 
de la Rofa ; il envoya de même à Utrecht 
8c à Cambray le Comte Sanfèverino 
d'Arragona , pour la reftitution dudit 
Duché , & il n'a négligé aucune occa- 
fion de rendre publique la juftice de fes 
Droits , & de déclarer que fon intention 
étoit de recouvrer un Etat qui a été poC- 
fèdé pendant plus de cent ans par fes An- 
cêtres, qui letenoientavec le titre de Du- 
ché, delà libéralité du Pape Paul III. 
Voilà la fituation de cette affaire à l’ave- 
nement de l'Infant Duc à la fucceflion de 
la Maifon Famefe , & de tous fès Droits 
& Prétentions. 


CHAPITRE III. 

De i Empereur i de l'Empire , & de - 
leur Inter tt s refpettifs & 
communs. 

A Vant que de parler des Interets de 
l'Empereur , il eft à propos de ra- 
porter quelques confidérations fur l'Em- 
pereur même 8c fur l'Empire. Il ne s'agit 
pas ici de l'Empereur pris dans le fèns 
général de cette exprefÈon , 8c fans dé- 
terminer 
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terminer tel Empereur ôc de telle Mai- 
Ion , car tout ce qu'on pouvoit dire, par 
exemple, de l'Empereur Frédéric IL & de 
tout autre avant que la Couronne Im- 
périale fut entrée dans la Mai (on d'Au- 
triche, ne pourrait être aplicable aux Em- 
pereurs qui ont régné depuis Charles V. 
& moins encore à l'Empereur Léopold , Sc 
k Charles P7. régnant aujourd'hui , avec 
plus de gloire & plus de puillance qu’au- 
cun de les Ancêtres.Il fautdonc confîde- 
rer l'Empereur comme le Souverain de 
tous les Etats de la Maifon d'Autriche & 
leChefde l'Empire ; ce qui donne à la di- 
gnité Impériale une autorité & un pou- 
voir bien diférent de celui qu'elle auroit 
entre les mains d'un Prince de toute au- 
tre Mailôn. Ainfi il y a une grande difé- 
rence entre un Empereur de la Maifon 
d'Autriche & tout autre Empereur; & 
l'experience a prouvé depuis quelque 
temsla faufieté delà remarque d'un Au- 
teur * , qui dit : Il fa t fçav.ir que l Em- 
pereur rieft pas ahfolu dans l’Empire , com- 
me l’efi un Rot de France dans fies Etats > 
ainfi s'il a forme' une entreprise dans fon 
Confiai , il faut qu’il fajfe fouet mille ma- 
th’ ne s avant pouvoir fie promettre d’être af~ 
fi fi/ des Princes qui compafent ce vafie 

Corps, 

* Csustüs de Sandwa > Interitt ^ «3, 

v ' 5 
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Corps. Je ne fais fi cela écoit exa&emerrt 
vray en 1684. tems où l'Auteur écrivoit 
mais l’Experience nous a fait connoître 
depuis, qu'excepté les refolutions qui 
demandent des fecours d Argent des 
Etats de l'Empire , l'Empereur n'a g ité- 
rés de machin: s a faire jouer pour executer 
les entreprilès les plus, importantes. 
Qu'on feiiilleteles Regiftres de la Diète ; 
ce qui s’y eft pafle dans les mois de Jan- 
vier & de Février de l'Année demiere 
[ 1 7 3 1. ] en fait Preuve , pourn'en pas ci- 
ter d'autres. 

Les Allemans même ne font pas d’ac- 
cord entr’eux des bornes de l'autorité 
Impériale , au cas qu'elle en ait. Nous 
n'embraflons en ceci aucun parti , nous 
xaportons fimplement leur fentiment. 
Théodore Reinking loûtient que l'E- 
tat de l’Empire eft Monarchique j parce , 
dit-il. 

»> 1 . Que 1 Empereur eft feul revêtu 
*» des Droits de la Majefté & delaPuif- 
»> lance Souveraine , par la tranflation 
*» qui a été faite en là Perlbnne , de la 
« Loi Régi a , qui n'a jamais été révoquée, 
« & qui n'a pu l'être. Il prétend qu'il 
» faut s'en tenir à cette opinion , ou pré- 
» fomption, que l’Empereur eft aujour- 
» d'hui tel qu'il étoit autrefois , & du 
» tems de la Loy Régi a , jufqu’à ce 

» qu’on 
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« qu'on ait aporté des Preuves du con- 
” traire. 

» x. Parce que c'eft l'opinion com- 
»» mune » & que tous les Peuples Chrê- 
« tiens le reconnoillent pour un véritable 
» Monarque. 

»» 3. Que l'Empereur ne reconnoît 
»» aucun fuperieur & ne releve que de 
» Dieu&delbnEpéej&pour le prouver, 
« il raporte un Decret des Electeurs de 
» l'Année 1338. contre le Pape ; d'ou 
” vient 3 ajoute cet Auteur , qu'on l'apel- 
« le le Chef de l'Empire , auquel après 
« Dieu tout le monde eft obligé deren- 
« dre compte,. - 

» 4. Parce qu'il commande de fon 
» autorité , tous les membres de l'Empi- 
» ire en général & chacun en particulier , 
« à peine de révocation de leurs Privile- 
« ges , d'être mis au Bande l’Empire , & 
» de la Viej&que quand les Decrets ont 
» été duëment publiez j perlonne ne lau- 
« roitlèdifpcnlèrd'y obéïr. 

« y. Que tous les Membres de l'Em- 
» pire le nomment leur Tres-Clement 
«* Seigneur . 

» 6 . Que les mêmes Etats lui doivent 
*» Obéïlïànce & lbumiflîon comme à leur 
*» Seigneur & à leur Souverain Magiftrat 3 
» ce qu'ils avoiient dans, la foulcription 
« de leur Lettres. 


D 6 
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» 7. Qu’il reçoit les Fo y-hommages , 
*> qui préfupolènt toujours la fuperiori- 
»» té dans celui qui les reçoit , & la loû- 
» million & la dépendance dans celui qui 
»> les rend. 

D’autres traitent d’Adulateurs ceux 
qui donnant à l’Empereur le titre de Mc- 
nat que , femblent ne mettre aucunes bor- 
nes à Ton autorité. Ils prétendent{§) .» Que 
» l’Etat de l’Empire eft ariftocratique , 
?» mais temperé du Monarchique , ÔC 
» qu’il tombe lous cette elpéce d’arifto- 
»» cratie qu’on peut apeller Principauté ; 
» parcequ il y a une elpece de Prince 
« élevé par là dignitéaudeftùsde tous les 
» autres ; ils loûtiennent quec’eft la Ma- 
» jefté dei’Empire qui rende dans l’Em- 
» pereur , lur lequel l’Empire s’en eft dé- 
» poüillé, mais que la Souveraineté relî- 
»» de dans l’Empire même, ou pourmieux 
» dire, dans tous les membres aftemblés 
»» & parmi lefqueîs l’Empereur le trou- 
»»ve au premier rang. Ils loûtiennent 
»» que d’attribuer à l’Empereur lèul la 
»> Souveraineté de l’Empire c’eft cho- 
« quer la rai Ion & boulverlèr entiere- 
»> ment l’Etat de l’Allemagne ; & que li 
»> l’on conlidére l’Empereur leparé des 

» Etats 

($ Puffendorff ) connu fous le nom de Hypol. à La- 
fide : Dans fis Intérêts des Princes d’Allemagne. 
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« Etats de l'Empire, ce fèradans les Etats 
wquerefidera la Souveraineté, comme 
« elle fait effectivement & fans diminu- 
» tion quand il n'y a point d'Empereur ; 
« quoique la réprefentation extérieure de 
w la Majefté loit, lors de fon Eledion , 
» transferéeen üaperfonne. 

Ceux qui (bûtiennent cette opinion tâ- 
chent de la prouver; iln'eft pas queftion 
ici de termes , difent ils ; ( a ) il faut con- 
fident la chofeenelle même , les noms ne 
font rien , c'eft l'Autorité' effective qui dé- 
cidé. »> Il eft indifèrent à un Souverain 
» d'être apellé Roi ou Duc ^ c'eft l'ulage 
» qu'il doit faire de fa puiffance qui re- 
» gle fa qualité. Il faut examiner la défi.- 
« nition , la forme eflèntielle & la pro- 
» prieté de la Majefté , & voir fi elle con- 
» vient mieux à l'Empereur qu'à tout 
» l'Empire. On entend ordinairement par 
- « lenom de Majefle'une puiffance abfolue & 
» fouveraine qui n'efl bornée par aucune 
» Loy. La fuperiorité abfoluè eft la forme 
« & la fubftance effentielle de la Majefté ; 
» le Symbole de l'Empire fuprême , & de 
» la Domination fouveraine. On lapelle- 
» Puiffance Souveraine , parce qu'elle ne 
»> dépend d'aucune autre , en forte qu'ancu-- 
» ne volonté humaine ne peut P empêcher 

« d'agir- 

( * ) Interets des Pr. d’Allemagne : p. $j>. 
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»» d’agir ; on apelle Souverain celui qui ne 
« reccnnoit rien au dejfus de foy ,& a qui 
s> tout le refie efi obligé de fe fiùmettre , en 
a forte que la Souveraineté ne peut foujfrîr 
« aucunedépcndance , & qu’elle fe trouve , 
*> par tout où l'on refpefte la Majeflé , totî- 
n jours accompagnée du Pouvoir & de 
» l’Autorité fttprême . 

Ils font Implication de ceci à l'Empe- 
reur & à l'Empire ; ils prouvent que 
l'Empereur doit rendre compte de les ac- 
tions àl’Empire;que dans les Diètes il 
n'eftque Prélident& pour toute préro- 
gativeai'a que ce que l'on nomme la pon- 
derative ; que l'Empire a le droit de dé- 
poter les Empereurs ; ce qu'Otton I V . a 
avoiié * 5 que l'Empereur ne peut rien fai- 
re fans le Con lentement de l'Empire 5 
que c'eft l'Empire qui fait Sc abolit les 
Loix & non pas l'Empereur ; que c'eft ail 
nom de l'Empire que l'Empereur confère 
les Fiefs & reçoit la Foi & Homage des 
Vaftàux de l 'Empire 5 enfn que l'Empe- 
reur ne peut faire par lui-même, ni Al- 
liance , ni Guerre , au dedans , ou au de- 
hors de l'Empire, en ce qui le regarde , 
fans le contentement de l’Empire , ou 
du moins des Electeurs, f De tout ce- 
la, ils concluent que la Souveraineté refi- 
de dans les Etats de l'Empire , à la tète 
defquels fe trouve l'Empereur. C'étoit le 

fentiment 
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fentiment de Mr. de Thou qui dit*, » £*3 go. 7 ’ 
«que l'Empereur j les Electeurs , les * Liv. 2 . 
« Princes , les Prélats , Comtes , Barons, £ L ^' 
» enfin les Villes libres joiiiffent chacun r J, e * 
«de leurs Etats, de leurs Droits 8c de 
« leurs Coutumes , font obéis de leurs 
« Sujets , for lefquels ils ont droit de Vie 
»& de Mort , nuis qu'Üs n'en fut pas 
» moins tous les véritables Sujets de l'Em- 
» pire. 

Quant à nous , tout ce que nous pou- 
vons conclure de ce que nous avons ra- 
porté , c'eft que nonobftant ce grand 
nombre de Conftitutions , de Loix 8c de 
Traitez , les Allemans ne font pas d’ac- 
cord entr'eux for les bornes du pouvoir 
de l'Empereur & des droits de l'Empire j 
& que pour prendre un parti for cette 
Queftion, il faut confolter la Bulle d'Or 
[ KKKK ] & la Capitulation de l'Empe- 
reur régnant [ LLLL ] c'eft là que l'on 
trouve le détail de tous les Droits que 
l'Empire a accordez à l'Empereur q ui a 
juré de né point paieries bornes qui lui 
font preforites , dans ces Conftitutions , 
mais à cet égard même ils ne font pas 
encore d'accord ;puis qu'il y en a qui pré- 
tendent que l'Empereur eft en droit de 
faire tout ce qui n'eft point compris dans 
les ReferVi’ta , c'eft-à-dire , dans lesbor- 
nes mifos à l'exercice de l'Autorité foprê- 

me. 
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me. Voici ce qu'a foûtenu en dernier 
lieu pour la Thefe contraire , un Auteur 
qui écrivoit par ordre ( a ). » Il eft lu— 
* *> per flu d'expliquer davantage la choie 
» du monde la plus évidente : j'ajoûterai 
w uniquement pour éclaircir la Propoû- 
»> tion que nous venons d'établir ( iça- 
« voir que l'Autorité Impériale a des bor- 
*> nés ) que les anciens Peuples du Nord, 
*» 8c particuliérement ceux d'Allemagne 
» n'ont eu aucune idée du Defpotilme. 
» Ceux qui ont quelque notion del'Hif- 
»> toire Germanique ne peuvent ignorer 
« que ceux qui anciennement tenoient le 
» Gouvernail parmi eux , étoient plûtôt 
» revêtus d'une Autorité de Confeiller 
« que d'un Pouvoir arbitraire de corn- 
ai mander , & de prelcrire des Loix. Et 
*» même malgré les grands changemens , 
» auxquels ces Païs ont été fujets , les 
«* Peuples qui ont été fournis à l'obéïlfan- 
*> ce de leurs Conquerans , ont fçû main- 
,x tenir leur prémiere fornie de Gouver- 
» nement , même pendant leur liberté :• 
» Sc ceux qui par droit de Viétoirepou- 
» voient prétendre à l'Autorité abloluë 

»> 8c 

( a ) L’Auteur du Pto Mtmoria, oder wegen' 
Information dicMecklcnhurgifche adminiftrations 
Scache betreffend , publié fous l’autorité de la" 
Commiifion Impériale , dans l’affaire du Mccklen-- 
bourg. i73o.pag. 48.8c 4^. fol* 
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« & illimitée , requeroient néanmoins 
» dans les affaires importantes le Con- 
w fèil & les avis de leurs Etats. Dans la 
» fuite l'Allemagne n'a été dépendante 
» que de foy-même , & n'y ayant per- 
» ionne qui pût prétendre au droir de 
” gouvernement univerfel , les Etats , in- 
» dependans & maitres de leurs Provin- 
» ces , avoient droit de pre (crire des Con- 
»» dirions àrbitraires àcelui à qui ils trou- 
*» verent à propos de conférer la Royau- 
” té , & par confequent le Gouverne- 
M ment de l'Empire. Or la première de 
» ces conditions eft , que dans toutes les 
» affaires qui regardent l'Interet com- 
« mun de l'Empire, l’Empereur ne pourra 
» rien ftatuer fans la participation des 
» Etats j&il n'y a point de tems qu'ils 
» n'ayent été endroit d'avoir leurs fùf- 
» frages pour délibérer & décider libre- 
» ment dans les affaires de quelque im- 
*> portance. Les Conftitutions ont été 
» apuyées dans la fuite par differentes 
»> Conventions , par lefquelles le pou- 
» voir de l'Empereur & celui des Etats 
r » ont été fixez & déterminez ces Con- 

»> vendons , par lefquelles le pouvoir de 
» l'Empereur &: celui des Etats ont été 
•> fixez & déterminez ; & ces Conven- 
« dons fè font toujours obfervées dans 
» toute leur vigueur, & fans intermp- 



* Vidt 
[LLLL] 
•}■ Vide 
[EEEE] 
Article 

VIII. 
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« tion. Le droit des Etats de participer 
» aux affaires qui concernent le bien pu- 
» blic de PE m pire y eftfi bien établi 
» qu’on ne fauroit en douter fànsl’igno- 
*> rer ablolument. Rien n’eft plus clair 
«que l’Article IV. de la Capitulation * 
» d’Eleétion & rien déplus decifîffurce 
« liijet que le fameux Inftrument de 
» Paix f , Gaudeant fine contradittioneju - 
» re fujfragu in omnibus dcliberationibus 
» fuper negocùs Imperii ; & ce qui eftplus 
« bas , in omnibus ejufinodi cafibus } fait 
» bien voir que cela s’étend non-leule- 
*t ment fur les affaires particulièrement 
»» Ipecifiées dans ledit Article , mais fur 
» tous les autres de cette nature , & s’il 
»» reftoit quelque difficulté à cet égard , 
« elle feroit d’abord terminée par l’Arti- 
* cle I V. de la Capitulation en vertu de 
« laquelle & de la teneur des Conftitu- 
«tions, les Etats font admis dans tou- 
» tes les délibérations , lin* les affaires de 
» l’Empire. Après des preuves de cette 
» nature ou ne fauroit comprendre com- 
» ment on peut dire que les droits de 
» l’Empereur font absolus & indépen- 
« dans , dans les affaires publiques de 
«l’Empire, lurtout dans un Etat élec- 
m tif, où l’Autorité eft limitée par tant 
« de Conventions 8 c de Loix, où les Etats 
« 11’ont pas moins de droit à la Jurif- 

» diction 
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»» diction de l’Empire, que l’Empereur 
» même (a). 

De 

( a ) Voici Tes propres termes : Mun hat alfe 
nichr urfach > fi ch dabey linger aufz.uha.Uen j fon- 
dera vvill nur im vorbeygehen > noch disfes wcnige , 
l» crlsurerung des vorherstehenden Lareinifihen pet- 
its , mit anfùgsn wie denenjenigen , -welkc nur si- 
nge Wiffenfchafft de Teurfihen H’ fi crie befitz.cn > 
niche unbskand Jey » dajfdie Nordifehe und insbefonde- 
te die Teutfchen Volker durchgebens > in aleen zeieen , 
den allermindefien begrif von einer abfoluten und 
nnumfchranckttn Regicrungt form niche gehabt , da- 
htro auch diejenigen welche ah haupter der Regie- 
rungvorgefiandemfind , niche fowohl mit der Potefta- 
te jubeudi , als vielmebr nur mie der autoritate fua- 
dendi, verfehe» gewefen find. 

Und ifi bey allen verandcrungen > welche fich i» 
Teutfchland zjigetrage» habcn > ohngeachteu verfchie- 
dene Voleter y durcît die fiege ihrer nberwinder ci» 
fiemliches von ibrer Frryhee eingebhffet , dannoch der 
grand der aleen Regierur.gs-'Foim , dergefialt immer- 
Utbeybehaltem worden , dajf tetuh diejenigen > wel- 
che ex Jure Vi&oriæ gar wol ein abfolutes Régi- 
ment haeten behauptem bonne» > gleichwohl in al - 
lenwicheigen handlungen unde gefehaffeen > den rahe 
und beyfiimmung derer Procetum & Primorum Ger- 
manise erfordert haben. Ah aber tndlich Teutfchland 
tin Regnum fui Juris gewordem > un dniemand mehr 
von rechtsvvegen , ein univcifal-Regierungs-Reebr da- 
rauf z.u praetendiren gehabe ; So ifi > jet wohl in de- 
rer Reichs-fiande j welche ihre Provin tzjn und lan - 
dtrfo dann proprio 5c independente Jure , inné» 
gehabe haben > eigenen Willen und Gef allen gefian- 
ien , das Roning-Reich und folgends Raysrethum , 
unter vvill Rukrlicher bedingung , wem fie gewole « 
ttfzutragen : unter welchem Bedingungen allezeie 
die vornehmfie und hauptfachlifchfie gewcfen ifi > aa(f 
elle dit Regierung einfehtagende » und fonderlich das 

IntcrefTc 
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De ces Remarques tirées des Auteurs 
même de la Nation les plus accréditez , 
on peut conclure qu J il y a un interet rég- 
nant 

commune totius Regni heereffende , negotia , mie 
XMZ.i‘hung derer Srande , tra&irer werden file en » 
dergefiale , dajf felbige in allen filchen gefehefften > 
ihrfreyes und decifives fuflfragium£<gfft«n. 

Diefi Grund-verfajfungen des Reychs y fini von 
X.eie 7.K xeiren , durch viele Convcntiones immer 
meh r and mehr befifiige , und die Gevvale eines I(aj- 
firs fiwohl als derer Srande , dadurch deutlicher » 
klahrer und prxci/îr aus geiruebeer und determinirt 
worden. ünder allen filchen y in ihrer volligen Vrafft 
annoch ftehenden conventionen , befieetigen infinder- 
heirdas Inftrumentum Pacis Art. 8vo, und die Wahl- 
Capitulation Art. 4 tO. die , denen Standen , von al~ 
len z.eiten zMgeflandenc Concurrentz in allen Reich»- 
Gefchafften > oder z.u allen > in das Publicum eiuf- 
chlagendem handlungen. 1m Inftrumento Pacis heijfee 
ri .• Gaudeant fine contradi&ione jure fiuffragii in 
omnibus Deliberationibus fuper Negotiis Imperii j 
Alfa y niche nur allein in denenjenigen f allen > wel- 
che in gedacheen Paragraphe aufirucblich benennee 
fini y findern aucb in allen dergleichen aliifve eÿufi- 
modi negotiis y oder y wie die Capitulation Art. 
4 to. es audrucker , in allenBerachtfchlagungen uber 
die Reich-GefchafFte. So bald demnach eine fiche 
das Reich angehet > gehoret folche > vermege des rro- 
ckcnen Buchfiahens diefir Gefitz.e , z_u deninjenigen 
Negotiis j wobenydie Standem mie ïhren f reyen and 
decifiven luffragiis müjfen gelsorree werden. Es lafi 
fiefich alfi y bey folcher der Shachen l^labren bevvand- 
nüfs j niche bcgreijfen , wie man Jura Cxfiuis abfo- 
lllta 5 in Sachen, die die Régi erung des Reichs angehen y 
Statuir*» bonne, z.umahl bey einem Rcgno Eleâitio» 
vvelches mie fi vielen Grund-Gcfirz,en und Capitula- 
tionm limitird und umfihrancbet ifi , wobey aucb 
denen Proceribus 8 c ftatibus das Condominium Jn- 
rifdi&ioou Imperii lufichcr. 
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nant entre l’Empire 8 c l’Empereur , qui 
conlîfte à veiller que celui qui a été revettt 
de la dignité Impériale , ne jaffe trop valoir 
cet éminent titre , en s' arrogeant une Auto- '* 
rité fans bornes dans V Empire 3 C’eft à quoi 
l’on a tâché de pourvoir par la Paix de 
Weftphalie , qu’on nomme dans l’Em- 
pire , Fundamentaliffima bafis forma & 
Norma S. R. Imperii. [ EEEE ] Il n’y qu’à 
lire ce fameux Traité pour juger , par 
les remèdes qu’il prelcrit , à quel point 
le mal étoit accru. Charles - Quint } le 
Monarque qui s’étoit trouvé dans des 
circonftances les plus propres à dater 
l’Ambition d’un Princes qui afpiroit à la 
Monarchie de l’Europe avoit commencé 
le mal; mais Ferdinand 1 1. l’avoit porté 
au dernier dégré , en ne refpedant ni 
Conftitution , ni Loix , ni Diètes. Tout a 
été remis dans l’ordre en quelque manié- 
ré, par ce fameux Traité que l’on nomme 
aum l'in hument de la Paix par excel- 
lence. L’Ufage de préfcrire une Capitu- 
lation à celui qui doit être élu , & qui ne 
l’eftqu’à condition qu’il en jurera l’éxe- 
cution, & qu’il n’outrepallera en rien les 
bornes qui lui font prefcrites dans cet 
accord, qu’il contrade entre lui & l’Em- 
pire, eft une barrière qu’on opole aux 
dellèins qu’un Empereur, ou plutôt fes 

Minif- 
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Miniftres (a) pouroient former contre 
la Liberté de l'Empire , & de lès Etats. 
Les Empereurs Léopold, Jofeph & Char- 
les V I. ont donné fur ce lu jet à leurs fuc- 
ceftèurs un exemple qu'ils n'avoient 
point reçu de leurs Ancêtres , car , juf- 
qu'à Léopold de Glorieufe Mémoire les 
Empereurs avoient fi peu tenu leur paro- 
le à cet égard, qu'aprèsla Capitulation 
de cet Empereur , réglée à Francfort , 
He'iif'*' en Ldllec 1 6 J 8. » on figna le i y . Août * 
Hijh. ie » à Cologne , la Ligue ( b ) du Rhin en- 
rEmp.T. ,, rre les Députez de Mayence , deCo- 
16 'J% » logne, de Neubourg , de Brunfwik , 
dit de u „ de Hefte , de Suede & la Couronne de 
Hxye » France , pour l'éxecution de la Paix de 


(a) Cette reftriftion n’eft pas fans fondement : 
confultons l'Hiftoire , entre trente Princes Ambi- 
tieux , qu’elle nous fournira , & qui auron t en- 
vahi les Libertez de leurs Sujets , ou troublé le 
repos de leurs Voifins , il y en aura vint-cînq qui 
n’y auront eu d’autre part , que d’avoir prêté leur 
nom à l’Ambition , ou pour mieux dire à l’Avari- 
ce de leurs Miniftres , ou de leurs Generaux. Pour 
ne pas remontrer plus haut , le Marquis d’Ancre ,, 
les Guifès , Richelieu , Mazarin , Menzickoff , 
Alberoni , font des Miniftres dont l’Hiftoire prou- 
ve cette Réflexion. 

(b) Cette Confédération eft raportée dans le 
Grand Corps Diplomatique T. VI. part. 11 . pag. 
23 s- & contient 22. Art. qui font voir à quels 
maux on vouloit remedier par là. 
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« Weftphalie, &dela Capitulation que 
» le nouvel Empereur venoit de ligner , 
»> parceque dès-lors on ne s’attendoit pas 
» qu’il dût la garder fort exactement non 
» plus que les Prédecelîèurs. « Nous re- 
marquerons j en paffant ^ au lujet de cet- 
te Alliance du RJiin , conclue un mois 
après la Capitulation & l’Eleélion de 
l’Empereur , que ceux-là ont tort , qui 
dansles occafions , voulant flater la Cou r 
Impériale , loûtiennent (a) que les Prin- 
ces &c Etats de l’Empire n’ont pas droit 
de conclure des Alliances avec des Prin- 
ces étrangers > touchant les affaires inté- 
rieures de l’Empire : l’Art. VI de la Capi- 
tulation Caroline [LLLLjdit expreflë- 
ment le contraire , enforte que tous les 
Etats de l'Empire peuvent d’eux mêmes 
faire de telles Alliances entf eux , ou avec 
les Etrangers , fans confulter perfonne ; 
au lieu que l’Empereur , comme Empe- 
reur ne peut faire ni Confédération ni 
union avec les Etrangers tant dedans 
que hors de l’Empire , fans en avoir 
premièrement obtenu , en Dicte , le 
contentement des Electeurs Princes & 
. Etats. 

Revenons à nôtre fujét ; il s’agit de la 

part 

( m ) Témoin l’Auteur de l’Analyfe de Hano- 
vre 5 voyez mon Recueil T. II. p. 320, 1. Edit. 


[LLLL 1 
Art. V I 
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part de l'Empire de veiller à ce que celui 
qui porte la Couronne Impériale n'éten- 
de pas fon Autorité au delà des bornes 
qui lui font prelcrites : il s'agit du côté 
de l'Empereur de ne pas permettre que 
la Diete empiète fur Tes Refervata , ou 
Prérogatives. Refte à examiner quelles 
font ces Prérogatives & ces droits de 
Souveraineté & deMajefté, dans lef- 
quels conlîfte la plénitude de la Puiftàn- 
cede l'Empereur ; en un mot, ce qu'il 
peut faire fèul & de lui même ; fans de- 
mander le confentement des Electeurs 
& des Etats de l'Empire. Car on n'apelle 
plénitude de Puiflànce que celle qui n’eft 
reftrainte par aucune foumiffion & qui 
ne reconnoît de bornes que l'étendue de 
fà volonté ; or on ne peut pas dire que 
cette elpece de puifTance ait lieu dans les 
affaires où l'Empereur a befoin du con- 
cours des Eleéteurs & des Etats de l'Em- 
pire i puis qu'alors tout ce qu'il y a de 
l'Empereur eft fimplement fon Nom , 
qui paroît à la tête des Conftitutions ou 
Ordonnances de l'Empire auxquelles il 
n'a alors que très-peu de part. 

On appelle donc Prérogatives de 
l’Empereur tout ce qui lui eft acquis ou 
refervé , pour en difpolèr comme il lui 
plaît. Il ne faut pourtant pas dire que ce 
foitlui qui ait fait ces Referves à ion pro- 
fit 
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fit : puis qu’il n’a de pouvoir qu’autant 
que les Electeurs lui en donnent par la 
Capitulation. Ce font donc des droits 
que lui lailïènt les Electeurs & Etats de 
l’Empire pour donner de la fplendeur à 
Ta Di gnité , & établir une certaine fubor- 
dination necelfaire en certains cas , pour 
maintenir l’ordre dans un corps tel que 
celui de l’Empire ; on pouvoit peut-être 
mieux les appeller des Abt.ndonnemens 
que des Referves. 

Le premier & le plus confiderable eft 
le pouvoir de donner l’Inveftiture des 
Fiefs de Dignité , ou de Baniere , & des 
Regales , qui fe confèrent ordinairement 
en public 3 parmi les Etendarts & avec fo- 
lemnité. Ce Droit eftrelervé à l’Empe- 
reur ou au Roi des Romains , enforte 
que les Adminiftrateurs ou Vicairés de 
l’Empire ne peuvent donner cette Inves- 
titure, pendant la Vacance. 

Celèroit même un Droit des plus im- 
portans , s’il étoit acompagné de la PI ce- 
rtitude de Pu[(fance , & li l’Empereur a voit 
la liberté d’accorder ouderefufè'r l’In- 
veftiture quand il le jugeroit h propos. 
Mais il ne peut la refit 1er aux Princes qui 
la demandent dans les tems & avec ‘a 
de'cencc req ’tife , ni en changer les term es 
ordinaires 8c eflentiels , ni la charger 
d’aucune condition que celles qui ont 
Tom. L E cou- 
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coutume d’y être inférées. C eft la matière 
de l'Article XI.de la Capitulation Caro- 


line. „ , 

.. L’Empereur en cas d’ouverture de 

Fiefs , faute d’Heritiers Féodaux , n’eft 
pas le maître d’en invertir qûtd lui plaît. 
Sa Capitulation * eft formelle & claire 
ri - * T . fur cet Article ; il doit les reûmr à 1 Em- 
il pire , s’il n’y a point de Pades de Famil- 
ç.Nous ne j e Q u d’Expedatives qui en diipoient 
,ifp t c autrement ; & l’Empereur ne peut les con- 
' férer fans le confentement de la Diete. 
En fécond lieu , l’Empereur joint du 
Droit des premières Prières ; c’ eft-a-dire, 
qu’il nomme dans les Chapitres & dans 
les Monafteres , une Per forme pour rem- 


âns 


plir le premier Benehce qui y 
Ce droit lui ert acquis dés le jour qu’il dt 
couronné Roy des Romains 3 mais il n a 
lieu que pour un feui Benehce dans les 
Chapitres & Monafteres de l’Empire. 

En troifieme lieu il donne & confirme 
les Privilèges 3 ce Droit apartenoit aux 
premiers Empereurs & fuivant l’opinion 
commune , il a palTé , fans opofitions , a 
ceux qui le font devenus par électron. 
Quoiqu’il en foit, l’Empereur en jouir 
jfèul à préfent , fans conreftation. Cepen- 
dant , ce droit fe trouve borne à plufieurs 
égards par les Capitulations; Charles VI. 
s’ert engagé dans la fienneà n’accorckr 
- aucun 
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aucun Privilège * de Monopole , aucun L * 
Privilège pour établir de nouveaux f Art. vil 
Péages , aucun Privilège de 4 - barre mo- t lb,d - 
noyé &c Et il y a réellement quantité de fjjjf 1 ' 
Privilèges & d'Exemptions que l'Empe- An.ix. 
reurne peut accorder qu'avec le Conlen- 
tement de l'Empire & non par iapîenitu- 
de de fa puiflfance, ce qui peut être prouvé 
par des Exemples , Frédéric I. érigeant 
l’Autriche en Duché ne lui accorda quel- 
ques Privilges que par le confeil & du con - 
lentement de V Empire fWladifias Due de 
Boheme lût la Bulle d' Erection & tous les 
Princes l'aprouverent. 

Rodolphe L en confirmant ces Pri- 
vilèges crut de même avoir bejoin du 
Conlèntement des Etats de l'Empire. 

H s'en explique en ces termes dans la 
Gonftitution du n. de Juin 1283. 

Sont venus vers nous les très-nobles Prin- 
ces nos féaux & bien aime x, fils Albert 
& Rodolphe Ducs d'Autriche &c ; & 
avec, eux font comparu par devant nôtre 
Majefté leurs principaux Hommes de 
Fief,& nous ont très humblement requis 
de vouloir confirmer les Pri vilèges dudit 
Pais , & leur procurer la confirmation fies 
PhlUurs ...... o? que no s avens fait , 

confirme'& confirmons routes le fait, s Let- 
tres & les Grâces & Privilèges y conté- 
es, de l'Aveu & Conlèntement des E- 
E 2. lecteurs 
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lecteurs , dont volet les noms &c. 

Charles IV. ayant voulu, en i 
réünir au Royaume de Boheme la Po- 
logne & la Silefie , obtint de la Diete 
de Nuremberg la Confirmation de la 
Bulle qu J il avoit donnée à *cet effet. 
Gerlac Archevêque de Mayence & Ar- 
chi-Chancelier de l'Empire fe donna le 
loin d'en drefïèr les Lettres qui justi- 
fient que, quoique l'Empereur dile qu il 
a accordé aux Bohemes lePriviLege de ne 
pouvoir être fournis à quelqu’autre Ju- 
rifdiétion que ce Soit hors de laBoheme, 
■par f on Autorité' Impériale & la Pléni- 
tude de fa puiffance , ce ne font que des 
claules du Hile de Chancellerie ; puif- 
que la Concefïion ou Cofirmation de 
Charles avoit befôin d'une autre Con- 
firmation & de la Ratification des Etats 
de l'Empire ; Nous reconnolffous , difènt 
les Electeurs dans ces Lettres, qu'il n'a 
rien été fait que par nôtre Confeil & de 
nôtre confentement , ainft nous agréons , 
confirmons & ratifions ledit Privilège , 
auquel , apres mure délibération & pleine 
connoiffance de Caufe , nous voulons bien 
fouferire & adhérer. 

On compte encore parmi les droits 
de l'Empereur l'établifîèment des Polies 
Générales de l’Empire; & le droit de 
créer des Rois, des Princes , des Ducs , 

des 
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des Marquis &c. Mais tout le Parche- 
min de la Chancellerie ne pourroit fai- 
re recevoir ces Princes dans les Diètes 
de l’Empire , ni les faire jouir des fuites 
naturelles de cette qualité § fans le con- 
fèntement de l’Empire &c s’il n’a les 
Terres prefcrites dans les Conftitutions 
de 1 Empire , pour en êtse reconnu Mem- 
bre. 

Enfin on donne à 1 Empereur le pou- 
voir d’accorder le droit de Bourgeoifie 
dans l’Empire ; mais la queftion eft fi 
ceux à qui il l’a accordé , font en état 
de jouir dans les Villes où ils fè font 
établis , de tous les Privilèges dont joiiif- 
fènt les Originaires des mêmes Villes : 
8c exercer des Charges qui par leurs 
ftatuts doivent être pofïèdées par de vé- 
ritables Bourgeois : puifque la Capi- 
tulation de Ferdinand 1 1. portoit que 
fa Majefil Impériale ne pourro't donner 
à aucune autre nation qu'à des Allemans 
originaires les Charges de l'Empire & de 
fa Maifon. 

On ne met pas en ligne de compte 
l’établiffèment des Univerfîtez 8c des 
Foires, les Lettres de Bénéfice d’âge , 
de Légitimation , de Réhabilitation , 
de Grâce , de Noblefïè 8c quantité d’au- 
tres Droits, qui lui font communs avec 
la plupart des Princes 8c Etats de l Em - 
pire. E 3 Voilà 


$ 
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V oilà à peu près à quoi le rédui lent 
les Prérogatives de 1 Empereur, qui ont 
plus d aparence que de réalité , &: qui 
ne peuvent faire aucun tort à la liberté 
& à l'indépendance de l'Allemagne ; 
for tout quand le Sceptre Impérial eft 
entre les mains d'un Prince qui n'eft 
pas trop pu i liant par lui-même. 

Les Electeurs ont leurs Prérogatives, 
dont ils font très - jaloux , & qu'on 
peut voir exprimez dans la Bulle d’or 
[ KKKK. ] Peut-être les ont-ils aquifes 
aux dépens des Droits des autres, ce 
qui ne fait rien à notre fojet ; mais le 
loin qu’ils ont de les maintenir & de 
les confirmer dans chaque Capitulation 
Impériale , eft d’un avantage très-im- 
portant pour 1 Empire en général ; parce 
que ce loin eft une barrière qui arrête 
toutes les ulurpations que les Empereurs 
pourroient méditer , puilqu'elles ne 
pourroient tomber que fur ces impor- 
tantes Prérogatives des Ele&eurs, qui 
font autant de R/fervata- , qui bornent 
l'Autorité Impériale , qui ne peut s'a- 
croître qu'en fe les apropriant & en dé- 
pouillant ceux qui le les font confor- 
vez jufqu'à prélent. 

z. La Diette de l'Empire toujours' af- 
fomblée , depuis qu'elle a été fixée à Ra- 
tilbonne eft un autre rempart des 
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Droits &c Libertez de l'Empire ; puis- 
qu'elle ne fpuffre guerres que les affai- 
res qui font de fon refïort, foient por- 
tées devant quelqu’autre Tribunal. 

Cette Dierte perpétuelle, qui a en quel- 
que maniéré , pris la place du Régiment 
( a ) , feroit une barrière , un rempart 

infini-, 

- (*) U y a eu deux divers Confeils dans l'Em- 
pire , qui. ont porté le nom de Régiment , & qui 
lurent très difrerens. Le premier fut établi fous 
Maximilien J. en 1 500. & ne parotc pas avoir duré 
au delà de fon Régné ; le (ccond fut établi pajf 
Char les-quint en 1 52 1 . 8e fuprimé par lui-même en 
1530- Le premier Régiment conüftoit en vingt 
Regttts qui étoient tous Allemans 8c établis par 
il Empereur & par l'Empire , & dont l’Empereur » 
eu fou C q n un flaire , qui devoit être un Comte 
ou un Baron , étoit le Prefident 8c un Ele&eur 
adjoint du Prefident en fignoit les délibérations. 
Ce Régiment tenoit la place des Dicttes , ainfi que 
porte le Decret de fon établiflement ; & la Paix 
publique dit ; on a fuprimé par le Régiment , let 
Diettes annuelles » & l'on y portera dorefhavant tou- 
tes les affaires en la même manière qu’on Us portoit 
auparavant à ces affemblées. Soit que l’Empereur y 
fut ou non , les chofes étoient traitées également 
8c ce qui étoit conclu à la pluralité des Voix , étoit 
exécuté. Quand l’Empereur , ou quelques Elec- 
teurs , ou Princes de l’Empire fo trouvoient dans 
ce Confeil , alors ceux qui étoient députez par 
eux n’avoient plus voix & leur ccdoient leur pla- 
ce. Enfin dans le ftile ordinaire des Recès , ce 
Confeil étoit apcllé le Confeil de l'Empereur & de 
l'Empire , 8c quelque fois le Confeil de l'Empire , le 
Régiment de l’Empire y fans parler de l’Empereur. 
Son autorité étoit fort étendue , puifqu’il avait le 
pouvoir & le commandement fur toutes & chacune les 
affaires & droits de l’Empire y Traiter, de Paix &• 

E 4 leur 
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infiniment plus fort qu'il n’eft effeéti- 
vement , fi l'union y regnoit davanta- 
ge entre les membres : & fi l'intérêt 
particulier ne fe trouvoit pas trop fou- 
vent en oppofition avec celui de la Par- 
tie. Les différends deReligion ont beau- 
coup d'influence fur cette défunion , &c 
fiircette particularité d'intérêt. Onpour- 
roit en citer plufieurs exemples ; le Pa- 
latinat fèul nous en foumiroit qui crient 
vengeance, vu la maniéré odieufèdont 
la juftice y eft facrifiée au zélé de Re- 
ligion. Un Empereur moins zélé pour 
la Tranquilité Publique, & moins équi- 
table 

leur exemption , moyens de rèfifler aux Infidèles & aux 
Perturbateurs de la Paix des Droits de ta Chrétien - 
nttt & de l’Empire , & fur tout te d’où dépend la- 
dite refi fiance & droit d'entreprendre , demander , 
faire avec diligente , eonfiderer , amplifier & conclura 
tout ce qui peut être utile & profitable a l’Empire & à 
fis Sujets & autres. Il pouvait mime & devait délibé- 
rer faire (tf refoudre tout ce qu’il falloir pour rame- 
ner tes Rebelles & les dé fobét fiant à l’obéiffance & à la 
fourni filon qu’ils doivent a l’Empire Le Régi- 

ment que Charles-quinr établit en ijzi. ne fut 
qu’une ombre de celui-ci,8c il paroît que ce Prin- 
ce ne l’établit que pour donner plus d’étenduë à 
fon autorité qui augmentoit à mefure qu’il di- 
minuoit celle des Dictes 8c de l’Empire, que ce 
Confeil reprefentoit ; au lieu de 20. Regens, il y 
en mit 22. de deux defquelles il fe referva le choix 
en qualité d’Empereur , en forte qu’outre la Pre- 
fîdcnce qui lui apartenoit , il y avoit 4. voix dont 
il étoit le maître , celles d’Autriche & de Bour- 
gogne 8c ces deux nouvelles. Maximilien fè ren- 
doit au'lïcu ou le Régiment étoit afTemblé; Ckttr- 
tm-guint le faifbit fous fâ Cour ; fa Maximilien,. 

i ■ la 
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table que celui qui régne heureufément 
aujourd’hui , n’auroit-il pas une belle 
occafion de tirer des avantages infinis 
de cette difpofition où il trouverait les 
Elprits , en nouriflant cette divifion fi 
utile à les vues ? N’a-t-on pas vu la 
Cour de France en tirer des avantages 
qui ont manqué d’être funeftes à 1 Em- 
pire , en favorilànt le Parti Proteftant 
contre le Catholique. Il eft donc de 
l’intérêt de 1 Empire d’étouffer cette di- 
vifion. Il n’y a point d’Etat où il dût 
y en avoit moins , lur tout au lujet de 
la Religion , parce qu’il n’y a point 
d’Etat qui ait comme 1 Empire , des 
Loix fondamentales lur cet important 
fujet ; & Ion peut dire que ce n'eft 
qu’un défaut d’équité qui donne lieu 
à ces démélez. Cependant la Religion 
eft-elle même inféparable de l’équité *, 
de y a-t-il rien de plus inféparable de 
la Liberté naturelle de l’homme, rien 

de plus- conforme au Droit de la Na- 
ture 

le Régiment déliberoit & ftatuoit fans l’ Empe- 
reur , fous Chartei-Quint rien ne s’y falloir que 
par fin avis & JUivant fa Volonté- Sous Maximilien 
le Régiment avoit prêté ferment à l’Empereur 8c 
à l’Empire , fous Charles-^uint , à l’Empereur feu- 
lement ; enfin ce Prince abolit jufqu’au nom do 
Régiment, qui fignifioit Gouvernement , ( à regen- 
doj & il lui donna celui de Confeil Impérial, 8c non 
pas de Confeil de l'Empire ; enfin il l’abolit en 1530, 
fc infenfiblr ment le Confeil Antique en a pris la’placc. 

E S ‘ 
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ture & des Gens, que de pouvoir fer - 
vir Dieu fuivant 1 e Dictante n de fa Conf- 
cience ? Les Loix fondamentales de 
l'Empire , en un mot la Loy fundamen- 
talijjima admet dans l'Empire trois Re- 
ligions , la Catholique Romaine , la Ca- 
tholique Proteftante , la Catholique Re- 
formée 3 ( car elles fonr toutes trois égale- 
ment Catholiques puifqu’elles font éga- 
lement toutes trois répandues dans tout 
l'Univers ) cette même Loy fundamen- 
talijjima défend toute per fécution en ma— 
tiere de ces trois Religions. L'obfèrva- 
tion de cette Loy eft jurée par tous les 
Empereurs , Electeurs , Princes , Etats , 
Tribunaux , Juges , Magiftrats ; peut- 
on de plus fàges précautions ? Si tous 
ceux-là s'acquittoient de leur Sermeut 
avec une Equité fcmpuleufe &: définté- 
relïee, y aurait-il le moindre démêlé 
dans l’Empire , en fait de Religion ? Y 
entendroit-on jamais parler de Perle - 
cution , ni de la part des Catholiques 
Romains , ni de la part des Proiefians , ni 
de la part des Réformez* ? Ceft-là néan- 
moins la Pomme de difcorde la plus 
redoutable pour l'Empire; celle dont on 
peut le mieux fe fervir au dedans & au 
dehors pour lui déchirer les entrailles , 
& après l'avoir affoibli par des divisons 
inteftines, mettre fa liberté aux abois. 

C'eft 
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C’eft ce que l'on a bien expreiîèment 
avoüé dans la Capitulation * de l'Em- 
pereur Régnant , en ces tenues car c'eft 
uniquement de cette fource que ti ai fient 
dans l'Empire les Rebellions , les DUfen- 
tivns y les Défiances & les QuerelleW 

Ces démêlez font d’autant plus fu- 
neftes dans l'Empire qu'il n'en eii pas-là» 
comme de ceux qui arrivent dans d'au- 
tres Etats , où les dangers à craindre 
du dehors » ou d'un troihéme parti au 
•dedans réunifient d'abord les Efprits. 
On a vu l'Angleterre, partagée en Wighs 
ôc en Tony s y à la veille de plonger elle- 
même le poignard dans le Icin de Tes 
propres enfans ; cependant le moindre 
bruit d'une entreprife de la part du Pré- 
tendant , ou de celle de la France , ré- 
-tinifloit aufli-tôtces deux faétions achar- 
nées l'une contre 1 autre , pour agir de 
concert contre 1 Ennemi de la Patrie. 

On ne peut le dater d'une pareille 
réunion dans l'Empire , fur tout, la 
difeorde provenant de la diférence des 
Sèntimens fur la Religion 5 matière 
Air laquelle les hommes entendent 
dificilement raifon , ou pour mieux 
dire , fur laquelle ils (ont entiers, refu- 
sant de le (bûmettre aux lumière d'un 
autre , pendant que le, plus fbuvent ils 
s’y livrent aveuglement. Matière néan- 

E 6 moins 
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moins fur laquelle l'Empereur a juré 
dans fa Capitulation , de le conduire en 
en qualité de Juge fuprême, avec la plus 
grande impartialité, fai fane obferver à la 
lettre & fans aucune connivence leCon- 
teflldel'Inftrument de paix , de la paix 
de Religion , & des Recès d'Augsbourg 
& de Nuremberg, enfin toutes les Loix 
& Conftitutions qui concernent les trois - 
Religions. Les Volumes de Griefs , di- 
vilèz en plufieurs clalfès , fur Iefquels on 
n*a pu jufqu'à prefent obtenir le moin- 
dre redreflement & qui occupent allez 
de place dans la Chancellerie de l'Em- 
pire & dans celle du Confeil Auiique, 
font une preuve du loin que l'on prend 
d'ôter cette pierre d'achoppement , & 
cette fatale Pomme de dilcorde.La choie 
dépend de l'Empereur; le College Elec- 
toral &celui de ces Princes, ont un inte- 
ret réel à prelïèr Sa Majefté Impériale 
d executer à cet égard tout ce qu'elle 
promit lors de Ion élection, afin que 
perlonne ne Ce lervedeces dilîèntions 
pourporter quelque coup mortel à la li- 
berté de la République Germanique. 

Voilà, ce me femble, en quoi peu- 
vent confifter, au moins en partie, les 
principaux Intérêts entre l'Empereur & 
'Empire. J'avoüeray que la matière eft 
délicate j & que voulant être veridique 
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fans pourtant offenfer , jefens qu’ilfaut 
mettre ici des bornes à ce Chapitre , me 
contentant pour le refie de renvoyer mes 
Lecteurs à deux petits Ouvrages très- 
connus des Curieux. L'un que j'ai cité 
ci-de(ïus, eftforti de la plume du fa- 
meux Pujfenicrff 3 qui s'eft caché fous un 
nom emprunté * ; l’autre eft attribué à 
un grand Prince -f , qui peut paftèr pour 
un Prophète en Politique , puifqu’une 
partie de ce qu’il a écrit eft déjà arrivé à 
la lettre : Je n’en copieray ici que quel- 
ques endroits. 4- » Pour réüfîir infenfl- 
» blement , il faut fèfervir de la fterili- 
»* té du Roy -d'E (pagne , pour le refou- 
» dre à difpofer de fès Etats en faveur 
» de l'Archiduc Ourles , & fous prétex- 
*> te d’opreflion à craindre pour les Prin- 
•» ces d'Italie , d'Invafîon à prévenir pour 
» le Milanez & pour la Sardaigne , & de 
« Guerre à fbûtenir en faveur du Duc de 
» Savoye , qui fe déclarera toujours uti- 
« lement , s’il fè déclaré à tems & fi on 
*» le met en état d’exécuter ce qu'ou lui 
»» propole par l entrée dans la Ligue ; Il 
« faut fa're couler les Allemans dans le 
m Royaume de Naples , en Sicile & dans le 
« Milanez , , ajfez. pourpouv.ir y prendre 
„ pied , & s'ajftir r de n'en p.uvir être 
» chaffez.par les nat'onn.ux. Il faut, tant 
«parles quartiers d'hyver, que par les 

« taxes 
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». taxes des feudataires de 1 Empire, ou 
•*» les épui fer in (enfiblement, ou ïes obli- 
»» ger à quelque fôulevement , duquel 
« on prendra occafion de les châtier le- 
»» verement & de s'affermir dans leurs 
»> Etats plus fortemput que dansceuxdes 
« autres. L'exemple éfrayera une Nation 
» fainéante &c fans expérience , on en 
» viendra enfin à bout. .... Ce fera pour 
» lorfqu'il faudra redoubler la ferveur 
« des Anglois 8c des Hollandois contre 
« la France , 8c entretenir fans y rien 
» épargner l'antipathie & l'animofîté 
” des Couronnes 8c des Peuples , afin 
»» qu'ayant cette épine au pied , elle ne 
» foie pas en état d émaner de grandes 
» forces aux Complaignans d'Italie. . . . 
« Ledeflein fur l'Italie reiillira infailli- 
» blement à unir mieux que j&maisles 
» débris de tous les petits Princes qui 
« ne font qu'inquieter parleurs remon- 
*» trances 8c dont les états ne font défli- 
*> nez qu'à concourir à la grandeur de la 
» maifon Impériale & qu'à jouir d'une 
» Paix aflurée 8c frudueufe fous fa pro- 
« tedion. 

» Si ce defîèin eft bien conduit il reiif- 
» lira infenfiblement .....& en erigeant 
» un Roi fur cette portion de l'Empire * 
sj la branche eftdivifeefans être féparçe* 
» avec bien plus de moyens de s'entre- 

>» fecourir 
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» fecourir (a) que de Madrid à Vien- 
« ne ; & puifque les Etats en fontcon- 
» rigus j que du Port d'Otrante , & de 
» tant d'autres , outre ceux de Sicile , il 
*> eft aile d'avoir dequoi attaquer le 
» Turc par Mer , lorfqu'il remue à con- R*?- tf- 
» tretems par Terre ,& < ï'o'jliger înjunfi^ 

»> blemcnt les rien: tiens de rendre libre ! A- 
» driatique , afin d'y entretenir des Galeres 
» & d'y armer des vaiffeattx , an moins 
» dans la Mortaquîe & fur la Côte d'If- 
»* trie ; fans quoi ontrouveroit un mena- 
» gement à les y forcer , ou les failant at- 
»» taquet par terre , du côté du Milanez 
» pour le recouvrement de Brefce 8c de 
»> Bergame , pendant qu'on les attaque- 
99 roit du côté du Frioul pour reparer 
« 1 invalîon qu'ils y ont faite , & fur la- 
» quelle ils ont eu l adrellè de bâtir la 
»» Forterefle de Palma-Nova. Etant preA 
*j lèz& hors d'état deiperer du fecours. 

99 de la France , occupée tant fur le Rhin, 

9 j que du côté d’Angleterre, de Flandres 
»> 8 c de Hollande , où il faur toujours p<*j. a*- 
» entretenir la guerre ; ces Républicains 
» étant fans efperance de pouvoir tirer 
99 du lècours .... rendront gorge, 8 c 
99 on les dépouillera ailement de ce quils: 

** *9 ont 

(*) Il (upofoit Jofeph Empereur & Chartes Roy 
de Lombardie : la choie eft bien plus favorable i, 
prêtent que tout eft fous un feul Maître, 
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•> ont de Terre ferme qui fepare l'Etat de 
» milieu du Tirol, d'un côté & de ce 
» qu ils ont dans le Frioul de l’autre. Par 
» là on pourra les réduire à leurs Lagu- 
» nés , 8c à devenir tout au plus une Re- 
•> publique comme Dantzick &c com- 
* » me Geneve , qui n’ont rien hors l’en- 

»> ceinte de leurs murailles 

? a £- .»Ceftle Pape quil faut poufier le 
»* dernier de tous les Princes d'Italie 
»» afin de réduire tous les autres fous le 
» joug & au titre de Gouverneurs feule- 
» ment , avant que d’entreprendre de 
*> réduire le Pape au feul Domaine de la 
» Ville de Rome , en unifiant par là le 
» Royaume de Naples avec le Milanez, 
« bon gré malgré & la force à la main. 
»> Il faut avoir à fa dévotion des Doc- 
»> teurs profonds , qui inftruifent le Peu- 
»» pie de vive voix , & par écrit de 1 inu- 
3 °* » tilité & de 1 illufion des Excommuni- 
» carions , quand ils agit du temporel, 
» que J. C. n’a jamais deftiné à l’Eglife, 
» & qu'elle ne peut pofieder fans outre- 
» palier fon exemple &c fans violer fon 
» Evangile, oblervant exactement qu'en 
» cet état pour le Spirituel , l'une 8c 
•> l'autre Couronne lui marquent tous 
« les relpeéts pofiibles , pendant qu'elles 
» le contiendront dans Rome, comme 
» il étoit autrefois dans Avignon , à la 
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» la dévotion du Souverain régnant 

» A l occafion de la Guerre il faut dé- P*g- ?*• 
»» fendre à perpétuité toute Alliance & 

»> tout Traité particulier d'aucun Mem- 
»> bre de l Empire avec la France , & fou- 
” tenir dans la fuite ce qu'on aura fait 
«.paffer à l’occafion du tems , pour prof- 
»> crire ceux qui s’oublieront de cette 
« Lôy commune , & les poufer à la ri- 
»> gueur quelque réclamation qu’ils fafi- 
»> lent fur la différence des conjonétu- 
t) r es • • • • 

» Il faut prendre les mêmes précau- Pag. 4a. 
m tions pour les Forets de Stirie, deCa- Prati ï»i 
» rinthie , de Carniole , d’Iftrie , du 
»> Frioul & de Croatie. Après avoir forcé 
» les Vénitiens de rendre au moins 1 A- 
m driatique libre pour le fervice & l’af- 
» fùrance de la promte communication 
» d’Otrante avec Triefie ou Zegnadans 
» la Morlaquie , par où les Etats feront 
« joints , en attendant l’entiere réduc- 
»» tion des Vénitiens & la jonétion par 
» Terre de 1 Etat de Milan avec le Frioul 
w d’un côté p & le Tirol de l’autre , afin 
» que tous ces Bois tournent au profit 
»» delà Famille régnante. Il ne fera pas Fa ^ 43 , 
*> difficile de former un Canal qui ira 
» de la Save dans le Lac Czirniczée & 

M delà à Fiume, pour fè jetter dans la 
w Mer par le Golfe que fait la Double 
f »Ifl« 
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»» Ifle de Cherfo 8c de Vegia, étant très 
« poffible de former de côté &c d’autre 
deux grands Ports capables de conte- 
»> nir grand nombre de Vaiflèaux , 8c 
» les y conftruire pacifiquement & d’en. 
» fermer les avenues avec peu de dé* 
»» fenfe , ce qui feroit d’un merveilleux 
« fecours pour le Commerce .... 
prl'ti IV ” Le Succelfeur de la Mai (on d’Au- 
p^lz. ” triche compofera (on Confeil Secret 
» de trois perfbnnes feulement , à fbn 
« choix ,ob(èrvant bien axaétement de 
u n’y donner jamais ni entrée , ni confi- 
*> dence à pas un Jéfuite , ( gens qui fc 
v cherchent eux-mêmes , 8c qui pour s’é- 
m tablir facrifieroient leur propre Bien- 
» faiteur } ) parce qu’il n’y a rien, ni de 
» fur , ni de fècret s ni de bien conduit 
t> dans un Etat , dès qu’un Jéfuite le 
»> fçait 5 étant très-à-propos dans cette 
» confîderation de fe défaire de cet atta- 
» chement aéluel que la Famille paroit 
» avoir pour ces adroits 8c intérefïèz 

fl- a politiques Il n’eft pas à propos 

u d’introduire de la Moinerieà la Cour; 
*» c’eft un Genre d’Hommes qui n’a ja- 
»» mais fait de bien à aucun Souverain , 
w 8c qui n'eft deftiné qu’à leur faire du 
«mal. Si on m’en. vouloir croire , il 
» n’y auroit jamais de ces Gens’d’Egli- 
» fê du bas vol, qu’un (impie Chapelain 

» pour 


«a 
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»> pour dire la Melïè , lequel mangeroit 
» 8c coucheroit ailleurs. Il eft peu fur ?*g. « 4 . 
« d’avoir à vivre parmi des gens qui pro- 
>* firent de tout ce qu’ils voyent pour de- 
»» viner ce qu’on ne veut pas qu’ils fça- 
»» chent , 8c qui lavent preftèr l’au- 
u tre Sexe pour achever d’aprendre parla v 
»> foiblelfe, ce qu’ils n’ont pu aprofondir 
»» parleurs faulïès découvertes : moins il 
M y a de Prêtres & de Moines dans une 
» Famille , plus l’idée de la Religion 
» s’y conlèrve-t’elle ; la paix y eft plus 
« allurée & le lècret plus impenetra- 
“ble ... , [ Avouons en paftànt que ce 
Prince connbilToit bien les Je fuites 8c 
les Moines j mais il auroit dû ne pas 
borner i’exclufion aux Ecclefiaftiques 
du bas-vol il auroit pu prouver par 
mille railons 8c par cent exemples 
qu’aucun Ecclefiaftique ne peut mo- 
ralement bien fervir Ton Souverain, 
étant lié par Ion état 8c les fermens à 
un autre dont les interets ne s’accor- 
dent jamais avec ceux du Souverain 
naturel.} ' 

Ceux qui lont au fait des affaires de 
1 Europe voient par ces échantillons li 
l’Auteur du Tçftament n’a pas eu le don 
de Prophétie ; &s’il connoilToit les vrais 
interets de 1 Empereur. Je pourrois en 
rapporter d’autres traits, qui ne font 

pas 
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moins frapans , fur les Finances , fur la 
Guerre, fur la Juftice. Voyons auflî quel- 
ques traits du célébré Puffendorff , fur les 
interets de l’Empire. 

Il traitedans fa fécondé Partie des rai- 
fons d’Etat & des moyens d'affermir la 
liberté de l'Empire 8c d’empêcher qu'el- 
le ne reçoive quelqu'atteinte. Il en pro- 
pofe plufîeurs que nous ne copierons pas, 
& qui ne peuvent plus avoir lieu , ou 
qu'on a mis en ufàge , comme celui qui 
concerne les Diètes. « La République 
*» d'Allemagne , dit-il , en l'état où el- 
»> leeft , n'a rien déplus à fouhaiter que 
» de voir regner la paix 8c la concorde 
» entre fes Membres , ni de plus à crain- 
» dre que de voir troubler cette harmo- 
» nie qui doit les faire tous contribuer 
» au bien & à l'avantage de l’Etat , par 
» l’élévation, ou l'abailfement de celui 
» de fes Membres qui fe trouveroit pla- 
» cé hors de fon état naturel j 8c de voir 
» fe gliftèr des fbupçons, & naître des 
» querelles qui troubleraient fon repos 
» & fa félicité. Elle doit fur tout apre- 
» hender les Faétions , qui font fouvent 
» plus de tort à un Etat qu'une Guerre 
♦> étrangère, quelaPefte, la Famine, 8c 
» tous les autres Fléaux dont la Juftice 
» de Dieu a coutume de punir les crimes 
» des Hommes. De toutes les elpeces de 

Repu- 
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»> Républiques il n’y en a point, à qui 
» les divilîons fafïent plus de tort que 
« celles où le pouvoir fouverain eft par- 
» tagé entre plulieurs perfonnes diftin- 
w guées par leurqualité.[comme d’Alle- 
» magne ] On ne les apaife prefque ja- 
« mais fans ébranler les fondemens de la 
” Republique & la faire changer d’E- 

« tat C’eft: pour cela que dans le p as . $ j. 

» temsquela Republique d'Allemagne 
»» le voyoitdans un fi grand danger par 
*» les guerres civiles , les fadtions & la 
» difcorde qui s’y étoient glifïees , les 
*» Etats de l’Empire étoient plus obligez 
»» de travailler à empêcher que les pre- 
» mieres fèmences de difcorde ne caufaf- 
»> fent d’abord des fadtions & des aflèm- 
»» blées particulières ; & ne produififlènt 
»> enfin la guerre civile. Les Conftitu- p a: . 

>» tions de l’Empire & les Concordats 
« faits en matière de Religion , ou par 
» raport aux interets de chaque Etat , 

» fourni fîoient allez de moyens d’ajufter 
» à l’amiable les diferends,à mefure qu’il 
« s’en élevoit, fans qu’il fut befbin de 
« courir aux armes , de lever des armées 
» & de livrer des batailles. Les Catholi- 
« ques & les Proteftans avoient égale- 
" ment tort ; car il falloir avoir égard à 
« la corruption du Siècle , ne pas relever 
» une infinité de bagatelles , & fouffrir 

» même 
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» même quelques fautes , plutôt que 
•> d'entreprendre de les corriger par un 
» remede aufïi dangereux & auffi funef- 
»> te au repos & à la tranquilité de 1 Etat 
** & qui a manqué de renverfèr les fon- 
» demens delà Republique & de laLi- 
v berté. Encore vaut-il mieux voir une 
« République malade que de la voir 
»» morte , & de l’avoir foible que de n’en 

« point avoir du tout Et Zacharie 

»> Ge/Jhffer Concilier de l’Empereur a 
» eu raifbn de dire ; Qui les principes de, 
»* la difccrde qu'exitoieut les Catholiques 
» dans {‘Empire comre les Protefians , pour 
» Urefiitution des biens Ecclefiafiiques n’/- 
•> toier.t absolument qu'une femence empoi- 
*» fonn/e répandue par les Efpdgnols , & 
» qui e'toit caufe que les Princes & Etats de 
» l’Empire fe fatiguaient l'un T autre, & 
« s’ajfoiblijfoient de Terres, de Troupes & 

»> d'Sdrgnt ; ce qui fourn'Jfoit a l'Ennemi 
»« de la Liberté' des pajfages plus facile s & 

« plus furs dans leur pat s, & des moyens 
*» de découvrir leurs deliberations & de les 
>» ruiner par les iwpreffions qu'ils fauroient 
v leur donner à propos .*. . . . 

« On ne doit pas fouffrir dans un Etat 
o Ariftocratique ,qui aunChef , ouDi- 
« reéteur, que cette dignité foie long- 
« tems polîèdée par des gens de la même 
» Maifon , de peur qu’elle ne fè donne 
. - » peu 
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»> peu à peu plus de droit de pollèder cet- 
« te dignité que n'en ont les autres & ne 
» change en Domination héréditaire 
» une charge' qu'elle n'a obtenue que 
» par l'éledtion libre & volontaire de la 
« République -, que l'on n'ait enfin plu- 
« de peine à la faire de/cendre d'un Trô- 
» ne où elles'eft fait une efpece d'habitu- 
« de de monter , & à la remette au nom- 
» bre des Sujetsdontelie s'eftlong temps 
« vue la Sonveraine. Marcus Rutilius 
*> Cenforinu s ayant été nommé Cenfèur , 
*» pour la fécondé fois * fit dans fa haran- 
w gue de grande reproches au Peuple de 
lui avoir rendu cette Dignité , dont 
j» leurs Ancêtres, avoientcrû devoir li- 
-»> miter la durée, parcequ' die donnait trop 
.» d'autorité à celui qui s’en troi vo'.t revêtu , 
»>& il fit tant par fes remontrances, 
« qu'il perfiiada au Peuple de faire une 
« Loi qui défèndoit à toute forte de per- 
» fonnesde la briguer apres l'avoir ob- 
» tenue. 

» Si les Anciens trouvoient du danger 
» de donner deux fois à une même per- 
v fbnne la charge de Cenfèur , dont i'ex- 
» xercice iie durait que peu de tems , il 
» y en a bien davantage pour la liberté 
« de l'Allemagne , de biffer plus long- 
«* tems dans la même Maifonla Dignité 
, » Impériale , qui peut bien plus aifé- 

n ment 
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» ment dégénérer en tirannie que celle 
»» de Cenleur. 

» Après la Mort du Pape Léon X. qui 
» étoit de la Mai Ion de Médicis, ily 
« avoit bien des Cardinaux qui refit- 
», foient de donner leurs voix au Cardi- 
», nal Julien de Medicis ? parceque Je trou - 
» van t de la même Maifon que [on préde - 
», ccjfeur 3 l’on y rendoit le Pontificat he- 
», r.ài are , quoiqu'il ne doive jamais le 
», dtvnir. 

rtg.6i. «Combien effc-il plus dangereux de 
», donner l'Empire à plufieurs Princes 
„ de la même Maifon les uns après les 
« autres ? Il a été autrefois héréditaire & 
« Monarchique, & il ne leroit pas im- 
« pollible qu'il ne le devint encore. In- 
» nocent III. remarqua fort prudem- 
« mentlorsde l’éleétion de Philippe Duc 
» de Suabe , que fi elle réujjiffuit c’en étoit 
fait de la Ltbtrtéde l’Empire , & qu'il 
» ne faudrait plus qu'aucune autre Maifon 
» jvngeat à y parvenir ; que le f ter e de ce 
», Prince ayant déjà fuccedé à leur Pere , 
», s’il alloit encore lui fucceder , la dignité 
« Impériale deviendrait héréditaire dans 
» leur Maifon 3 d' élective qu’elle étoit ; que 
t, é étoit faire un tert confiderable aux au- 
»> très Fam 'lies de l'Empire , que de les pri- 
», ver pour jamais de l’efperancede voir éli - 
« re Empereur quelqu'un des Princes qui en 
» étoient fortis. François 
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♦> François I. Roi de France faifoit 
»> encore remarquer aux Electeurs , que 
» c e'i oh rendre ï Empire héréditaire que 
»> de le laitfer fi long-tems dans la même 
*> Mal [on >&de n'ofer élire que des Princes 
« qui en étoient fortis & qui croiroent 
** avoir droit par là. de s'y [accéder les uns 
» aux autres. 

» Les Princes Proteftans s'aperçurent Fa s- *s- 
»> bien que cette continuation feroit en- 
» fin fatale à la liberté de l’Allemagne , 

- & dans les conditions qu’elles propo- 
» forent d établir en 153a. pour la créa- 
*> tiond’un Roi des Romains, il y en avoit 
»» une, qui ne Jouffroit pas que l'on élût trois 
», Princes de fuite de la meme Famille , 

»« de peur qu'ils ne fe fi fient de l'Empire 
*> une efpece de patrimoine qu'ils pofiede- 
», raient à titre de prefeription. 

»» Après la mort de Romulus les Sa- f*s- < 4 - 
», bins prétendirent faire Roi l’un d’en- 
» treeux , afindeconforver l’égalité en- 
», tre eux & les Romains , avec lefquels 
», ils s’étoient alfociez. Il y a encore à 
», prefent dans l’Empire tant de Mai (ons 
« qui fo font vues autrefois fur le Tro- 
», ne , peut-on dire qu’elles ayent perdu 
» l'efperance d’y remonter parce qu’il y 
» a long-tems qu’elles en font defeen- 
,, dues ? Il eft vrai que les revenus atta- 
« chez à la dignité Impériale font me- 
Tom. /. F » ocres 
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» diocres , <k qu'il faut qu’une Maifon • 
« foit en état de faire de la dépenfe pour 
« la foûtenir. 

*5. T> Mais li l'Empereur eft obligé de 
” foûtenir la dignité de l'Empire à les 
■» dépens , c’en eft fait de fa liberté : l'Al- 
»> lemagne le trouvera redevable à 1 Em- 
» pereur , & la difficulté qu'il y aura 
« de le rembourler,iui donnera cent fois 
« plus d’autorité que le titre de Ion Elec- 
» tion. Les Electeurs feroient bien mieux 
« li à l'exemple de leurs Anciens, ils jet- 
« toient les yeux fur le plus grand Hom- . 
« me qui le trouvât dans tout 1 Empire, 

« quoiqu'il eût de Ion chef moins de re- 
» venus , & s'ils lui affignoient pour fou- 
» tenir la dignité une certaine lomme 
» chaque année , qui léroit levée du 
» confentement des Etats de l'Empire, 

« lans préjudice de ce que l'on mettroit 
»> en reiervepour les necdlitez de l’Etat. 

” Si les Ele&eurs eux mêmes vou- 
*» loient être les véritables Peres de la P.t- 
» trie 3 & l.sColomnes qui par leur pru- 
n dctice & leur pie: é foutienvent P edipce de 
» P Empire 3 comme les appelle la Bulle 
» d’or de Charles IV. ils devraient refti- 
*> tuer à l’Empire les revenus que leur 
» donna le meme Empereur mal-à-pro- 
« pos , pour les obliger d'élire YVencef- 
» las fon fils , le plus abominable de 

» tous 
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»> tous les hommes , & qu’ils pofledcnr 
« encore à prefènt fur un aufîi mauvais 
>» titre. Il y en auroic aflèzpour entrete- 
»> tenir l’Empereur luivant (à qualité, & 

» pour fubvenir aux affaires extraordi- 
» naires. 

Dans les moyens que l’Auteur *pro- * pn<?c*- 
pôle pour rétablir la Liberté 3c la Puil- dc: § \ 
fance de l’Empire , il y en a que nous 
partons j ou parce qu’ils ont déjà été rit s d'Aî- 
mis en œuvre, comme l’Afïèmblée de la 
Diete , ou pour être trop violcns & dic- 
• tez par une amertume que nous con- 
damnons ; mais il faut avoiier qu’il yen 
a dont l’Empire tireroit à prefènt une 
grande utilité 3c qu’il fèroit de !on in- 
teret de pratiquer; voici ce qu’il dit fur 
la nécdîité cie rétablir la confiance & 
l’Union entre les Membres. 

» Pour empêcher que 1 Allemagne ne Pll{ ,. 36o . 
« farté une rechute plus dangereufe que Reraliir 
» la maladie dont on 1 a tirée [ par la 
*> Paix de Weftphalie ] il faudrait com- i- union. 

»» mencer par ôter la caule 3c l’origine 
« de fbn mal , qui 11 e vient que de la dé- 
« fiance 3c des inimitiez qui fé font glif- 
» fées entre les Etats de 1 Empire, & y 
» rétablir l’union , la concorde 3c la 
» confiance qui en faifoient autrefois la 
» vigueur 3c la beauté, comme ceft la 
» difeorde 3c la défiance qui ont ruiné 
« l'Allemagne. r Fi Mais 
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w Mais il eft difficile d établir l'union 
» 8c la Concorde entre tant de Mem- 
*» bres & de Perfonnes differentes , 8c 
» plus difficile encore de l'y maintenir. 
m Si l’on avoit été allez heureux pour 
*> Pétablir , il faudrait commencer par 
” ôter les fujets de plaintes qu'ont à fai- 
» re les Etats de l'Empire les uns contre 
»> les autres , fans quoi il eft impoffible 
« de leur infpirer jamais une amitié fin- 
» cere 8c véritable , 8c faire pour cet 
». effet une aflëmblée generale des Ca- 

tholiques 8c des Proteftans , où ils vui-< 
» deroient eux -mêmes les querelles par 
« les voïes de la douceur 8c de Pamitié , 
» en fe relâchant de part 8c d’autre , de 
»> leurs prétentions & de leurs interets , 
*> que chacun trouverait fon compte à 
« facrifier au bien public. 

« Je conviens que les deux parties ont 
» également tort , & que les Proteftans 
»» n'en ont pas moins que les Catholi- 
»> ques. 

»» Ainfî il faudrait faire comme l'on 
»» fit à la Diétte d'Aufbourg de Pan 
« i y 30 . où l'on tranfigea amiablement 
» fur tous les différends des deux par- 
»> ties , 8c obliger l'Empereur de faire 
» publier le Concordat dont on ferait 
» convenu. 

» La plupart des griefs & desplain- 

» tes 
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” tes refpeéfcives ne regardent que la 
»* Religion , dont la de fanion efi caufe de 
” tous les m s heurs de l'Empire. Le Recès 
« delaDiettede 15-48. en convient ex- 
” preflèment. La difeade , dit ce Recès , 
” en matière de Religion efi la racine fu- 
» nefie , non feulement de tous les mal- 
»» heurs& de toutes les Calamite z, de l'y] l- 
» lemagne , mais encore de toutes les de'- 
» fiances > les inimitiés & les contrariiez, 
» qu rognent entre les Etats de l'Empire. 
»» C’eft donc une caule mauvaife qu il 
» faut ôter , & une fource empoifonnée 
» dont il faut en toute maniéré arrêter 
» les cours. 

« Le meilleur remede que l'on ait pu 
» trouver à cet inconvénient c'eft la paix 
» de Religion de 1 jff. qui ne fut faite 
» à autre delTein que de rétablir entre 
» les Etats de l'Empire la concorde & la 
»» confiance , d'ôter toutes les défiances 
»» de confequence qui partagent les 
» Etats & leurs Sujets , & rétablir en- 
»> tre eux le repos & la confiance , pour 
» empêcher la ruine & la deftruction 
» entière de l'Allemagne. 

» Il feroit à fouhaiter que cette Paix 
» 11'eût pas été altérée par une infinité 
»> de chicanes , de fubtilitez & de con- 
»» traventions ; l'Empire auroit fans 
»» doute aujourd'hui une face bien dif- 

F 3 » férente 


s- 


Digitized by Google 



né L.es Interets Presens 
» ferente de celle qu'on lui voit ; mais les 
» efprits sécant depuis aigris de part& 

» d'autre , la Maifon d'Autriche a trouvé 
>» le moyen de pêcher en eau trouble , 8c 
» de profiter des de (ordres qu'ont cau- 
» fez les différends des trois Religions. 

» Il faudroit donc commencer par 
r.w.î66. „ rétablir cette Paix de Religion, par 
» retrancher toutes les di (putes dans 
» lefquelles l'on fait paraître plus d'en- 
» têtement que l'on n'en retire d'utilité, 

» & agir en toutes chofès , 8c de tous 
« les cotez avec cette candeur 8c cette 
-, « bonne foy qui faifoient autrefois le 

« caraétere & l’éloge de la Nation , 8c 
»» non pas avec ces dehors 8c ces appa - 
« rences trompeufes qu'affe&erent dans 
« laCapituiationdePrague, Ferdinand 
* » 1 1. & l'Ele&eur de Saxe ; établir des 
» Auftregues & des Arbitres perpétuels 
' »> pour regler ces différends à mefure 
» qu'ils fe forment , 8c renoncer à tou- 
« tes les chicanes & les mauvaifes con- 
« teftations de part & d'autre ; referver 
» à la Diette le droit d'expliquer cette 
- « Paix ; rejetter toutes les nouvelles gio- 
« fies 8c les nouvelles interprétations 
»> que l'on y adonnées de part 8c d’au- 
» rre , comme autant de poifbns dan-, 
« gereux 8c de fources de divifions 8c 
u de querelles , 8c rétablir cette ancien- 

>» ne 
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« ne loi de Licurgue , dont le fervoient 
»> les Florentins avant le changement de 
» République en Monarchie , qui dé- 
» fend de difputer fur les points qui fe 
»» trouvent reglez par une Loi. 

« Il faudroit encore travailler à arra- 
w cher, s’il étoit poflible , du cœur des paj.jtfp. 
» hommes cette haine irréconciliable 
»> qu’ont les uns pour les autres les gens 
» de differente Religion , & que chacun 
•> ne fè mêlât que de la fienne , fans s'era- 
» barrallcrde celle des autres. Si le S si - 
» gneur veut bien fcujjr'y toutes ces efpeces 
» de Religions , pourquoi les hommes ne le 
»» fouffrlr oient -ils’ pas ? difoit Theodat 
»> dans les Ordonnances des Rois Gots. 

« Il ne faut pourtant pas permettre in- 
» différemment l’exercice de toutes for- 
« tes de Religions : Hors celles qui font 
» établies & reçues dans l’Empire , il 
» faut en bannir feverement toutes les 
» autres , ôc garder entre celles qui fub- 
» liftent une Ci parfaite égalité, fiiivant 
” l’intention du Concordat de ij'jj. 

” que l’une d’entre elles ne pu illé fe van- 
« ter d’avoir quoique ce foit de plus que 
» les autres. C’efl là le vrai moyen d’é- 
» viter x fînon les di (pûtes , du moins les * 

» guerresjau lieu que l’inégalité entre des 
» gens qui croient avoir autant de pri- 
» vileges les uns que les autres 5 ne man- 

F 4 ” quent 
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** quent jamais de produire des jalou- 
*> nés j des averfions 8c des querelles , & 
» leur met fouvent les Armes à la main 
^• 370 * » les uns contre les les autres. 

» Rien n’eft plus naturel que de trai- 
» ter les autres comme l J on voudrait 
» loi-même être traité , 8c l'on ne peut 
» leconfèrver dans cette différence de 
" Religions , fi chacun prétend traiter 
» ceux qui ne font pas de la fienne , au- 
*» trement que comme il voudrait que 
» l’on en agît avec lui & avec ceux de 
» fà Religion. Si quelqu'un de quelque 
« Religion , état 8c condition qu il puif- 
» Ce être s savifède contrevenir à la Paix 
» de Religion , il doit être promtement 
« banni de l’Empire , & privé de l’hon- 
» neur des biens & même de la vie , fans 
»> autre forme ni figure de Procès. 

*> La difficulté viendra fans doute du 

* côté des Catholiques 8c de leurs Ec- 
*» clefiaftiqueSj qui fè plaignent toujours 
»» de ce que les Proteftans ont ufurpé les 

* biens d’Eglife qu’ils poflèdent ; 8c fè 
» les font appropriez fans aucun droit y 
•> 8c qui crient qu’il faut commencer 
«par les leur reftimer. Parce qu; ces 
m biens ay . m été une fo 's dédiez, a Dieu y 
» ni eux , ni leurs prédecejfeurs n ont pu les 
» aliéner y ni permettre qu'ils fuffent appli - 
« quez à d’autres iifitges qu’à c du: auquel ils 

» ont 
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» ont d 'c. bo rd été defiinespar l es Fondateurs. 

Mais le Râpe vient de lever cette dif- 
ficulté [en 1732.. ] en expédiant une 
Bulle en faveur de ceux de Saxe qui 
polïèdent des biens Ecclefiafliques : Le 
St. Pere leur permet de les garder , en 
rentrant dans l’Eglife Romaine ; or fi 
un Catholique Romain n’eft pas crimi- 
nel en joUiflant des biens donnez à Dieu 
&c à l’Eglife , à plus forte rai ion unPro- 
reftant ne l'eft pas ; lui qui n’eft pas dans 
le fiftême du Pape. 

« L’Empire devroit toujours avoir une 
» Armée fur pied, fur tout à préfent que Nece ^ te ~ 
« les que les plus forts ont le plus de d’avoir 
» droit. Royaumes , comme difoitCof- 
» me Duc de Florence , ne le défen- r Empire 
„ dent plus avec des prières , & que f»r pied, 
» 1 on n’a plus d’égard pour les Trai- 
» tés ni pour ceux qui ne font en état 
tj ni d’attaquer ni de défendre. 

» Mais il faut quatre chofes pour p 4 g . î9 7 . 
v faire une bonne Armée. Que les Trou- 
» pes appartiennent à celui qui les corn- 
»» mande ? qu’elles loient nombreufes i 
« qu'elles foieut compofées de vail- 
» lans Officiers & de bons Soldats & 

« qu’elles loient en état de marcher 
*> promeement où l’on en aura beloin. 

« Il faut qu’elles appartiennent à celui 
» qui les commande ; parce que l’on n’a 

F | ” jamais 
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» jamais autant de confiance pour les 
»> Troupes étrangères que pour les fien- 
» nés propres : Nombreuiés> pour en 
» avoir toujours de refte dans les occa- 
»> fions : Vaillantes , parce que le nom- 
u Li e eft inutile fi elles n'ont de la bra- 
« voure & qu'elles font plus d embarras 
» qu'elles ne rendent de fer vice : Et ai- 
« fées à tranfporter pour s'en fervir dans 
» toüs les endroits où 1 on peut en avoir 
» befoin , 8c les ralfembler en peu de 
»> tems. 

» Pour le nombre , c'eft aux Etats 
» qu'il appartient de régler ce qu'il leur 
» en faut; mais ils doivent éviter avec 
» baeucoup de précaution de le fervir 
»> de troupes étrangères ou de lai lier 
» agir les leurs par les ordres de quelque 
« autre que de l’Empire même: de peur 
» que ce qui peut être bon de lui-même , 
>> ne ferve à renverser l'Etat , comme 
» l'Aigle qui fervoit de devife à Julien 
»» l'Apoftat & qui arrachoit les plumes, 
» dont on lui préparait des flèches pour 
*> la tirer , il ne iuffit pas que l'on ap- 
ipo- » pelle cette Armée, l'Armée de l'Emp Ve, 
» comme Ferdinand II. prit plaifir à le 
» préluppofer par la Paix de Piague, il 
» faut qu’elle le foie véritablement , & 
« qu'elle ne prenne fes ordres que des 
» Etats. • 

>^Si 
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» Si l’Empereur a de l’expérience & 
»> du courage on peut l’en faire Géné- 
» ralillime ; finon , l’on pourra donner 
»> cette Charge à quelque autre Prince 
» de l’Empire qui aura ces qualitez : 
« mais cette Armée ne devra jamais 
» agir que par les ordres de la Diette , 
» 8c de crainte même que ce Generalif- 
« rime 11 e forme quelque entrcprife des- 
» avantageuse, à l’Empire , il fera bon 
.w de lui donner des Confeillers de guer- 
» re , fans l’avis delquels il ne pourra 
»* rien faire. Il faudrait même tâcher 
« de rétablir la difcipîine militaire , fans 
»» quoi l’on ne fçauroit s’aflurer , ni de 
» vivre en repos, ni de triompher ja- 
» mais.de les ennemis. 

» Mais il eft impofiible d’entretenir 
» cette Armée Sans établir des fonds 
dont ou puilîe la faire fubfide r. Au- 
« aufe établit une caille militaire , afin 
» d’avoir toujours de l’argent prêt pour 
» payer les troupes, & pour en lever de 
» nouvelles quand il en aurait beloin. 
»> Ainfi il faudrait établir des fubrides 
» fixes 8c permanens dans l’Empire , 
« afin que la caille militaire ne man- 
»* quât jamais de fonds proportionnez 
r aux pefoins des Armées que 1 on ju~ 
»> geroit à propos d’entretenir. Les peu- 
» pies ne fçauroient vivre en repos fan? 

F <5 » Tiqu- 
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*> troupes , ni, les troupes fans argent, & 
» Poil ne fauroit en avoir fans impofi- 
« dons. 

« Il ne feroit pas bien difficile d'im- 
»» pofèr des liibfïdes pour la fubhftance 
»» de l'Armée , fi l'on vouloir rétablir 
« l'ancienne Colleéte des déniers com- 
»> muns, ou compter fur les Contribu- 
» dons ordinaires de l'Empire qu'on a 
»> parlé de modérer dansplufieursDiet- 
« tes. Il y a longtems que le malheur 
»» des guerres a accoutumé les AUemans 
« à payer des contributions , & ceux 
» qui fe font vus contraints de payer des 
»» iommes exhorbitantes , faute depou- 
» voir s'en défendre , n'auroient pas de 
»> peine d'en payer de modiques pour 
» pouvoir vivre en fureté, pour voir 
» des troupes bien difciplinées , & qui 
»»ne feraient aucun défordre. Avant ce 
» tems-là fi peu que l'on demandât aux 
»> Allemansils fe plaignoient comme fi 
» on les eût dépouillez de tous leurs 
» biens & difoient qu'il leur étoitim* 
» poffible de payer quoique ce fût. 

» Une guerre auffi longue & auffi fa- 
*> cheufè que celle qui fut terminée par les 
« Traitez de Weftphalieàbienfaitcon- 
» noître à ces Peuples qu'ils étoient plus 
» riches qu'ils ne croyoient l'être ,quand 
« l'Empire étoit dans fon plus grand luf- 

» tre. 


desPuiss. de l'Europe. Cft.///. 133 
u tre,& qu J ils font en état de payer de 
» forces contributions chaque année , 
« eux à qui il failoic tant de mal au 
» cœur d en payer de tems en tems de 
»> fort médiocres. 

» Mais ce qu'il y a for tout à obforver, 
» c'eft que ces contributions foient im- 
»> polees le plus également qu'il fera pofo 
» Îîble, & que les riches ne trouvent pas 
*> de moyen de s'en décharger fur les 
» pauvres : ce qui n'eft que trop ordinal" 
» re quand il s'agit de cotti fer un grand 
» nombre de per formes , comme l'on 
w dit que fitla ligue de Sfhalcalde, qui 
« tira desVilles Impériales qui s'y joigni- 
w rent des fommes très-confidérables. 

» Outre la paye ordinaire des Offt- 
» ciers & des Soldats , il arrive tous 
» les jours dans la guerre des occasions 
» de dépenfo , comme pour payer des 
« Efpions , & pour mille autres chofos 
« qu’il efb impoffible de prévoir ; c’eft 
»» pourquoi outre les fonds ordinaires 
»> il en faut encore d’extraordinaires > 
» pour lefquels s en attendant qull fo 
» préfonte d’autres moyens , 1 on pour- 
voit exiger de chaque titulaire une 
»> année de revenu de fon Bénéfice. Ce 
» font les Allemans qui ont les premiers 
•» établi les annates pour faire la guer- 
» reaux Turcs & aux autres Ennemis 

« de 
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» de la Chrétienté , & les Papes onted 
>> depuis l'adrellc de fe les approprier. 
» Pourquoi ne les reprend-on point pour 
•> les appliquer à leur premier ufage , 
» &c s'en iervir pour les nécefïitez de 
ii l’Etat? 

» Les plus habiles gens ont bien fçû 
»> les lui oter , ou du moins les lui re- 
-*i fufer , fans cefler d'être Catholiques. 
» Sigifmond Roi de Polognefit en 1 543. 
» à la priere des Etats defon Royaume , 
» une Ordonnance portant , que pour 
” latisfaire aux prières defesConfeillers 
« Séculiers & des Nonces Terreftres , il 
” envoyeroit un Amb iladeur au Pape 
» pour lui demander les Annates , N le 
» prier de trouver bon qu'elles demeu- 
» raflent dans le Royaume , pour fervir 
’> à fa défenfe j & que fi le Pape refu- 
»> foitde les leur accorder, 1 Ambaflà- 
» deur lui déclaroit que îes Polonois n'en 
» vouioient plus payer , ni permettre 
i> que leur argent fortitduRoyaume fous 
» ces prétextes. 

En voilà afîez fur les interets particu- 
liers de l’Empire ; quant à ceux del Em- 
pereur , ils doivent toujours être unis 
^vec ceux de l’Empire même , comme 
le Chef doit être uni avec le Corps ; ou- 
tre cela ils font en fi bonnes mains , étant 
dirigez par le Confeil de Conférence , 

qui 
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qui eft compofe ordinairement de trois 
ou quatre des plus grands hommes de 
P Europe , que ce feroit une témérité de 
leur vouloir donner quelques lumiè- 
res. 

Ce feroit pourtant ici l'endroit d'exa- 
miner ï intérêt que l'Empereur &c l'Em- 
pire ont dans l'execution de la Pragma- 
t que S un ci i n Caroline , Loi de Famille 
de 1 Augufte Maifon d'Autriche , Plu- 
fieurs Ecrivains de part Sc d'autre , ont 
traité cette matière ; ôn trouve leurs 
Ecrits dans mon Recueil * ; mais aucun 
n'a été au but. ïl ne s'agit pas d'examiner 
fi l'Empereur peut frre cetre Loy ? Quef- 
tion ridicule : pourquoi le premier des 
Souverains ne lcroit-il pas en droit de 
difpofèr de fon Heritage i Ce droit fe 
difpute-t-ilau plus petit Bourgeois ; Il 
ne s’agit pas d'examiner fi l'Empire doit 
garantir l'exécution de cette Loi ; ques- 
tion qui n'a aucun fondement, puifqu'il 
n'y a pas de loy qui oblige un fécond à 
fervir de caution , s'il ne le veut bien. 
Il s'agit fimplement de fçavoir (i c:t:e 
loy DoneVi.ue , avantageufê à la fa- 
mille , pour laquelle èc dans laquelle 
* elle eft faite ^ efianffi avantagea fe a l Em~ 
pire ç ou, fi l'on veut, (telle ne peut pas 
lui / tr • Irai; » LafolutiondecctteQuef- 
tion fervi: oit de reponfe à cette autre; 

CQil - 


De lit 
Pragma- 
tique 
Sut: Bien 
Caroline. 
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con vient il aux '.nterè s de l'Empire de g a - 
ranrir to'ejhv itio:-i de U Pragmatique 
Snncti n Caro Une <? 

Lefujet eft délicat, auffi nous con- 
tenterons-nous de propofer quelques 
Queftions que nous laiderons à nos Lec- 
teurs le foin de refoudre ; & leur folution 
établira l'Affirmative ou la Négative de 
la Propofition. 

Tous les Etats poflèdez par la Maifon 
d'Autriche peuvent-ils pafler indivifible- 
ment en la podèffion d un Prince , quel 
qu'il foit , fans mettre le College Electo- 
ral dans une efpece de n c effite d'élire cet 
Héritier Roy des Romains , & confe- 
quemment Empereur ? Cette nccejjitc ne 
porte-t-elle pas atteinte à la Liberté Ger- 
manique ? Ne refulteroit-il pas de là que 
la Dignité Impériale deviendroit atta- 
chée à la poflèlfion de ces Domaines 
unis , comme la dignité Electorale eft at- 
tachée à la podèffion de certains Do- 
maines particuliers & Héréditaires ? 
Ceci ne détruirait-il pas l 'Election? Un 
Empereur Héréditaire eft-il compatible 
avec les convenances & avec la Liber-' 
té de l’Empire ? Une telle Loi de fuc- 
ceffion faite par un Prince de l'Em- 
pire, pour être établie dans fa Famille» 
ne peut avoir lieu , ne peut être valide , 
qu'autant qu'elle eft confirmée par l'Em- 
pereur 
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pereur jmais l'Empereur lafailant pour 
l’établir dans fa Famille , la Confirma- 
tion ne peut venir de lui , il Faut qu’il 
obtienne celle de l’Empire en Corps , ce 
qui eft établi parplufieurs Pafl’ages delà. 
Capitulation -, or la conceftion de cette 
Confirmation , n’eft pas une obligation, 
c’eft un Privilège , c’eft une grâce , c’eft 
une faveur ; donc l’Empereur ne peut 
obliger l’Empire à la lui accorder ; c’eft 
donc à l’Empire à bien examiner avant 
de l’accorder , furtout avec la claufe de 
garantie , les conlequences que nous 
avons remarquées à l’inftant. 

La Couronne Impériale a déjà été fi 
long-tems dans la même Mai Ion ; con- 
vient-il aux Intérêts de l’Empire de l’y 
perpétuer , 8c de s’ôter la liberté d’en 
difpofer autrement? Convient-il auxln- 
teréts de l’Empire que celui qui eft Em- 
pereur loit Roy de Hongrie ? Puifque 
louvent fi le Roy de Hongrie n’avoit pas 
été Empereur, l’Empire n’auroit pas été 
obligé de s’épuilèr pour faire la guerre 
au Turc , qui content de la faire au Roy 
de Hongrie , n’auroit eu garde d’atta- 
quer l’Empire pour ne pas augmenter lé 
nombre de les Ennemis. Un Roy de Hon- 
grie craindroit-il le Turc ? ilfe fortifie- 
roit de l’Alliance des Vénitiens , des 
Polonois , des Rulliens , de l’Empereur , 

& 
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8c le Roy de Hongrie payerait alors des 
Sublîdes à la Caillé Impériale pour tirer 
des lécours d’hommes ,au lieu que l’Em- 
pereur étant Roi de Hongrie , il négligé 
le lécours des Vénitiens , ne lollicite 
que foiblement celui des Polonois ou 
des Rulîiens , & le fondant lur l’Em- 
pire leul, il l’épuife & d’hommes 8c d’Ar- 
gent. 

On peur examiner de même les autres 
portions des Domaines indivifibles de 
la Maifon d’autriche&r enlùite décider , 
Ç\ la Loy qui les réunit indiviliblement 
fur une feule Tête eft avantageule ou 
defavantageufe à l’Empire , & s’il eft de 
l’intérêt de l’Empire ou non, de garan- 
tir cette indivilîbilitéjlur tout fi elle eft en 
faveur d’un Prince qui auroit déjà des 
Domaines confiderables ? C’eft cequ’ont 
paru Craindre les Etats Généraux des 
Provinces Unies * , & l’on peut conclu- 
re de la Sage précaution qu’ils ont pri- 
lé , que la chofe arrivant ferait préjudi- 
ciable ; en forte qu’on pourrai t tirer de- 
làquantitéde confequences. C’eft , com- 
me nous l’avons dit, un point que nous 
laiderons discuter à nos Leéceurs ; 
8c nous padons aux Intérêts com- 
muns de l’Empereur & de l’Empire ; 
c’eft - à - dire à leurs Dsoits 8c Préten- 
tions. 

La 
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La première 8c la principale Préten- Préten- 
tion de l'Empire eft fur la Feudalité de 
l’Italie H c’eft-à-dire que l’Empire pre- fur rint- 
tend que tous les Etats 8c Provinces d’I - i,e - 
talie font des Fiefs qui relèvent de lui 
immédiatement , enlorte qu’il oblige 
l’Empereur de jurer , à fon Election * * c •_ 
» de travailler 8c de faire tous les efforts nd. de 
» pour recouvrer & faire revenir au plù- L I ofo1 * 

« tôt à la propriété de 1 empire tout ce 
« qui pourroit en avoir été démembré. 

»» Sur tout ce que n us avons a pris q:fon 
» avoir aliéné quelques Grandes S eig nen- 
« ries & Fit fs en Italie & antres , apar- 
» testant à l'Empire 3 nous ferons une 
» exalte pcrquftio'i pour favo'r com- 
*» ment ces aliénations ont été faites y & 

» envoyèrent I information qui en aura éé 
» frète a la Cnar.celeric Electorale de 
u AEyence , afn que c t Electeur & les 
» autres prennent connoijfance . &c. Il n’y 
a rien de plus facile à prouver que le 
Haut Domaine de l’Empereur fur toute 
l’Italie , 8c il f nui voit ignorer l’Hiftoire 
Ecclelïaftique , pour ne pas lavoir avec 
quelle ad relie les Papes ont chafle les 
Empereurs de cette belle partie de leurs 
Domaines j mais outre qu’aucun des 
Etats d’Italie ne peut produire le con- 
fentementde l'Empire , pour fon aliena- 
tion , c’ eft le fentiment de tous les Doc- 
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teurs en droit public; 1 . Que les droits de 
l'Empire ne peuvent être fujets à Pref- 
eription. 1 . Les Empereurs jufquà 
Charles V. fe font toujours fait couron- 
ner à Rome Rois d'Italie,& à Milan Rois 
de Lombardie ; ce qui eft une preuve de 
leur droit , auquel aucun n'a renoncé ; 3 c 
s ils ont manque depuis a cette Ceremo- 
nie j c eft qu elle etoit luperfluè" , que la 
Couronne Impériale comprend celles- 
là j 8c que c etoit faire un voyage 8c de 
grandes depenfes fort inutiles. 3 0 . La 
dignité de l'Ele&eur de Cologne qui eft 
u4rcbïcbanc ellier de l'Empire en Italie , 
eftune autre preuve que l'Empire a pof- 
fedé ces Fiefs; 4 . Enfin c’eft en vertu 
de ces Droits de l’Empire que lorlque 
la guerre commença en 1701. l'Empe- 
reur Léopold fit expédier un Decret le 
xo. May, aux Etats 8c Princes d'Ita- 
lie , pour leur repréfenter leurs De- 
voirs 8c Obligations envers l'Empire , 
afin qu'ils n'y manquent point dans 
l'occafion. 

De cette prétention generale nous 
paftèrons à quelque choie de plus par- 
ticulier. 

Plus de quare cens ans avant Char- 
lemagne , Rome a été foumife au Goths , 
aux Vandales , à d'autres Peuples & à 
l'Exarque de Ravennc;qu'étoientles Pa- 
pes 
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pes alors dans Rome ? On les y regar- 
aoit comme l’un des plus confiderable 
Bourgeois. Quand Charlemagne eue 
chaflë ces Peuples barbares de l’Italie , 
le Peuple de Rome fut des premiers à le 
proclamer Roy , & l’Evêque fit en cette 
qualité , la ceremonie du Couronne- 
ment (./). l’Archevêque de Rheims peut- 
il dire que le Roy de France tient fa Cou- 
ronne de lui parce qu’il le facre ? 

Dans ce tems-là Grégoire VII. n’a- 
voit pas encore paru & l’Evêque de Ro- 
me ne jfè donnoit pas encore ces titres 
fuperbes qu’il a portez depuis. Il efl: 
vrai qu’on prétend que Charlemagne , 
porté par la même pieté qui animoit Ion 
Pere , donna à l’Evêque , & fi l’on veut 
au Pape Adrien , Rome , qu’il avoit ac- 
quife Jtrc Belli & Aguitionis fmper.itc- 
non Ur-tcorum ; mais jamais cet Empe- 
reur n’a cédé à perfonne la Souveraine- 
té (b) de cette Capitale -, ce qui eft fi vray 
que Leon II f. envoyant un Député à 
l’Empereur , lui fit remettre Clav:s Con- 
fejjionis Striât Perr'i , & la Baniere de la 
ville de Rome , avec d’autres prefèns , 

comme 

' « ) Cotring. de Gcrm. lmp. Rom. C. 6. §. 3 - 
& C. 7. $. 4. 5. 

f b ^ Comme il paroit par le Diplôme même , 
«porte par Sigonius Lib. 3. B*gno lteAU. 
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comme une marque de fujettion * le 
priant d envoyer quelqu’un pour rece- 
voir l'Hommage & le Serment de fide- 
lité du Peuple Romain (<?),& cet Evê- 
que ayant été maltraité par les parens 
d'Adrien, qui afpiroientà Ton rang, eut 
recours a Charles comme à Ton Souve- 
rain ; à qui ces Romains portèrent au Ri 
leurs plaintes. Charles fit examiner l'af- 
faire, ôc punit (b) ces derniers. N'e li- 
ce pas ce qui s'appelle exercer en plein 
les devoirs de la Souveraineté , qui ont 
été confirmez à ce Prince l'année lui- 
vante 800. lorlque le Peuple Romain le N 
proclama de nouveau Empereur , & le 
reconnut publiquement pour Ion Sou- 
verain Seigneur ; & le Pape même fit en 
cette occalion l'ancienne Ceremonie de 
l’Adoration qui s'obfervoit au Couron- 
nement des Rois & prêta ferment (c ) 
de fidelité. Tous les Ecrivains du IX. 
Siecle font remplis des Aétes de Souve- 
raineté , tant dans 1 élection des Papes 
qu autrement , que les Empereurs juf- 

qu'à 

( a ) Vid. Aimon. in Append. Ann. Franc. ad 
Ann’. 7 y 5 . 

( b ) Vid. Rcnbcr. Ann. Franc, p. 30. Egolifin. 
p. 257. 25 o. 262. Regino ad ann. 7 99. Sigeb. de 
Gembl. ad d. A. Corring. de Ger. lmp. Rom. C. 

6 . $. 16. 

( c ) Aimon. Ann. Franc, ad An. 801. Baluz. in 
net. ad Gratian.pag. 45*. 
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t£u J à Charles le Chauve , ont exercez 
. dans Rome même. Les Papes commen- 
cèrent à empiéter fur l’autorité Souve- 
raine , fous les Succellèurs , à la faveur 
des troubles qu’ils fçurent exciter eux- 
mêmes, mais O thon le Grand , rétablit 
1 autorité Impériale, qui après tout ne 
ioufre pas de prelcription , en recevant 
trois diferentes fois , l’hommage du Peu- 
ple de Rome,en & exerçant les Aétes les 
plus éclatans de la Souveraineté liir tout 
en 966. qu’il rétablit Jean XIII. fur le 
Sic.ge Epifcopal & punit exemplaire - 
ment ceux qui l’avoient emprifonné. 

On ne peut tirer de preuves contre la 
Souveraineté des Empereurs , de ce qui 
s’eib pâlie fous quelques-uns des Suc- 
cellèurs d Othon , où la violence feule 
triompha de tous les Droits les plus la- 
crez , & contre laquelle les Empereurs 
réclamèrent fans celle , foit par leurs ar- 
mes , foit par leurs proteftations publi- 
ques ; lans parler de quelques Aéles pu- 
blics , comme les termes (.<) dont le ler- 
virent les Nonces du Pape dans 1 Au- 
dience qu ils eurent à Augfbcurg , de 
1 Empereur Frédéric I. Sala ai t vos li- 
ra rallie s &c. tam.uam Impi r, to. em Ur- 

A A 

bis 

•' a. ) Radcvic. de Reb. Gcft. Fredcr. I. Lib. i- 

C. 21. 
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bis & Qrbis •> comme dans l'hommage 
rendu à l'Empereur par le Peuple Ro- 
main & dont Goldaft raporte le Ser- 
ment (a)\ comme dans le recours qu'eut 
le Pape Adrien IV. au même Empereur 
pour le rétablir dans Rome, d'où ilavoit 
été cliailë , dans laquelle occafion ce Pa- 
pe déclara publiquement qu'il ne pre- 
tendoit (b) dans Rome aucune Jurif- 
diéfcion civile ni politique : Les Empe- 
reurs H mi Vf. Othon IV. & Frédéric IL 
ont exercé jdufîeurs Aéles de Souverai- 
neté du meme genre. Les Empereurs 
Roiolfhe I. H nri VII. & Leu s IV. 
maintirent en toute occafion leurs droits 
fur Rome : le premier contre Charles „ 
Roy de Sicile , en 1 178. le fécond en fé 
faifant prêter Serment , avant d'entrer 
dans Rome , par les principaux de cette 
ville ; le troiiiéme par la fermeté avec la- 
quelle il agit contre l’infolent Je en 
XXII. Il n'efl pas necefïàire de parler 
de Cb.tries-Ouiht , perlonne n'ignore 
comment il mit le fiege devant Rome , 
pour punir le Pape de vouloir lui dis- 
puter fes droits fur cette Ville , comme 
fur le rc-fle des Etats , qu'on nomme 
Etats de l’Eglifé. 

Le 

( a ) Tom. I. Conft. Imp. p. 2Ï3. 

( l> ) Machiavel. Hift. Flor. lib. I. 
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Le Pape répond à roue ce que nous 
Venons d’allegper en produifant la fa- 
meufe Donation de l'Empereur Constan- 
tin le Grand. A quoi l'on opofe deux 
chofesdai . Que l'Empereur ne peut aUe- 
11er lesDomaines de l'Empire qui ne font 
pas Ton bien propre , qui ne font qu'un 
Fidei-commis dont il a l'adminidration 
feulement , & qu il doit lailler en entier 
à fbn Succedeur. z°. Que quand même 
cette Donation , dont la réalité même 
eft fort conteftée , feroit valable , les 
Papes ont perdu ce Don quileur a été 
enlevé par les Goths , les Vandales les 
Lombards <3?c. Le Pape répliqué que 
Charlemagne a chafïe ces Peuples de 
ces Conquêtes , & a rendu à l Eglife ce 
que Conftantin lui avoir donné. A cet- 
te répliqué on opofe de nouveau la pre- 
mière réponfè ; & 1 on ajoute ce que 
nous avons remarqué ci-dellus , qu’il ne 
paroit par aucun document que Char- 
lemagne , ni aucun Succedeur , ait re- 
noncé en faveur de qui que ce foit aux 
Droits de la Souveraineté fur Rome , 
ni fur aucune des Provinces dont on a 
compofé l’Etat de l'Egide; ils n'ont pû 
y renoncer & bien loin de l’avoir fait , 
iis ont fait valoir de tems en tems cette 
Souveraineté , dont ils ont exercé les 
fonctions , comme nous l'avons dé- 
Tçme J. G montré 
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montré ci - cieflùs. 'A quoi l’on peut 
ajouter les Privilèges accordez par les 
Empereurs à plufieurs Villes &: Com- 
mûnautez de ces Etats de l’Eglifo , preu- 
ve nouvelle de leur Souveraineté ; car 
ces concédions en font un A été. Enfin 011 
tire encore une preuve de cette Souve- 
raineté, qui détruit la prétention du 
Pape , que c’efl: à lui à conférer la Di- 
gnité Impériale , de la demande que les 
Papes ont longtems eu foin de faire aux 
Empereurs à leur Avenement au Trône, 
de confirmer les concevions & Donations de 
leurs Predccejfeurs en faveur de l'Eglife 
& des Papes. Ces concédions & leur 
confirmation , établirent inconteftable- 
ment l’autorité Souveraine de celui dont 
elles ont été impétrées. Mais on dif- 
pute avec droit la validité de ces Dona- 
tions , dont on n’avoit pas ouï parler 
avant Hildebrand tou Grégoire VII. 8 c 
dont les A&es & Patentes ne font que 
des pièces fiupofëes,qui portent avec eux 
les preuves de leur réprobation ; com- 
me l’a fait voir clairement l'Auteur des 
Droits de l’Empire fur l'Etat Ecclefiafii - 
que. Ainfi c’eft en vain qu’on cite ces 
Donations anterieures à Grégoire VII. 
Celles qui lui font pofterieures ne va- 
lent pas mieux, puisqu'on n’en produit 
aucune qui foie corroborée du confon- 

tement 
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tement des Etats de l'Empire làns le- 
quel l’Empereur ne peut aliéner le moin- 
dre de lès Domaines , comme l'Empe- 
reur Léopold l'a bien fait irifinuer au 
Pape & aux Cardinaux dans une Let- 
tre Circulaire & un Manifefte fur ce 
fujet , que l'Abbé Caunitz , chargé alors 
des affaires de 1 Empire à Rome , en- 
voya à tous les Cardinaux. 

Le dernier retranchement des Droits 
du Pape eft fondé fur là Dignité de 
Vicaire de Jefus-Chriften Terre. Nous 
ne rapporterons pas ici les réponfès 
qu'on fait & qu’on peut faire à ce ti- 
tre, que le Pape auroit mieux fait d'ob- 
mettre , tant il donne de prile fin* lui *, 
puifque (ans avoir recours aux Sarcaf- 
mes quil infpire naturellement , il n’y 
a qu'à renvoyer ce Vicaire aux paroles * 
de fon Maitre. Outre qu il paroit par- 
les A&es des Apôtres chap. zy. Que 
St. Paul le reconnut fournis à Cejàr. 
Enfin rien n’eft plus décifif que les pa- 
roles mêmes de Jefiis-Chrift parlant à 
ceux qui , félon le Pape , étoient defti» 
nez à devenir les Vicaires ; ou pour 
mieux dire , leur parlant à l’occalion 
des inftances de deux dentr'cux qui 
poftuloient le Vicariat , P jus Jçavez, que 
ceux qui ont l'Autorite' de commander aux 
Peuples exercent une Domination fur eux 

Gi & 


* Mari, 
chap. 17 . 
v. 27. 
Jta.n c. 
19-v.ta. 
n. 

S. Paul 
aux Rom* 

2.Î-4- 5- 
& 6 . & 
S. Pierre 
2 . Epi fl. 
chap. z. 
v. ij. ej» 
14. 

S. Marc. 

C . IO. D . 

3 5 - jufq. 
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& que leurs Princes lestraiteit avec en 
pire ; il n’en doit pas eue de même parmi 
vous; . . ... quiconque voudra être le 
premier d’entre vous > doit être le Servi- 
teur de tous. 

L Empire a auffi Tes prétendons fur 
lè Patrimoine même de St. Pierre ; c’eft 
ainfi qu'on nomme une Province , qui 
a fait ci-devant partie de la Tofcane , 
qui eft à l'occident du Tibre & s'étend 
prefque jufques aux portes de Rome. 
Cette Province une des plus belles de 
PEtat Ecclef allique , comprend plu- 
fïeurs Villes , entr 'autres Viterbe , Or- 
vieto , Aquapendente , Civita-vecchia , 
Bolfena , Bagnara 3 Caftel-Soriano , Ci- 
vita Caftellana , outre qu il renferme 
le Duché de Caftro & le comté de Ron- 
ciglione. Cette Provincia del Patrimc- 
nioî aifoit, à la fin du X I. Siècle , par- 
. de des grands Biens delà fameufeCom- 
teflè Mathilde , Fille & Heritiere de 
Boniface Comte de Tofcane. Cette Hé- 
roïne du Pape Grégoire VII. Vittor , 
Urbain tkPafcal , qui ne fe maria (fui- 
vant le Confeil d'Urbain qui lorgnoit 
la fuccefïïqnj qu'à condition que fon 
Epoux ne la toucheroit pas , laifïa au 
St. Siégé , dit-on 3 par Teftament , les 
Terres qui forment cette Province. 

Comme la Tofcane, ainfique le refie 

de 
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de 1 Italie , étoit de la dépendance de 
l’Empire , la Comtefte Mathilde n’a pu 
démembrer cette partie des Fiefs qu’el- 
le tenoit de la fuccefiion de fon Pere, 
mais relevant de l’Empire , lâns la per- 
miilîon 8c la confirmation de l’Empe- 
reur. C’eft ce quelle ne put obtenir de 
Henri IV. ni de Henri V. contre qui elle 
avoit porté les armes en faveur des Pa- 
pes. Celui-ci après la mort de Mathil- 
de * le laifit de fes Terres. Il eft vray 
que l’Empereur Lothaire II. s’accom- 
moda avec Innocent 1 1. à qui il céda 
ces Terres ; mais fes fuccefleurs furent 
fi éloignez d’aprouver cet accord que 
Conrade III. en donna llnveftiture à 
Guelpbe VI. Frere de Henri le Superbe 
Du: de Saxe 8c de Bavière , qui fut 
Duc de Spolete , Marquis de Toicane, 
Seigneur de Sardaigne , 8c qui donna 
fon nom à la faélion des Guelphes ; ce 
que l’Empereur Frédéric I. confirma 
en donnant de nouveau l lnveftiture 
au môme Prince. Le Pape Adrien IV. 
fitdeslnftances pour l’empêcher & pro- 
pofii même à l’Empereur de remettre 
la choie à la décifion d’ Arbitres, mais 
la mort ne lui permit pas de voir la dé- 
cifion de ce procès, 8c le Schiline qui 
furvint fut caufe que les chofes refte- 
renc in.jla.tu quo. Après la mort de 

G 3 Guelphe , 


* Cor- . 
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Guelphe, qui ne laifla pas d'enfans , 
fon nls étant mort de la pefte avant 
lui, la Tofcane retourna à 1 Empereur, 
& Henri VI. en inveftit fon Frere Phi- 
lippe Duc de Suabe , qui fut enfuite 
Empereur , & qui pour fe concilier le 
Pape , lui céda les Terres de la fuccef. 
fion de Mathilde jufqu à Monte Fiafco- 
ne * En 1109. l’Empereur Othon IV. 
ri**. Loto retour d'Italie ayant fait examiner 

p ar quelque Jurilconlulte l'état des Fiefs 
de l'Empire , ils lui remontrèrent que 
le Pape tenoit plusieurs Villes de 1 Em- 
pire contre tout Droit j. fur quoi l'Em- 
pereur les fit occuper par fès troupes * 
<k de ce nombre fe trouvèrent celles de 
f Sigon. l’Héiitage de Mathilde , c’eft-à-dire la 
ic jteg. Provincia del Patrlmoriio. Mais enfin 
l ' h ‘ l’Empereur Frédéric IJ. céda cette liti- 
gieux fuccefîion au St. Siège pour avoir 
la Paix. On voit bien parce fîdele récit 
de la Donation de Mathilde qu'elle n'é- 
toit ni conftatée ni légitime , puif- 
qu'autrement les Empereurs ne le fe- 
roient pas d abord opofez à ce qu elle 
forcît Ion effet , ainfi qu'il efl arrivé - y 
outre que cette Princeflè ne pouvoit don- 
ner au Pape que ce qu elle pofledoit 
( elle-même , fçavoir le Domirimm utile ; 
outre cela il ne paroît pas que Frédéric 
JI. ait cédé aufli autre chofe au St. Siè- 
ge i 
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ge; 8c qu’il fè fèit dépouillé de la Sou- 
veraineté j> enforte que les Empereurs 
lès fuccelîèurs ont encore la même Sou- 
veraineté fur cePatrimoine de St.Pierre , 
que fur Rome 8c fur le refte de l’Italie; 
Souveraineté qu’ils ont exercée depuis 
la mort de cet Empereur 8c depuis l'In- 
terrègne qui la fuivit. 

Les Droits de l’Empire fur Parme 8c Sur £* T ' 
Plaifance font aujourd’hui la difpute à puif an - 
la mode , fur tout depuis 1 i 1 S. qu'un «. 
Traité folemnel * à jugé l’affaire en *[Vl 
faveur de 1 Empire , de l'avis de trois 
des plus redoutables Puiiïànces de l’Eu- 
rope , qui font la France, l’Efpagne 8c la 
grande Bretagne, on pourroit y ajouter 
la Cour de Turin. Cependant lePape n’y 
ayant pas encore voulu acquiefcer , il 
faut ici rapporter le pour & le contre 
de cette prétention. 

Parme 8c Plaifance font fans contre- 
dit 8c de l’aveu de tous les Géographes 
& de tous les Hiftoriens, partie de la 
Lombardie. Si l’on prouve que de tous- 
tems la Lombardie a fait partie de 1 Em- 
pire Romain en Italie , mais particu- 
lièrement depuis que Charlemagne a 
vaincu les Lombards 8c fubjugué tou- 
tes leurs Provinces , on aura prouvé que 
de tous tems , mais fur tout depuis 

G 4 Char- 
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Charlemagne , Parme & Plaifance ont 
été fiefs de l'Empire. 

Or pour fe convaincre de l 'Affirma- 
tive il ne faut qu'ouvrir les Hiftoriens- 
On voit tous les Empereurs fucceffive- 
ment exercer dans la Lombardie tous 
les Droits de la Souveraineté , & fi les 
malheurs des tems , où les grandes oc- 
cupationsqu'ils avoient en Allemagne , 
ont occafionné quelqu’interruption, ils 
les ont fait valoir dans la fuite avec 
d'autant plus d'éclat, jufquà 1 Empe- 
reur Charles- Quint inclufivement. 

Que Parme & Plaifance ayent fait 
partie du Royaume de Lombardie , c’efl 
* Ann ai. ce que prouvent les mêmes Hiftoriens * 
Trant.nâ difcendcnte itaéfue carolo à Papid, cœpif 
4 ””' 75 5 ‘ k dit are per circuitum ejufdem civitatis , 
capiens ttr'oes , fcilicet Eporediam , Fercel- 
L s , Novariatn , P lacent! dm , Alediola- 
num 3 P armant , l'ortonam atque ea cj;ut 
circa mare funt cum fuis Caflellis. Sous- 
f Radev. Frédéric I. Parme & Plaifance eurent 
l- 4 -c. i. leurs Députez f à 1 Aflêmbléede Ron- 
sigon. de ca mes de l’Empereur leur donna des 
uTadaf. Podefiats , de dans la Paix de Confiât 
a si. ce y ce même Empereur nomme expref- 
f fement Parme de Plaifance entre les Vil- 
iraf.sac. les foumifes ù l’Empire. Fiedertc II. 
T • *•/>• traite les Plaifantins de très fideles f 

dans 
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dans les Diplômes 8c il leur donna Hu- 
bert Pallavicini pour Podeftat , en l'é- 
tabliflant Ton Vicaire Général en Lom- 
bardie : 8c Muflatus raporte dans la 
Vie de Henri VII. 8c de Louis IV. 
que Parme leur fut toujours fidele , 8c 
Henri §. ayant établi Mathieu Fifconti , 
furnommé le Grand Vicaire Général de 
la Lombardie , il donna des Gouver- 
neurs à chaque Ville , Maphée à Mi- 
lan , Scala * à Verone , 8c Gilbert Cor- 
rigio à Panne ; 8c Locatus raporte la 
Formule du Serment de Fidelité que 
ceux de Plailance prêtoient à 1 Empe- 
reur. Henri VII. s'étant fait couron- 
ner avec la Couronne de Fer , il établit 
G de ac e Fifonti Vicaire de l'Empire, 
8c les Plaifantins le reconnurent aulïï- 
tdt comme le raporte Blondus f Son 
fils Jean Galeace , non-fèulcment lui 
fuccéda dans le Vicariat Général de la 
Lombardie , mais même l'Empereur 
Wenccflas le créa Duc de Milan 8c lui 
donna en fief ce que Ion Pere 8c fon 
Ayeul 11 'avoit gouverné que comme 
Lieutenant de l'Empereur. Il faut en- 
tendre fur cela les Annalesde Crémone > 
fous l'an 1 3 9 y. qui difent que l’Empe- 
reur éleva Jean Galeace à ce rang- cum 
omni (liqnitate & honore qîiibus aliiSicn 
Romani Imper il Principes fruits funt bac - 
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tenus & quoùdie fotïuntur : O mie s quo- 
que Terras , Oppida , Caflrx , Munition es , 
Villas , Provlncias , Difirictus , ficuti pr<z~ 
dicta & eorutn qualibet y latitude fui Do - 
tninii comprelundcbat 3 in ver uni Pnnci- 
patum & Ducatum erectas y injignitas & 
decoratas y infeudum a Benign rate Re~ 
giâ obùnuit acque ïmpetravit . U eft vrai 
qu'il n'eft point parlé ici ( a ) de Par- 
me & de Platanes exprdfemcnt , màis- 
mplicite 3 puisqu'on ne peut nier quel- 
les étoient comprifes dans le quidquid 
latitudo tv. Domina comprebeu débat aïant 
été démontré quavanteerte inveftiture, 
ces Villes étoient du Domaine Impé- 
rial en Italie i de dans la fécondé Invef- 
titure (b) que f Empereur donna à Jean 
Galeace > le ip.O&s 1396. ces deux 
Villes font expreflement nommées ; ce 
qui eft confirmé par l'établi ftement d J u- 
ne Academie des Arts dans Plaifance 
(c) , ce qu'il n'auroit pu faire, s J il n'eût 
été maître de cette Ville. Mais le par- 
tage de là fucceffion ne laide pas de- 
doute fur cela , Defunclo Joanne G ale ado y 
dit Villa-nova , * Filii ejus> fecundùm 

dâvi - 

( 9 y iç Diplôme dTnveftitnre elï dans Leib- 
nitz Cod- Jur. Otent. Part. I. P- z 57- 

i b Raporté dans la Chronique duMontierrat, 
feus rm 1 3 9*- & F r Cotio Hift. Mediol. part. 4 c 

^ « ) UglicIL Ital, Sac. T. z. p*S- HA- 
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divijionem ab ipfio factum > in patentas d'n 
tiones juccefifirunt. Natu maximu s , Joan- 
nes Maria , Mediolani Ducatmn , tum 
praterea Laudem , Cremonam , Commit 
Placentiani} P armant ; Regium ceu Fo- 
rum lepidi , Bergamum, Brixiam & qtu 
bine ad Amnem ufqtie Muciam finit > ac - 
cepit . 

Nous n’entrerons pas dans l’examen 
du Gouvernement tyrannique d c Jean- 
Marie , qui fut tué ; (on Frere Philippe 
lui lucceda 8c reduifit f fous les Loix 
les Vallàux& Villes révoltez , entr’au- 
tres Parme 8c Plai fiance , &il obtint de 
l’Empereur Sigifimond la Confirmation 4- 
du Diplôme de t Vencefilas , dans laquelle 
Parme 8c Plaifiance font exprefièment 
nommées. 

La Race de Vilconti étant éteinte en 
Philippe , toutes les Villes , Diftriéts &c. 
de Ion Obéïlîance s’érigèrent en Etats 
Libres , 8c François S force , qui lucceda 
aux Droits des Vilconti, en époulànt 
Blanche-Marie fille naturelle de Philip- 
pe , ayant défait les Rebelles à Carravag- 
gio , reprit entr’autres , §. Panne 8c PW’~ 
fiance , enfuite Milan 8c recouvra tout le 
Domaine des Vifconti,dont il demanda 
inutilement l’inveftiture à l’Empereur 
Fredcrîcjt/tf/ tantum Principatum, quantum 
Fr anci fie us oprabat , fine magna alîqtto emo- 

G 6 Lwucuto 
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lunento ah Imperio attendri pari nolletÿ 
mais François Sforce ne voulut pas 
payer le Parchemin de la Chancellerie &c 
refta néanmoins, en polïèllîon des Etats 
qu'il avoit acquis par fa valeur. Son Fils, 
Galeace S force , les poilèda au même ti- 
tre , «3 c ce ne -fut que Ton Frere Loris , 
qui obtint * de l'Empereur Maximilien 
I. une Inveftiture qui efFacoit tous les dé- 
fauts qui le trouvoient dans la polïeilion 
des deux précedcns Ducs & renouvelloit 
folemnellement les Droits de l'Empire 
fur ces Etats, que Louis XII. Roy de 
France , enleva à Sforce fous prétexte 
quec'étoit l'héritage deValentine Vif- 
conti , fon Ayeule , Sœur & héritière 
de Philippe Marie , le dernier des Vilcon- 
ti. Louis XII. obtint f de l'Empereur 
l'Inveftiture du Milanez dont Parme & 
Plaifance faifoient toujours partie ; pudi- 
que dans ces Inveftitures Maximilien 
rapelle le contenu de celles des Em- 
pereurs Wenceflas 8c Sigifmond oit 
ces Villes font exprefleraent nom- 
mées. 

L'Hiftoire nous a confèrvé la mémoi- 
re des troubles dont l'Italie fut agitée 
dans ce tems-là,&: laLigue de Cambray 
eft entre les mains de tout le monde. La 
La Bataille de Ravenne décida du fort 
de la Lombardie : les François en furent 

chalïèz ,, 
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chafîèz , les Ligues partagèrent leurs de- 
poiiilles : Maximilien Sforce rentra en 
poflèllion des Etats de Ion Pere Louis* 
mais Padroit Jules II. ne voulut pas le 
déliai lir de Parme & de Plaifance, où 
fes Troupes le trouvoient en garni Ion* 
quoique ces Places ne fulîènt pas com- 
prifesdans la portion fuivantle plan de 
la Ligue. Aulli tous les Liguez fe plai- 
gnirent-ils ouvertement de cette ufurpa- 
rion. Il faut entendre lur cela le célé- 
bré Guicciardin , * Querelavafi il Re 
d’Aragena, dit-il, oltre a quefio infieme 
con Ce far c * che il Pontef.ce a fe proprso 
i premi délia Vittoria attribuendo , quel 
che ad ahri manifefiamente appartenez 
va ufurpando , avejfe con ragioni b fin- 
te , y confommate con la Feccbiezza, occupa 
te Parma e Piacenza^ Citta pojfedute lung- 
hiffimo tempo daquegli che avevano domi- 
nât o Milano , corne feudatari delli hnpe- 
rio. En effet le Pape n J avoir ftipulé pour 
lui dans la Ligue que la reftitution de 
Bologne & de Ferrare ; c'ellce que Guic- 
ciardin explique plus bas rijorgeva la 
querela dell’imperio e de ’ Spagnoli , d'elloc- 
cupazÀov.c diPamaè Piaz,enz.a in pregiu- 
dhio delle ragioni de U' Imperia , e troppet 
grandez.z.a de Pontifia , c in dcbollezza 
del Ducato di Milano. Non avéré i;è Ca- 
pital} délia legaparlato il Pontifice d’al- 

txichjs 
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tri che di Bologna è di Ferrare , or a con ra- 
gioni , de lie quali nonapparifce alcttna au- 
thenticamcmorta , ufurparfi quello , che da 
grand 'jfimo tempo in qud non haveva mai 
la chiefa Rotnana pojfeduto 3 etiando ne 
tempi antichiffimi , ne moftarfi delle dona- 
tion] degl ' Imper atori altro che una fempli- 
ce Carra , che poteva cjfere ftata fatta ad 
arbltrio di ciajcuno ;ènon dimeno il Ponte- 
fice 3 corne in cofa manifefta è notoria , con 
toccafione de timulti di Lombardia averfi 
amminifirato ragionc daper fe ftejfo. 

Les Intérêts changèrent tout d’un 
coup , le Pape flatta l’Empereur &le Roy 
d’El pagne, & il obtint du premier qu’il 
ne le troublerait plus dans la polîellion 
de Parme & de Plaisance , qu’il ne gar- 
doit,difoit il,quepour s’aflurerdu paye- 
ment des Deniers qu’il avoit prêtez à 
Maximilien Sforce. L’Empereur y con- 
fentit, mais avec la claufe Salvo jure 
Imperti , ditCavitellius §, & Guicciar- 
dindit : Che febene Cœf.ire tôlier ava il 
pojfedere P arma Reggio è Piatenta , non 
s'intende/Ji- pre/rrtidicato aile ragionc dell * 
Inperio. Ain G J 1rs pofleda des Etats ti- 
tulo plçnor's, maisétantmort peu detems 
apres & le JeuneLeonX. lui ayant fucce- 
dé , les Soldats Efpagnols quiétoient en 
quartiers dans la Lombardie fe jeterenr 
fus ces Villes au commencement de 

' . Mars 
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Mars 1513. s’en em parèrent & les ren- 
dirent à Maximilien Sforce , qui , contre 
l’avis & les intention s de Tes Alliez, les 
rendit au Pape, moyennant 40. mille 
Ducats que Leon lui fit compter. Cette 
vente , comme on voit, ne pouvoir pré- 
judicier aux Droits de l’Empire ; mais le 
Pape ne les garda pas long-tems. Fran- 
çois J. entra en Italie , 8c la Bataille de 
Marignan , le mit en état de rentrer en 
poffèflion de tout le Milanez , 8c Leon 
qui étoit allié avec ce Prince lui remit 
Plaifance 8c Parme , aimant mieux qu’il 
les eut de lui que du droit des armes ï 
farlo ritinere di ajjaltarc P arma e Piacen- 
z.a corne Membri attinenti alfiatodt Mi- 
lano dit (a) Guicciardin. A peine Char- 
îe Quint parut-il pour difputer la con- 
quête de la Lombardie à François I. que 
le Pape fe rangeant toujours du parti 
qu’il jugeoit être le plus fort , renonça à 
fon alliance avec le Roi de France , pour 
s’unir à l’Empereur , avec qui il ftipula 
entr autre ( b ) cbe reftajfe alla Chie fa P ar- 
ma è Placenta con quelle ragioni 

CON LE QU ALI LE AVEVA TENUTE. 
avantï. Claufe remarquable ; cette 
eelïion n’ajoutant rien de nouveau aux: 

droits; 

{*) Lïb. iz.Hift- 

{£•) Lïb. 14- KîfiL 
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droits du Pape qui lui étoient contef- 
tez , comme on a vu ci-deflùs , depuis 
que Jules II. avoit ufurpé ces deux Vil- 
les fur Maximilien Sforce. En vain la 
Cour de Rome allegueroit-elle la ce£- 
fionde Maximilien & celle de Charles- 
quint, puifque le premier y a joint la 
claufe falvo jure Imperil , & Charles- 
quint celle qu'on vient de lire. Il fit plus j 
car Clement VII. qui avoit fuccedé à 
Leon X. lui ayant témoigné par les let- 
tres que les T roupes , après la bataille de 
Pavie , faifoient un tort & un afront fen- 
fible à i'Eglifc en prenant leurs quartiers 
dans le Parmefan & le PlaifàntinjChar- 
les-quint lui répondit (c) fans détour 
qu'il ne voycit pas pourquoi S. S. étoit 
étonnée de la conduire de fès Generaux 
& de Tes troupes , puifque ces deux Etats 
étoient de la dépendance de Duché de 
Milan & n'appartenoient aucunement à 
l'Eglîfè , & dans les lettres que cet Em- 
pereur écrivit pour fè juftifier contre les 
plaintes du Pape il déclare que la claufe 
reftriéfcive ra portée ci-deflus n avoit pas 
été mife au ha fard , &: qu'il étoit perfua- 
dé que l’Eglifè n' avoit aucun droit fur ces 
deux Villes (d) % 

Paul 

( t ) Steid. in Comment. -Lib. 

(rf) Voici les propres termes d.c cet Empereur. Tn 

qui** 
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Paul III. ayant fuccedé à Clement 
VII. penfa d’abord en bon Parent à l’é- 
levation de la Famille de comme le ra- 
pprte le Cardinal Pallavicini ( e ) vou- 
lant donner à Ion fils Pierre Louis Far- 
nefe l’Etat de Parme & de Plaiiànce, 
die de egli ( aux Cardinaux ) a c on fuie - 
rave i pericoli 3 le incommodité 3 le fpe- 
fe perpétue lequali cagionava alla fe- 
de apofiol'.ca la con fcrva&ione d.i quella ntu- 
i>a s litigiofa 0 drigiunta & femprè in - 

jidiata 

quimcafitm no» tantum exattrbandum viierctur [i nof- 
tri Duces & Milites qui fùa virtute cr -viribus Parmam 
tir Placenriam Ecclejîa reddidere 3 ne ex hojliumfau- 
cibus avulfere , totiefque te/lati Junr ut illt'c vilfum 
quarerent , ac de bis , prout de reliquis ab ho/le recupe- 
raris difponendum cenferent ÿ poti/jimum cum ira h* 
limitâtes e/fent Ecclefia ex feedere Leonis confinât a , 
tenend/t duntaxat eo jure . quo ante a. per ipfum Leo- 
rtem tenta fuerunt > quodjus tamen nullum erat.quan- 
doquidem ad feudum pertinerent Imperii ■> effenrqu t 
pars Ducatûs Mtàiolani & de illis nullum Ecclefia 
Romana titulum valiium neque ab Imperio neque ab 

eo qui dare pojjet obtrnuerit Quod aurern ajfe- 

rirur nojhros intérim Parmam occulta proditione eripe- 
rs tentajfe id nebis penitus ignotnm. Sed nos arbitra - 
tr.ur duces no/l r os rem ram arduam nebis inconfultis 
non aàfos fuijfe tentare , credimus potins ab aliquo 
maligne Spirttu ad difeordiam feminandam ad in ven- 
tum atque am/Ulum. Quxndaquidcm tibi nos Parmam , 
fimutquc Placent xam reettperare feudum que isnperii , 
prout fuerat ante > rciinire & redinregrare ■voluijfe- 
mus > id non occulta proditione fed pala.ni & ju/tc per 
juris tramites exequenduin fuijfet. Dans Goldaft. 
Conflit. Imper. Tom. §. 3 9. éc Tom. 3. 

(«) Hift. Concil. Trid.j1.p3. 
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fidiata [ignoria , nella quale fi attribuivd 
diritto 3 chimique fie l'attribuiva nel fiato di 
Milano y &C quand le Pape en eut invefti 
ce cher fils , il employa toutes les inflaîi- 
ces imaginables auprès de Charles quint, 
jufqu’à lui envoyer exprès le Cardinal 
Farnefe Ton Neveu pour en obtenir l’In- 
veftiture Impériale ; preuve qu ilconfi- 
deroitces Etats comme Fiefs de l'Empi- 
re j l’Empereur ne voulut jamais en en- 
tendre parier, & fa reponfe fut toujours 
la même de auffi fpirituelle qu’équitable ; 
Que fi Parme & Plaijance étoieut de U dé- 
pendance de l'Empire , il avait juré de n'a- 
liener aucun de fies Fiefs ; s’ils dépendaient 
de F Egli fie y cen' était pas fon affaire ; mais 
celle du Pape (a) Après la Mort de Pier- 
re Louis Farnefe , le Pape n’a pas recher- 
ché avec moins d’inftance l’Inveftiture 
Impériale pour Oétave Farnefe, jufqu a 
offrir lareftitutiondecesdeux Villes , fi 
l’Empereur vouloir , par équivalent , 
donner Sienne à Octave ; preuve incon- 
teilable que Paul III. reconnoifîoit Par- 
me 

(*) Folietta , Hiftorien fidèle, raporte ainfi la 
choie : Nunquam adduci poniir Ctfar, Pontifice omni 
cpe contendeure , ut concefilor.cm fiducie, ri a dit ion is 
*Htarirare fui comprobartr , cf.m refpondrret , fi PU- 
centia & P arma juris efient Impcrii > fut fidei non ejfie , 
tjuictcjuA’n de rebus Impcrii largiri ; fi Pontificii 5 rum 
e*s (fie Pontifids panes, de ca.de Pet. Aloyi. Farn. 
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me ôc Plaifance , comme Fiefs de l’Em- 
pire, qu’on ne pouvoit pofleder à jufte 
titre qu’avec l’Inveftiture Impériale. Fer- 
dinand Gonzague Gouverneur du Mi- 
lanois s’étoit faijfî de Plaifance & d’une 
partie du Parmefan , après l’aflàflînat de 
Pierre Louis Farnefè. Quelque démar- 
ché que fitPaulIH. jamais Charles-quint 
ne voulut rendre cette Ville ni aux Fa?- 
nefe ni au Saint Siège, &ne répondit 
autre chofè à toutes les inftances de ce 
Pape , linon que fans aucune contefta- 
tion , il étoit prêt à rendre Plaifance à 
S. S. dès qu’elle auroit fait voir l’Origi- 
nal delà Donation de l’Empereur Maxi- 
milien , ou de quelque autre Empereur ; 
mais jamais on ne put montrer au Châ- 
teau Saint Ange que des Copies fabri- 
quées * exprès. * Foiiet- 

Lorfque Philippe 1 1 . parvint à la Cou- JJ* 
ronne, il Ce rendit plus traitable, & en AUjf. 
qualitéde Duc de Milan il accordaà Oc- Farn - h 
, taveFarnefe, en faveur de fa fccurMar- 594 ’ 
guerite l’Inveftiture de Plaifance & de 
la partie du Parmefan que le Grand Gon- 
zague avoit conquis , mais ce n’eft pas 
au Saint Siège qu’il fit cette reftitution , 

& dans le Diplôme expédié à Gand le 
1 1 . Sept. 1 5 y6. on lit : Ciithollcam Aîaj. 

Dttct Octavlopro fe fui [que filïiscic defcen - 
dentibus mafcults ac de legitimo matrimo - 
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nlo natis , Civitatem Placent} a , cum toto 
fuoTerritorio 3 eamque partent Agri Par- 
ntenfis , quant tune fua Maj. pojjidebat , 

cum omnibus in fundum honorificum 

& lïgiurn conccjjijfe ; ita , ut ipfe Dux Oc- 
t avilis 3 ejùfque defeendentes ut / ttpratene - 
y eut tir & obligati effent omnia & fingula 
pradldla recognofcere &tenere infeudum 3 
fecundtim Ugesfeuàortm folitas & appro- 
batas per con \fuetudinem } à S. M. Hifpa- 
p uni arum Rege , ejufjue defeendentibus & 
face effort lu s Re gibus Hifpaniarum 3 & il lis 
jurare f délit atem ârkomagium informa fo- 

lit a Ultimoloco teflatur bac fua libe - 

ralitate milium prajudicium fieri juribus 
Majefiatatis Sereniffim Impcratoris vel 
Imper U 3 vel habentibus eau fini ab altero 
corumquomodolibet , tuni refpeftu PI a: en - 
tu & Terri rorii fui 3 parti (que agri Par - 
me nfs ; ut fupra dati & concejjî infettdunt } 
quant tpfiùs civitatis Par ma r rfliui que 
ejtts Territorii c/uod Dux Oftavius ante 
tenait & poffedit , & mine tenet & fo'Ji- 
der &c. Rien n'efl: plus clair; rien peut-il 
mieux prouver que le Domaine direct & 
f .! prême de ces Places n'a jamais été Ôté à 
l’Empire (a). Après 

( a ) Tout ce qui eft raporté ici des droits de 
l’Empire fur Panne 5c Plaifanceeft extrait d’un Im- 
primé anonime très-bien écrit fc Solidement rai- 
sonné , intitulé de Jure Augujli & Jlom. Imb. in 
Pii -mie & Placent i a Ouçatil/us , Dijfcrtatiancf 4 " 
ijwua rto 
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Après une relation aufti foivie des di- 
verfes fituations où fe font trouvées ces 
deux Villes: Relation apuyéedu témoi- 
gnage des Ecrivains les plus dignes de 
foy , & par laquelle il confie que ces Vil- 
les i°. ont fait partie du Royaume des 
Lombards , & par confequent qu'elles 
11'ont été ni de l'Exarchat , ni de l'Emi- 
lienne; i°. que depuis la conquête de la 
Lombardie par Charlemagne , elles ont 
toûjours fait partie de la Lombardie &£ 
du Duché de Milan, Fief de l’Empire; 3 °. 
qu’aucun Empereur ne les a aliénées ; 4 0 . 
que le prétendu droit du St.Siege ne com- 
mence qu’à l’ufurpation de Jules II. qui 
les retint fous pretexte d'avoir des furetez 
pour l'argent prêté à Maximilien Sforce ; 
y '.que fupolé même la validité de l’en- 
gagement cela ne donneroit aucun droit 
au Pape fur le fupremum Domlnhm de 
ces Villes; 6°. que la conduite des Em- 
pereurs Frédéric, Maximilien & Char- 
les-quint prouve que les Empereurs 
n’ont ni renoncé ni abandonné leur 
droit, & qu'ainfi perfonne n'a pû s'en 
faifir; enfin 7 0 . que les Papes par leurs 
démarchés ont fait connoître qu'ils re- 
connoilfoient ces Villes pour Fiefs re- 
levant de l'Empire. 

Prefontement il eft jufte de voir quel- 
les Raifons le Pape aporte pour foùtenir 

fes 
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lès droits ; voici ce qu’un de Tes derniers 
Avocats a publié. 

»* Toutes les Nations reconnoiflènt 
» trois moyens d'acquérir des Etats ; i. 

>» le droit de la Guerre j i. les conventions ,, 
>» & 3. longue pojftffîon accompagnes 
»> d? l acquiescement des fu: et s , au- , 

» très Princes , qui pourraient y pre'ten- 
» rfre quelque droit. Trois moyensde per- 
»> dreles Etats y repondent éxa&ement , 

» /? droit de la Guerre , les con ventions & 

» l'abandon volontaire. 

» Le St. Siégé a pour lui dans le cas 
»» dont il s'agit , ces trois moyens d'ac- 
»» quérir, & l'Empire a contre lui tous 
»» les trois lufdits moyens de perdre les 
” Etats , quand il fèroit vrai qu’il y eut 
» jamais eu quelque Droit. 

« Il eft connu de tout le monde que 
la Séréniflïme Maifbn Farnsfe tient du 
»> St. Siégé Plaifance & Parme , qu'elle 
” en fait tous les ans l’hommage accor- 
” dé, non-fèulement à la face de toute 
« la Ville de Rome , &desAmbafta- 
» deurs desTêes couronnées, maisen- 
» core de l’Ambafladeur Impérial , qui 
»> y réfîde , & que la redevance en eft 
>» payée à Ion de trompa» Jamais nou- 
» veau Pontife n’eft élu, ni jamais Prin- 
» ce de la maifon Farnefe ne fuccede à 
» ces deux Duchez, qu’on n’envoye des 

. Am- 
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« AmbalïàdeursàRome,non feulement 
« pour reconnoître le Pontife , comme 
« font les autres Souverains, maisprin- 
» cipalement pour reconnoître enquali- 
»» té de Prince Feudataire la Souveraineté 
*» abfolué du St. Siégé. Cette coûtume a 
»» été pratiquée depuis llnveftiture du 
» Duc Pierre Louis , donnée 1 an 154 j. 
» jufques àprefent. 

» On ne fauroit douter ici de l’ac- 
» quiefcement des fiijets qui ont tou- 
»> jours marqué beaucoup de fidélité à 
« leurs Princes , & on n’a jamais enten- 
« du parler de la moindre proteftation 
» contre cette pratique , faite par les Am- 
» bafïàdeurs de l’Empereur ou du Roi 
« d’Efpagne , ni du moindre mécon- 
« tentement qu’en ont reçu ces Monar- 
» ques. 

« Le contraire a paru évidemment à 
»> l’occafion de la Guerre commencée en 
»> 163 j. L’Empereur & le Roi d’Efpa- 
” gne eurent alors unanimement re- 
« cours au Pape Urbain VIII. & par 
»> des remontrances vigoureulcs ils tâ- 
» cherent de le porter en qualité de Sei- 
« gneur Souverain , à faire renoncer le 
» Duc Edouard aux mefures , que félon 
» leur fuppofition , il avoitpriles au pré- 
»> judice de l’Etat de Milani. Le Pape 
*> écoutant favorablement ces remon- 

v tranccs. 
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» trances , expédia au Duc Edouard iplu- 
»> fleurs Brefs conformes aux vues de ces 
» Princes. Il publia à Rome un Monitoi- 
» re contre lui 3 où il inféra ces Brefs, 8c 
»> le voyant trop fertile pour fe lailler 
» fléchir par tout ce procédé , il écrivit 
»> au Gouverneur de Aillan , qu'il en 
» pouvoit venir avec ledit Duc aux Ac- 
« tes d'Hoftilité. Ce qui ne fut que trop 
» bien éxécuté. 

« Pour ce qui regarde la fameufe In- 
»> veftiture de G and , il faut d'abord con- 
>» fiderer que l'an i J47. le Duc Pierre 
» Louis fut alïaffiné par quatre Rebel- 
» les , qui affiliez de Ferrand de Gonz,a- 
» gîte mirent le Duché de PLaifance entre 
» les mains de Charles-Quint-. Cette ac- 
» tion ne fait pas trop d'honneur à la 
»> mémoire de tous ceux qui y ont mis la 
« main , & il n’y a pas d'homme allez 
» hardi pour alléguer ce fait comme une 
»» bafe des droits de l'Empire. Ce ne fut 
» qu’une Rapine dans les formes , & les 
» Papes Paul III. & Jules III. s’y op- 
n polerent de toutes leurs forces. 

» On expofera aux yeux de tout le 
» monde la mauvaifè foi de cette occu- 
» pation violente par l'Envoi de plu- 
»> fieurs Nonces , par des Traitez où l'on 
» tacha d'accommoder cette affaire à 
« l'amiable , en rendant publiques les 

Ligues, 
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»» Ligues , & la Confeflion de Charles - 
V Quint lui-même , qui avoic reconnu 
*> formellement le Droit du St. Siégé fur 
» lefdits Etats : Si cette conduite ne por- 
« ta pas l’Empereur à la Reftitution , elle 
»» lui toucha pourtant la Confidence , & 
« la lui toucha d'une telle maniéré, que 
*» dans fonTeftament fait l'an 1554. il 
« commanda à Philippe II. Ion Fils d'en 
« faire la Reftitution : alléguant pour 
» pallier lès délais , qu’il l'auroit reftitué 
« lui-même , fi fes Miniftres n'avoient 
u pas été là-defliis d’un fèntiment con- 
» traire, & s’ils n'avoient crû les Preu- 
>•> ves de l'Empire lupérieures à celles du 
»* St. Siégé. 

»» La choie n’eftpas impolfible dans 
» le fond , il fe peut bien qu'il y eût à la 
« Cour de ce Prince , de ces Politiques 
»> Adulateurs qui melurent la juftice à 
» l’intérêt , 8 c qu’ils exhortèrent leur 
« Maître à ne point fuivre le parti de 
« l'Equité. 

»» Ileftvrai que Charles - Qilint a voit 
» rcçù à Bruxelles de l'Evêque de 
»» Fano, Internonce du Pape, les Copies 
»* des Traitez, 8 c d’autres Inftrumens 
» collationnez lur les Originaux ( a ) 

>» qu'on 

( *) Ceci eft faux ; jamais on n’a p& trouver le» 
Originaux : on peut voir fur cela Folietta de cæde 

Tom. I. H Petr 
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» qu'on avoit montrez à Rome à Men- 
« dozx,a y fon Ambafladeur , pour les 
»» voir & pour les faire voir à quiconque 
» il voudroit , & pour y répondre s'il 
»» lui étoit poiïible ; ce qu'il n'a voit ja- 
» mais été en état de faire : Il eft vrai en- 
»> core que Charles-Qtùnt ayant reçu ces 
» Copies les avoit envoyées au Sénat de 
« Milan y pour en examiner la force , de 
»» pour en dire fon fentiment , de que ce 
»» Sénat avoit donné une décifion là- 
« deflus plûtôt conforme aux intérêts de 
•> l'Empire , qu'à la Juitice , & au Diéta- 
» men de fa Confcience. 

» Rien n'eft plus pitoyable que la 
» Bafe principale fur laquelle ils fon- 
m doient cette Sentence. A leur avis les 
*> Raifons du St. Siégé ne méritoient 
» aucune attention ; pareeque les Ducs 
m de Milan n'avoient point eu le pou- 
» voir d'aliéner ces Villes qui étoient 
«Membres, Parties de Fiefs de l'Empi- 
» re. On fera voir dans la fuite jufqu'à 
» quel point eft vaine de fauffe cette lup- 
« pof tion , dont il eft impoflible de 
t, trouver le fondement. 

»» Jules III. avoit donc bien raifon , 

» de 

ïetr. Aloyf. Farnefïi pag. $54. Le Card. Talavicini 
liv. 1 1 . de l’Hift. du Concile de Trente , & les 
Letter. de Frinc. àPrinc. T. 3. p. »»■ 
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» & parla avec grande riiodeftie 3 en 
» J difant que les Jurifconfidtes de Ro- 
»> me étoient d'un fentiment contraire 
» à ceux àc Milan. 

*» Philippe II. ayant fùccedé à fon 
»> Pere , reftitua P lai fane e (a), non 
>» moins à la décharge de fa propre conf. 
« cience , que de celle de l'Empereur 
” Charles , dont il ne fit qu'exécuter le 
« Teftament j ce fut là réellement &de 
» fait le motif de cette Reftitution , 
** quoiqu'ilne fut point mentionné. 

» Prétendre que la Reftitution de 
»» P lai fane e ne fût pas une véritable Re- 
*> ftitution , mais un effet de l'Inveftitu- 
>» re donnée à Garni par Philippe II. & 
« reçue par le Duc O. lave pour lui & 
” pour les defeendants , par l'entremi- 
>* fè du Marquis de Correggio fon Procu- 
»» reur fpécial , comme nos adverfaires 
« le foûtiennent avec tant d'oftenta- 
»> tion , c'eft foûtenir une cnofe qui n'a 
» pas la moindre vrai femblance j &qui 
» 11'eft fondée fur aucun Aéte Authen- 
” tique ; du moins fèroit-on bien ailé de 
« voir un pareil A&e. 

» Plufieurs observations peuvent être 
M faites fur ce fujet. 1. Dans le temps de 
” la prétendue Inveftiture 3 le monde 

» li en 

(*) Aux Farnefe , mais flon au St. Sicge. 

H z 
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»> n en eut aucune connoiflance. Paul 
« IV. lui-même régnant alors , ennemi 
« de Philippe , ne peut pas être cenfe 
» avoir confenti fecretement à cet ACte, 
« puifqu'il attaqua le Royaume de Na- 
» pies j pour des rai Ions bien moins for- 
» tes , & qu'il ne dit pas un mot de cette 
»> Inveftiture , parmi les autres plaintes 
»» qu'il fit contre la Cour d'Efjpagne. 

•> i. Le Du c Octave ne pouvoit pas 
»» reconnoitre un autre Souverain au 
» Préjudice du St. Siégé, duquel le Duc 
» Pierre Louis avoit reçu 1 Inveftiture , 
»» aux yeux du Duc Octave , & pour 
le Duc Ottave même , ce qui aurait 
» été directement oppofé à toutes les 
» Loix feudales , & au lentiment de tous 
m les Princes de toutes les Nations , & 
« de tous les fiécles. 

« 3 . Le Duc Oftave n'étoit pas le 
» maître de préjudicier par là à Tes Suc- 
» ceftèurs nommez par leur propre &z 
»> privé nom dans l'Inveftiture qu'il avoi t 
*• reçue du St. Siégé , 8c indépendem- 
»> ment de ce Duc. 

w 4 . La prétendue Inveftiture de G and 
»> ne devoir pas fortir Ion effet , ayant 
*» été cachée non feulement à Paul I V. 

» fiegeant alors, mais encore à tous les 
M'Succeftèurs jufqu'à Urbain VIII. le 
» bruit n'en fut répandu dans le monde 

a qu'à. 
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« qu'à l'occafion de la guerre de 1635. 
» par Jean Ruiz , , & par l'Abb eOrdeo , 
» lur la foidefquels uniquement, fans 
»» l'appui d'aucune Pièce authentique 
» toute l'affaire fut fondée , & l'eft en- 
» core jufqu'à prelent> quoiqu'enpuii- 
u lent dire le Sieur Caroelli , & le pré- 
»> tendu Mufe'e. 

» Il s'en répandit à la vérité quelquè 
» murmure incertain l'an 1594. ce qui 
t> porta le Duc Ranuce I. touché au vif 
»> de ce bruit injurieux , lemé peut-être 
» adroitement par les Espagnols , à écri- 
« re de fà propre main au Pape Clement 
» V 1 1 1. & au Commilïàire de la Ré- 
» véreide Chambre Apoflolique, deux 
« lettres très - fènfées : Il y détefte ce 
» brüit , reconnoit la fuppofition du fait, 
» & protefte , qu'il ne prétend dépendre 
» d'aucun autre Souverain que du St. 
» Siégé. Puifqu’il a pofë cette Bafe en 
»> commençant de gouverner , on ne 
» fàuroit douter qu J il n'ait continué 
« dans les mêmes Principes 8 c que le 
»> Duc Edouard ne les ait adoptez. 

» Un très-grave Hiftorien témoigne 
» que les Efpagnols ayant voulu infi- 
» nuer artifîcieufement au Du c Edouard 
»> de déclarer que la Maifon Farnefe , 

» venant à manquer , fes Etats dévoient 
» palier à la Couronne d ’E [pagne , il en 

« fut 

. . ( 
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«fut fort choqué , & que cette grande 
*> Ame avoir pour un pareil procédé 
*» toute l'horreur , qui eft due à une Fé- 
» Ionie manifefte. On pourroit deman- 
» der là-deüus à quoi auroit £èrvi une 
*> pareille Déclaration du Duc , s'il y 
*» avoir quelque réalité dans l'Invefti- 
» rurede G and ? Elle n'exifloit donc pas 
?» ou bien on ne vouloit pas la rendre pu- 
*» biique,& cependant on vouloit la Fai- 
*> re valoir par des prétentions , 8c en 
» recueillir les fruits , fans la faire con- 
>» noitre. 

»» Dans ce même tems on entendit 
» parler dans le monde de Conven- 
»» tions fécretes qu’on fuppofoit faites 
>» dans la même Ville de G and, 8c d'au- 
»» très publiques 8c qu'on pouvoir mon- 
»» trcr dans lefquelles on confervoit les 
» droits du St. Siège Apoftoiique. On 
u prétendit qu'en vertu defdites Capi- 
»> tulations fécretes 3 outre quelques au- 
»» très obligations , il devroit y avoir 
»> Garnifon Efpagnole dans le Château 
» de Plaïfance , 8c efFeélivement elle y 
»» fut mife. Mais il faut fçavoir que le 
»» Prince Alexandre , avant que d'être 
>» encore Duc refufa l’an 1 584. de rece- 
>» voir en fon propre 8c privé nom la 
» Retroceffion dudit Château évacué » 
(bus le titre d'une récompenfe de lès 

»» fervîces » 


Digitized by Google 



Des Puiss. de l’Europe. Ch . III. ryy 

» fervices , parce qu’il fçavoit que c’é- 
» toit une dépendance du St. Siège ; 
» & il obtint- qu’on fit cette Retrocef- 
»» fion au Duc O ci ave , à qui elle étoit 
« due de Droit , comme une Reftitu- 
*» tion entière de ce qui avoit été enle- 
» vé par force à la Maifon Farnefe. 

« Pallons aux Aétes de polfèflïon , 
» qui ont été faits immédiatement par 
« le St: Siège à l’égard de Plaifance ôc 
» de Parme. On ne fçauroit nier que 
*> Paul III. ne les pofledât , quand il en 
» donna l’Inveftiture au Duc Pierre 
» Louis. Il ne le fit pas en cachette ; il 
« n’en difpofa pas comne d’une choie 
» poflèdée par d’autres , comme ont fait 
» fouvent les Empereurs , mais il le fit 
» après avoir pris fes méfures là-defïùs % 
« dans un Confiftoire public. 

»> Il eft certain encore que Charles - 
» Quint lui-même avant cette Inveftitu- 
« re , vit le St. Siège en poflèflion de ces 
v Villes ; y étant venu plufieurs fois & 
*> fur tout y étant refté allez long-tems , 
» quand il y attendit Clement V 1 1. qui 
** devoit venir à Bologne pour le Cou- 
« ronnement. Quand il vint de Gènes, 
» avant que d’entrer dans le Territoire 
»> de Plaifance , il prêta ferment entre les 
»> mains de trois Cardinaux Légats de 
« ne rien entreprendre au préjudice du 
H 4 « St. 
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«St Siège. Quelque confëquence qu'on 
» veuille tirer d’une Claule malicieulè 
» interprétée par Sleidanns , & plus ma- 
» licieulèment encore par la Plume ve- . 
« nale de l’Hiftorien Paul Jove , il eft 
« évident qu'on ne fçauroit fouhaiter 
« des Aétes plus folemnels de l’acquief- 
« cernent dudit Empereur à la poflèf- 
» lion du St. Siège. 

« Il avoit grande raifon en vérité 
» dy acquiefcer ; pu i (qu’il fe (ouvenoit 
« bien qu’il avoit fait une Ligue avec 
« le Pape Leon X. contre les François , 

» pour ôter JMFd an en faveur de l’Em- 
« pire & de François Sfcr^e , ôc pour 
« les challèr de P: avance de de Parme y 
« en faveur dit St. Siège. Il fe fouve- 
» noit fans doute d’une longue lettre 3 
« qu’il avoit écrite de Barcelone à tous 
« les Cardinaux , dans laquelle non-feu- 
« Jiement il protefte > mais même il fe 
« fait une gloire , ert quelque forte 5 
« d avoir lailïè au St. Siège la polie f- 
« lion de Plaifance & de Parme , de Ion 
« propre mouvement , & pour me lèr- 
-»> vir de lès termes nullo jure coatt/. 

» François I. Roi de France s’étoit 
»> mis en polîèflion de 1 Etat de Aiilan y 
u de Plaifance de de Parme l’an i çiç. 

» Sc s’en étoit rendu maitre avec une 
» rapidité étonnante. Quelques mois 

« Après 
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« après Leon X. avoit confènti à cette 
« invafion , par la crainte d’un enne~ 

»» mi fi puiilànt , ôc par le même motif 
» il étoit entré dans une Ligue avec lui 
« l’an ijzi. mais ces Ades , que la 
« peur ne pouvoir pas laifler pleine- 
« ment libres y ne regardoient pas le 
»> Roi François I. comme Duc de Milan , 

« mais comme Roi de France 3 & par 
» confisquent il feroit abfurde de fou- 
*> tenir que des Actes femblables ont 
« acquis un droit à l’Empire , & préju- 
« dicié à celui du St. Siège, 

« Avant cette invafion du Roi de 
» France , une Ligue avoit été faite corn- 
» me tout le mpnde fait , entre Jules 
« II. Maximilien I. d'A triche > Maxi - 
» milieu Sfarzc , & prefque tous les. 

« Princes de l’Europe , contre Louis 
« XII. exprès pour lechaffèrde l’Etat de 
» Milan } afin d’y reméttre ledit Maxi- 
>• milieu Sforze ; comme de Plaifance & 

« de Parme , afin de les remettre entre 
« les mains du St. Siège, Quelques ar- 
» ticles de cette Ligue font formels là- 
» defius , & prefque tous les Hiftoriens 
» de ce tems en font foi , parmi lefquels 
« fe trouve Guicciardin lui-même avec 
« d’autres auflî mal afFcdionnez'que lui 
-*> pour le St. Siège. 

» En faveur de cette Ligue le St. Siège 

H s «avec x 
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I 7 § LîS INTERETS PRESENS 
* avec les propres forces & par confis- 
« quent par le droit de la Guerre , entra 
** dans la pofièlEon de ces Villes après 
*1 les avoir arrachées à l'Ennemi com- 
» mun ,. & il aida aux autres Conféde- 
» rez à conquérir les autres Places, qui 
« leur aparcenoienu 

« Les Peuples de Plaifrnre & de Pi r- 
me , envoyèrent des AmbaÜàdes lb- 
« lemnellesau Pape- Jules 1 1 > Pan 1 ) 11» 
» pour prêter au St. Siège le ferment de 
■» fidélité ; & Jules protefla qu'il les re- 
» cevoit non pas comme de nouveaux 
« lujets, devenus tels par droit de Con- 
» quelle , mais comme d'anciens lujets 
» qui rentroient foitfS l'obéilîànce de 
« leur légitime Souverain. Une pareille 
» Ambalîade fut envoïée de nouveau 
»» l’an 15 ij. à Ion Succelîèur Leon X 
» & nous jouilîonsà préfèntdeplufieurs 
» Privilèges , accordez à la Ville de 
»» Plaijunce la même année, &c renou- 
« vellez enluite par le même Pape. 

« Je Içai bien qu 'Æmnl Angeli , 
» fon imitateur fervile, Guhcciardw y Var~ 
» cbï } & quelques autres Hilloriens de 
»j la même trempe, n'ont rien négligé 
M pour décréditer parleurs infinuations 
» malignes les droits antérieurs du St. 
« Siège lur Pla:fwce } mais nous allons de- 
» truire leurs Calomnies par des pic— 

* ces 
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»> ces d'une Authenticité inconteftable. 
» Il fera bon de commencer par tirer de 
» ce que nous venons de dire quelques 
»> Corrollaïrjs très-importans , &: d’une 
« force invincible. 

» I. Le St. Siège fo trouve à prélent 
» dans la poHelIion actuelle du Haut 
« Domaine fur les Etats de Plaifance Sc 
*> de F arme , gouvernez par la même 
»> Séréniüime Maifon Farnefe , & cette 
» polîeflion dure déjà fans aucune in- 
» terruption depuis plus de deux fïé- 
» clés entiers. Elle eft fondée fur deux 
« Ligues , ou Conventions , Sc fur le 
» droit de la Guerre & ce font-là les 
« trois titres d’une pofièlîîon légitime , 
» qui font reconnus de toutes les Na- 
« tions, & qui fonçai abri delà Criti- 
»> que la plus rigoureufe ; ôc de la Poli- 
» tique la plus rafinée. 

n II. On peut avancer avec vérité que 
» Plaifance Sc Parmi ont été conquiles 
» par droit de Guerre , fous Jules II . Sc 
« les Allemans ne nieront pas que Louis 
1» XII . n’ait été véritablement ennemi 
» de l’Empire , il s lui donneront même 
» volontiers le nom d’Uforpateur. Donc 
«quand même , par une faillie fuppo- 
*» lition , le St. Siégé n’auroit eu aucun 
« ancien droit fui' Plaifance Sc Parme , ee 
« même St. Siégé aïant prêté fos forces à 

116 » i’Eux-? 


Digiiized by Google 



i8o Les Interets Presïnî 
*> 1 Empire, qui n'étoit pas alors en état 
« par lui-même de reprendre ces Etats , 

« 6c aïant ftipulé dans le Traité d'Aflian- 
»> ce, que il l'on reprenoit P lai [lin ce 6c 
» Parme elles refteroient au St. Siégé, 

« il faudra neceilàirement reconnoitre 
« qu'elles lui appartiennent par le même 
” Droit de la Guerre, qui auroit force 
«contre l'Empire &. contre toutes les 
»» Nations du Monde. 

«III. Enfin la preleription , avec tou- 
♦» tes les conditions y îequifes , eft fa- 
« vorable au St. Siégé , je ne dis pas leu- ' 
« lement par ladifpoiition des Loix Ci- 
« viles ôc du Droit pofitif , que les Al- 
« lemans ne veulent pas admettre dès 
» qu'il s’agit des prétendus droits de 
« l'Empire , mais même par la difpoft- 
» tton du droit des Gens & du droit na- 
” turel & divin , auquel font fujets les 
« Allemans , l’Empire &c tout le genre 
« humain ,puifqu on ne peut autrement 
*» trouver un expédient , pour rendre 
« ftable une paix publique , en levant 
» 1 incertitude du Domaine , fans quoi 
» il n’y auroit pas de paix à efperer , ÔC. 

« le genre humain le trouverait dans un 
« état de guerre perpétuelle , conformé- 
« ment aux Principes de l'Anglois Hob- 
« bes , fuffifamment réfuté à cet égard 
« par les lumières naturelles, &généra- 

« lement 
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»> lement par tout ce qu J il y a de Sça- 
« vans dans le Droit public, mais lùr 
»> tout par le fubtil & doéfce P:tjj'enio:f. 
” On peut confulter touchant cette pref- 
» cription du Droit de la nature & des 
» gens iïtriar. Illttjlr. Jur. Pub. Rom. 
» G crm. Injiitut.lib. z. Dif. 4. N. 1. Hug. 
» Grot. de Jur. Bell. & Pac. lib. z. cap. 4. 
» de le fufdit Pufendorf de Jure Nat. & 
» G ait. lib. 4. cap. ii. enfin touchant la 
« longue polîèllion jointe au confente- 
» ment des fujets , le Sçavant Pere Sua- 
m nzs contra Jacob. Reg. Angl. où ce 
*» profond Théologien traite cette ma- 
» tiere d une maniéré fort étendue. 

,j Pafïant enluite aux droits de PEgli- 
» le iur Plaijance & Parme avant Pan 
» 1 j 1 1 . nous avouerons que le St. Siégé 
»»n J a pas pofièdé P lai finie e & Parme 
» pendant Pefpace d'environ 134. ans, 
»» c'eft-à-dire, en remontant depuis cet- 
fc te année-là julqu^à Pan 1 377. que 
» Grégoire XI. aïant quitté Av gnon , 
» les Pontifes recommencèrent à faire 
» leur Réfidence en Italie Ôc même à 
*> Rome. Mais nous n'avouerons pas , 
» au contraire , nous nierons avec jufti- 
« ce que Panne de P l ai fs ne e aient été 
» polîedées pendant tout ce tems-là par 
» les Fifcont: & les Sforz-e , Ducs de Mi- 
» lan en qualité de feudataires de PEm- 

» pire 
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182 Les Interets Presens 
» pire &c quand même ils les auraient 
» poftèdées fous ces titres , nous foute- 
» nons que la prefcription , à laquelle 
» on a recours aujourd'hui n'a pu avoir 
« lieu , puilqu'elle manquoit des con- 
« ditions requifes par le Droit naturel 
» & divin, qui délire une poflèlïïon éga- 
» lement longue , pacifique & de bonne 
»> foi , fans quoi c'eft ufurpation , tiran- 
» nie&: non pas domination légitime» 
« Il faut enfuite le reflouvenir que 
« Grégoire XL étant mort en 1378»! 7r- 
» bain Fl. fut élu, foit véritablement,. 
« loir par feinte, au moins ell-ilvrai que 
» ce fut au milieu d'un tumulte horri- 
« ble, & que ce fut alors que coramen- 
» ça le déplorable fchilme , qui dura 
»> jujqu'en 1417. que le célébré Concile 
» Oecuménique de Confiance le temii- 
« na après avoir été aflèmblé au défaut 
w de légitime Pontife, par tous les Prin- 
« ces Catholiques de l'Europe ôc for 
» tout par les foins infatigables de l'Em- 
" pereur Sîgfnond* C'eft en là préfonce 
« que fut tenue la Selîion XIX. dans la- . 
h quelle le Concile déclara nuis & de 
» nulle valeur tous les A êtes paftez juf- 
*> qu'alors au préjudice du St» Siégé par 
» l'in val ton des biens temporels , de 
» forte que la prétendue poftèlîton des. 
« f ijcomi devint, dès-lors un Cadavre 

« fins 
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» fans ame , incapable de fortir l'effet 
« d'une véritable prefcription* 

«En 14 fi l'Empereur Frédéric III. 
» fuivant l'exemple de Tes glorieux Pré- 
» deceffeurs confirma au Pape Nicolas 
» V. les Donations de tous les biens 8c 
*> Etats , faites avant lui au St. Siégé : 8ç 
» de plus pendant cet intervale , Jean 
» deV'gnate s'étant emparé de Plaifancc 
» en 1405. & les Vénitiens en 1447. non 
» au nom , 8a comme feudataites de 
» l'Empire , mais en leur propre & pri- 
» vé nom , voila encore une interruption 
» qui invalide la prefcription. 

>» François Sjorz-e 8a Jean Galeaza^e 
» fon Fils ont été maîtres de Milan , de 
» F lai fane c 8c de Pat me , non au nom» 
» ou comme feudataites de l'Empire» 
»» qu'ils ne voulurent jamais reconnoî- 
» tre , mais en leur propre nom , 8c il 
>» n'y eut que Louis Le Adore , qui aïant 
»> dépouillé 8c affalliné fon Neveu, re- 
>» çut l Invcftiture de Maximilien I pour 
» couvrir par ce moyen fon infâme ti- 
*» ranniejor comme Maximilien I.n'étoic 
» pas actuellement en pofleffion de ces 
»» Etats , il ne donna à Louis que ce qu'il 
»>pouvoit lui donner > 8c tout au plus il 
» le mit en état de commencer la pref- 
« cription avec une efpece de titre. 
m Toutes ces différentes révolutions 

» étant 
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184 Les Interets Presens 
»» étant arrivées, tantôt durant le (chifrnc 
»• &c déclarées nulles par le Concile, tan- 
« tôt d'autorité privée &c à l’exclufion de 
» 1 Empire, tantôt fous le nom & titre de 
» Fief de l'Empire, il eft évident qu'on 
» ne peut pas trouver cette poffèffion 
» continuelle , qui eft néceftaire pour 
« conftituer la prefcription , & il y au- 
» roit de la folie à foutenir le contraire. 

» Il s’enfuit que l'Empire n'acquit & 
» que le St. Siégé ne perdit aucun droit 
»> pendant le Schilme ; il refte donc à 
« voir ft avant le Schiime le St. Siégé y 
» en avoir quelqu’un, ou fi l’Empire a 
« pu y en avoir auiïi. Le Droit du St. 
»> Siégé in petit orio & in pojfejforio , ( fauf 
»> ce que nous avons à dire ci-après ) 
»> eft fondé de la domination des Fifcon - 
» ti , qui s'emparèrent -d’abord de l'Etat 
» de Milan , & qui enfuite, la fa&ion 
» des ToriarJ & des S cotti aïant été dif- 
»» fipée , envahirent P lai fan ce 8c Parme K 
» Mais ils ne les gardèrent pas long- 
« temps j car Mathieu , fùrnommé le 
» Grand , étant mort en 1315. fon Fils 
» Gateaz,z,e Vîfcontl , qui lui luccedafuc 
v chatîe de Plaiftnee & de Parme en 
« 1 3Z2.. & Jean XXII. rentra en pofïèA 
*> lion de ces Etats : Les Plaîfantïns lui 
« firent une députation folcmnelle en 
v 1351, après lai avoir envoyé un Acte 

» public 
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» public, où on lit ces paroles. Cum Cv'.- 
. » tas Placentiacum fuo difirictu immédiate 
» fubjctta fit&fuerit ab antique fancla Rc - 
» Ecclefhz & Cives ac] Habitat 0- 
»> resipfius fidelef & fubditi fint & ftte- 
» rint facrofancta Roman a Ecclefi a , &c. 
„ Après que ce Pontife eut reçu cette 
„ députation comme un témoignage 
„ public du Eajfalage volontaire de ces 
» peuples , on le publia à fon de trom- 
„ pe en pré fence du Lieutenant du St. 
„ Pere & de 585). Citoyens Confeillers 
» publics : la même choie fè fît enfuite 
» dans la Ville de Parme. 

»» Les Plaisantins & ceux de Parme 
» envoyèrent encore une pareille dépu- 
ration en 1335. à Benoit XI J. Suc- 
v cefîèur de Jean ; &c en 1 3 35?. les Eîf- 
M conti s'étant remparez par force de 
» Plaifance ; les Plaifantins fidèles au St. 
» Siégé jugèrent- à propos d’envoyer 
» une Ambafîàde ou Pape & au facré 
» Collège pour en obtenir , comme il 
» arriva , que Je ai & Lucbim Vifcotiti 
» & leurs heritiers & Succeffeurs fuf- 
« fent créez Vicaires perpétuels du St. 
» Siégé dans ces deux Villes, au fquelles 
» on ajoùteroit quelques autres Villes Sc 
„ lieux, le tout à condition de païer une 
» rfWevance de 1 oooo.florins, qui furent 
•> effeélivement payez jufqu'à l’an 1 372. 

« que 
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»» que les Plaifantins fecoiierent le joug 
» des Vifconti , &c en 1 374. Grégoire XII. 
«leur envoya Daniel de Caretto , en* 
n qualité de Capitaine General du Saint 
»> Siège. 

« On ne dira pas que ce font là des Ac- 
» tes fècrets & clandeftins ; qui le font 
« paffez à l'infçû de l'Empire, puifque Les 
a Vlfçonti étoient Ennemis de l'Empire , 

« &partifans de l'Ufurpateur Louis de 
» Bavière Empereur Schifmatique;& que 
»» Charles IV. ayant annulé tous les Aétes 
»> de cet Ufurpateur 3 confirma les droits 
». » du St. Siège en approuvant ce qui s'é- 
»> toit pafïe en faveur des Pontifes Clc- 
» ment VI. Innocent VI. Urbain V. &Gre- 
yygoire XI. qui avoient reçu des Vif- 
yy contl la redevance, dont on vient de 
yy parler. 

» Le fufdit Jean XXII. avoit cédé la 
« Ville de Parme au Scal'geri de la mê- 
»> me maniéré qu'il céda celle de Plai- 
yy fance aux Vifconti. C'efl inutilement 
»> qu'on rapelle la domination des Vifcon - 
yy ti fur Parme & P lai fance , dont ils s'em- 
« parèrent depuis , avec violence , fous 
«» le Pontificat d Urbain V /. c'eften vain 
» auflî qu'on cite l'Inveftiture du Duché 
»> de Milan- & de la Lombardie , où eft 
yy compris Parme & P 'mi fance , accordée 
» par l'Empereur Vncfjlas à Jean Gai - 

u leaz.z^c 
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« leazj&e VI Je ont 1 en 1397. puifque les 
» Actes de Jean X X 11. ont été annuliez 
» parle Concile de Confiance, que cet- 
» te Inveftiture l’a été aulTi en 1409. 8c 
» que Vincejlas même fut dépoiiillé de 
» l’Empire pour plufieurs raifons fcan- 
» daleufes entr’autres pour avoir donné 
»> cette Inveftiture. 

» Les Pontifes Urbain IC. Innocent IV. 

» Grégoire I X. Honoré III. & Innocent 
» III. ont exercé des A êtes de Jurifdiction 
» fur Plaifance 8c Parme avant ceux de 
» Jean X X II. 

» Mais il n’y en a pas qui portent plus 
« coup que les Aétes de Rodolfe I. le pré- 
» mier des Glorieux Princes de l’Augufte 
» Maifon d’Autriche , qui porta la Cou- 
» ronne Impériale , qu’il reçût de Gre~ 
» goireX. quiétoit natif de Plaifance 8c 
» qui tint alors le fécond Concile ae Lion. 
« Les déclarations de ce Prince faites 
» avant 8c depuis fon Election 8c ton 
« Couronnement non-feulement en fa- 
« veur de Grégoire X. en 1 174. mais auf- 
» fi de Niccl s III. en 1178. 8c 79. font 
»> munies du Confèntement des Elec- 
» teurs 8c de tous les Princes Séculiers 8c 
» Ecdefiaftiques de l’Empire. Ces décia- 
» rations confirment les Donations 8c 
« concédions faites au Saint Siège, 8c 
» particuliérement celles de l’Exarchat 

8c 



i88 Les Interets Presens 
” & de V Emilie , ordonnant que toutes 
” les Villes de ces Provinces ayent à re- 
« connoître le Saint Siège, ce qui le fit 
” en effet par une députation autorifée 
” par un Mandement Impérial : Or puif- 
« qu’il eft certain que Plaifance ôc Parme 
” faifoient partie de Y Emilie , on ne voit 
» pas comment après cela on peut difpu- 
« ter au Saint Siège le Droit de poflèf- 
« fion ôc de Domaine le plus auten- 
» tique qu’on puifîc imaginer en là fa- 
« veur. 

» Nous palferons les tems tumultueux 
» d es Régnés des Frédérics ÔC des Henri s > 
” qui font horreur , Ôc auxquels on peut 
« avec raifon oppolèr les Déclarations 
»» poflérieures de Rodolfe , qui, quand il 
» n’y en auroit pas d’autres , lèroient leu- 
»> les fuffifantes. Nous dirons feulement 
»» en palîànt , que les Droits du Saint 
» Siège , droits qu'il poflèdoitdans tou- 
» te leur vigueur, n’ont pu recevoir la 
» moindre atteinte par la Paix de Conf- 
» tance , où les Plaiptntins ôc les P arm ?- 
» fans font intervenus , Ôc dans laquelle 
» les prétendus droits de l’Empire , qu’on 
*> veut aujourd’huy poulîèr fi loin, fu- 
« rent reconnus ; car fi cela étoit , com- 
»> me les Villes de la Rornagne > ôc de l’é- 
« rat àtVenlfe lontauffi intervenues dans 
•* cette Paix, il s’enfuivroit donc qu’il n’y 

« auroit 
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» auroit qu'à déclarer que toutes ces 
»> Provinces doivent palier fous la Do- 
»» mination de l'Empereur 8c que leurs 
« anciens polïèlîèurs doivent en être dé- 
» poiiillez. 

« Nous ne devons pas oublier ici 
« O thon le Grand , en la perlônne duquel 
« l'Empire eft pâlie des François 8c des 
»» Carlovlngiens aux Allsmans, Sur quoi 
*> il eft à propos de rapporter l’extrava- 
» gante opinion de Ma-bieu Vlllirien ; il 
femble qu’on voudroit la faire revivre 
» aujourd'hui , quoi qu’elle ait été réfu- 
« tée par plusieurs Savans 8c lur tout 
»> avec la derniere évidence par le lavant 
» Cardinal Beilarmin , dans les trois li- 
» vres de fon Traité de Tranjlattone Im~ ' 
» pè. ii Romani : cette opinion étoit qu'é>- 
»> thon le Grand 8c encore moins les 
»> autres Empereurs de l'illuftre Na- 
» tion Allemande , n'avoit jamais reçu 
» l'Empire du Pape ; mais qu'il l'a- 
»» voit conquis par droit de Guerre , làns 
» aucun lecours de l'autorité Pontifî- 
» cale. 

» Il y a plus de deux lîécles qu'on n'a 
» entendu parler de cette chimère que 
« toute l'antiquité détruit : puilqu'il n'y 
» a qu’à faire réflexion , qu'avant Oth n , 
•> ni lui ni aucun Prince Alleman n’avoit 
»» 8c ne pouvoitavoir la moindre préten- 

» tion 
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» don fur le Royaume d’halle, quille l'a r 
»> veu de tout l'Univers , a été conquis 
»» Charlemagne y & tranfmis Jure lu- 
« redit ario à fa pofterité, qui n'a été étein- 
» te qu'au tems dudit O .bon ’ D'où il s'en- 
»> fuit que ce Prince n'avoit aucune rai- 
»> Ton de porter les armes en Italie , & 
>» d'en conquérir le Domaine par droit 
« de Guerre, fi le caprice lui étoit venu 
» d'envahir le Royaume à' Italie , cette 
»> conquête n'auroit pû palier que pour 
» une violence tirannique More Turca- 
» ;w>/;mais y ayant été apellé par les Ita*- 
« liens & par le Pape , il en fut couronné 
« Empereur en 5 ?6i. après la défaite en- 
. « tiére des Tyrans. Depuis ce tems-là 
» i'Empire 8c le Royaume d y Italie ont 
» paflè fucceilivement à fon fils, à fon pe- 
» tit-fils,& enfin à h emill.dk le Sa'rtjk. 
« de celui-ci aux autres de la même 
*j tige , d'où il eft paflè dans la Maifon 
»> de S tube , 8c quelque tems après à 
» Rodalfe /. depuis lequel il eft prefi- 
« que toujours refté dans l'Augufte 
» Maifon à 1 Autriche. De forte que 
» l'autorité du Souverain Pontife a toû- 
» jours été confîderée comme eftèntiel- 
le à l'acquifition de cette dignité, & 
» l'on n'avoit pas encore entendu par- 
» 1er en Allemagne des opinions qui y. 
»» font reçues aujour-d'hui , & qui ne 

» font 
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»> font fondées que fur le droit du plus 
» fort, 8c nullement fur l'équité 8c la rai- 
w fon. 

« Autre chimere qui doit la naillànce 
» aux mêmes Novateurs , 8c qui a été 
»» reçûe avec applaudilîèment , fçavoir 
» que Leon VIII. avoit remis à Othcn 
» le Grand les Etats que le Saint Siège 
» pollèdoit en vertu des Donations pré- 
» cedentes des Empereurs , 8c des Rois 
» de France 8c qu' après la démiilion de 
m ce Pontife , O thon en avoit fait une 
» nouvelle Donation à ce Pape 8c au St. 
» Siège , mais en refervant pour lui 8c les 
» Succelîèurs le Haut Domain : 8c autres 
» Droits fur les Provinces 8c Etats cédez. 
» Il n'y a que des Gens qui ont voulu 
» accommoder le fait au Droit 8c non 
» le Droit au fait , qui puiflènt avoir 
» été capables d'inventer une telle 
» Fable. 

»> Au relie on ne peut pas rejeter la Dé- 
» claration d’Othon , & enfuite d'Henri 
» le Saint en faveur des Etats de l'Eglifc 
>o 8c du Saint Siège , 8c qui confirment 
» les Donations précédentes. De forte 
»> que fi Plaifar.ee 8c Par, ne étoient fi- 
» tuées dans la Province d’Emilie 8c 
» dans V Exarchat , dont Y Emilie fai- 
. » foit partie , comme en effet elles y 
»> ont toujours été , il s'enfuit de là 

» que 
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»j que les Droits du Saint Siège fur 
» leftiites Villes de Parme & Plaijanc e ref- 
» tent fiiffifamment établis. 

Il n’eft , pour ainlî dire , prefque 
»» pas néceftaire de parler des Donations 
« des Rois & Empereur François; elles 
» font connues des ignorans comme des ' 
»» Savans , les Auteurs contemporains en 
» font mention , aufTi bien que la plii- 
»> part de ceux qui ont vécu dans les Sié- 
» clés luivans , dont quelques-uns afïir- 
»» ment qu’ils ont vu les Originaux Au- 
»» tentiques ; & jamais il n’y eut que les 
*> Ennemis du Saint Siège , qui les ayent 
»> révoquées en doute : la plupart des 
” Empereurs Allemans les ont confir- „ 
» méesenlesfuppofant vrayes& notoi- 
»> res ; & l’inventeur même de la Fa- 
»> ble dont on vient de parler , n’ayant 
« paseu la hardieftè de les nier , a in- 
» venté la prétendue Rénonciation de 
>» Leon VIII. qui eft du dernier ri- 
» dicule j‘ puilqu’on fupofe que ce Pape - 
» l’auroit fait dans l’intention d'en re- 
» cevoir une nouvelle Donation mais 
« avec fupreffion du Haut Domaine ; 

» outre qu’il ne pouvoit faire cette 
» Rénonciation validement , puifqu’au-. 

»> cun Pape ' n’a le pouvoir d’alienet 
» ce qui a été donné à Saint Pierre & 

*» au Saint Siège. Enfin il eft inutile en- 

*> core 
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» core de citer ici la Donation faite en 
» 7 y z. à Etienne IL par Pépin , & celle 
» de Charlemagne , faite en l’année 774. 
» & même les circonftances dans lefquel- 
» les elles ont été faites : il efl: tout aufïi 
« inutile de citer la confirmation de 
»> Louis le Pieux inférée dans le Décret de 
« Gratian , & les autres qui ont été accor- 
» dées depuis. 

» Cependant je croi qu’une certaine 
« réflexion ne fera pas hors de fon lieu , 
» d’autant plus qu’elle me femble d’un 
» grand poids , par raport à tout ce qui 
•> arriva à Charlemagne relativement au 
"Saint Siège. Lorfque l’Italie rentra 
>» fous ta Domination de l’Empire Grec , 
»> par le moyen des grandes a étions 
des célébrés Capitaines Bcliz,ai:e 8 c 
» Narres , la Domination des Gots 
»j fut entièrement renverfee , & cet- 
>* te grande Province fut gouvernée 
jj par des Exarques , qui étoient des 
j> Magiftrats de nouvelle érection , qui 
j. commencèrent en j6y. enla perfonne 
j> de Longin , lequel , comme chacun 
jj fait , fit fa réfidence à Raven te , où 
»j tous fès Succeffèurs réfiderent au !- 
jj fi j jufqu’à Euùches , qui fut chafiê 
jj par Ajïolfe pénultième Iloi des Loni- 
jj bards. 

» Trois ans après l’éreétiondel’Exar- 
Tom. /. I *» Trois 
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»> chat , toute l'Italie fut inondée par les 
»» Lombards , qui y fixèrent leur demeu- 
» re, &qui y régnèrent plus de 100. 

» ans ; c’eft-à-dire , jufqu’en 774. La 
» fortune de la Guerre partagea ainfi 
»> cruellement l’Italie entre les Lombards 
» J & les Exarques ; qui y gouvernoient ' 
” pour les Empereurs Grecs ; de forte 
»> que ces deux Etats fubfifterent pour 
»» ainfi dire en même-tems fous les 
« Noms de Royaume de Lombardie & 
» d’ Exarchat. Ce double gouvernement 
»> dura jufque vers Pan 75 2. 8c auroit 
» encore duré davantage , fi le Roy Af- 
»» tolfe n’avoit occafioné les changemens 
» qui arrivèrent , en s’emparant par for- 
*> ce de l’Exarchat 8c eniuite de Rome 
»» même, qui en failoit partie ; ce qui 
» engagea le Pape Etienne 1 1 . à palier 
»> en France pour implorer le fecours du 
» Roi Pépin , qui entra dans l’Italie & 
»» qui les armes en main enleva tout l'E- 
« xarebat à Afiolfe , &le donna eniuite, 
»» in remiffionem peccatorum , à l’Apôtre 
« Saint Pierre 8c au Saint Siégé , qui en 
»» prit d’abord poflelfion. Didier Suc- 
•> cefièur à'Ajîo fi , s’étant voulu téta- 
» blir dans ces Etats , en fut empêché par 
» Charlemagne Succeffeur de Pépin , & 
»> çe Monarque en fit tout de nouveau 
«une Donation au Saint Siégé 8c à 

>* l’Apotre 
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** r Apôtre Saint Pierre in rem jftonemÿec- 
» catorum . 

« L'Empereur Grec envoya à Charle* 

» magne des Arabaffadeurs , qui s'avan- 
»» cerent julqu'à Pavie , où ils firent tout 
» leur pollible pour engager Charlema * 
n gne à reftituer V Exarchat à l'Empire 
«d'Orient, mais ils n'obtinrent rien, 

»» & ce grand Prince leur répondit , qu'il 
.» n'avoit pas dépensé tant d'or ôcrépan- 
» du le fang François en conquérant l'E- 
•> xarchat , pour rendre fendce aux Grecs, 

» mais feulement pour en faire hom- 
»> mage à Saint Pierre & un préfent au 
» Saint Siège. 

•» Il eft vrai que ce Prince s'empara en 
»» même tems du Roïaume des Lombards 
» par droit de Guerre , &c qu’il le joignit 
» avec (es autres glorieules conquêtes , 

» aux Etats de la Monarchie Françoile, 

>» mais jamais il n'y réunit , pas même 
*» pour un inftant, l'Exarchat conquis 
« aulïi par droit de Guerre , première - 
»» ment par Pépin fon Pere , & enfuite par 
»• lui même , & c'eft du R.oïaume des 
»» Lombards 3 qu'il fit ce qu'on apelle à 
>» prefènt Y Imperium Roniano - Germant-* 
« cum. Ainfi tout le prétendu droit de 
» l'Empire fur l' Italie, vû fon or i gine , eft 
» renfermé dans les bornes du Royaume 
♦> à! Italie , qu'on ne doit en aucune 

I z manière 
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« manière confondre avec les Etats de 
»> \ 3 Exarchat. 

» Charlemagne poiîèda le Roïaume 
» à.’ Italie , indépendemment de 1 E~ 
» xarchat , depuis Pan 754. julqu'en 
«801. fous le feul titre de Roi & Mo- 
»> narque François. En 801. pendant la 
»> Fête de Noël , ce Prince étant à Rome , 
»> le Pape Lco 1 III. le Créa , le Conla- 
» cra&le Couronna Empereur Romain 
« d'Occident , à quoi le Peuple Romain 
»> n'eut d’autre part que par les accla- 
» mations. Ainli Charlemagne ne reçût 
« pas du Pape unfèul pouce de terrain, 

» mais feulement l’Augufte Dignité Im- 
a periale qui ne prive ni le Pape ni le 
« St. Sicge du Domaine & de la pollèf- 1 
» lion de V Exarchat , lequel , comme 
» on Pa dit , avoit été conquis & en- 
« luite donné à l'Apôtre St. Pierre & au 
» St. Siège. 

» Ainfî, à parler jufle nôtre réflexion 
» prouve que le Pape a .été en pollelEon 
*3 de P Exarcha-’t long-tems avant que 
» Charlemagne ait fait aucune conquête 
»»én Italie, & encore plus long-tems 
» avant qu'il ait étérevetude la Dignité 
m Impériale. Le Roïaume d' Italie , ou 
» plutôt le Roïaume des Lombards } Cafts 
» y comprendre V Exarchat , joint à tous 
a les autres Etats de Charlemagne , com- 

» poloit 
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» pofoit ce qu'on apelloit généralement 
» l’Empire d’Occident; & ces Etats con- 
» iêrverent cet auguftenom tous eniem- 
« ble julqu’à Louis le Pieux, qui quel- 
« ques années après , partagea entre les 
«trois fils tous ces vaftes Domaines, 
>» qu’il avoir héritez de Ion Pere , don- 
» liant à Lotaire la dignité Impériale 
« avec le Roïaume à’ Italie ; qui de- 
« puis ce temps -là eft relie attaché à 
« cette Dignité tant que la pollérité 
« de Charlemagne a fubfifté , 6c même 
» dans la fuite ce Roïaume a été rele- 
« vé en faveurdes Empereurs Alle- 
mans. 

« Ceci étant un fait confiant parmi 
« tous les Hiftoriens , l’Empire 6c l’Em- 
» pereur devroient prouver , que Cl'.ar- 
» lemagne avoit renfermé P l ai fane e 6c 
» Parme dans le Roïaume à’ Italie 6c 
« qu’elles n’apartenoient pas dès-lors à 
« Y Exarchat ; mais pour le faire , il faut 
« d’autres preuves que celles de Caroel - 
» l’t 3 qui foûtient que Imper ator efl Do - 
» minus totius Mundi . Bariole 6c d’au- 
»> très Juriftes ont refpeété cette augulîe 
« propolition , dans des tems barbares 
« 6c obfcurs , mais les fiécles fuivans , 
« plus éclairez que celui de Bartok , l’ont 
« aboli par le liiffrage unanime des Sa- 
w vans : aucun Auteur qui a écrit du 

I $ » droit 
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»> droit public n'a jamais foûtenu cette 
»> propofitionj le lavant Grotius , le maî- 
« tre des autres, la rejette ablolument > 
» aulTi-bien que Vitriarius & Ton com- 
« mentateur Pfeffitiger, lepremier dans le 
» Liv. x.Chap. xi. §. 1 3. du Droit de la, 
« Guerre &dc la Paix ,& les autres dans le 
» Zi®, j .Tit. 4 §. Institutions du droit 

» Pub. Rom. &c Epargnons-nous l'inu- 
» tile peine d'en citer davantage. 

». En vain tachera -t -on de prouver 
»* cette propolîtion , fur tout li l’on a 
*» égard à la Déclaration de Charisma - 
« g*#, dans laquelle il protefte qu'il don- 
» ne Y Exarchat au St. Siégé , non leule- 
»> ment tel qu'il étoit du tems de Pépin , 
»» mais tel que anti quitus erat ; & nous 
» voulons épargner la peine à qui vou- 
» dra entreprendre cette preuve , en lui 
« indiquant plulieurs Auteurs qui nous 
« ont donné une delcription éxaéte des 
»» bornes quileparent \ 3 Exact) art d'avec 
» la partie occidentale de l' Italie , mê- 
» me depuis 1 établilïèmentdu Roïaume 
» des Lombards, julqu'à l'Emilie inclu- 
» lîvement & nomément jiilqu à la Treb- 
*» lia : Parme & Plaijance y étant no- 
1 » mément renfermées fous le gouverne- 

» ment de Romain , le troiliéme des 
» Exarques. 

>-> Ceci feul pourroit fuffire pour per- 

» fuader 
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” fuader les amateurs de la juftice & de 
« la vérité ; puilque,dans leur origine , 
»j on a toujours regardé comme linoni- 
« mes ces mots Roiaume d Italie Sc Et.it s 
« de l’Empire en Italie , comme auflî 
» Exarchat tel que antiquités erat , 

» Etats du Pape ou du St. Siégé. 

« Examinons fur ce fondement la 
« vieille Chanfon qu'ils ont toujours 
» dans la bouche , lavoir qu'un Etat de 
« l'Empire ne peut en être tellement 
» démembré que l’Empire n'en confer- 
»j ve toujours le Haut Domaine , & mê- 
» me encore plus, c'eft que les Etats de 
« 1 Empire comme apartenant ad jus 
« M.ijeftatis ne peuvent jamais être 
« prefcrits. Si de tels principes étoient 
» vrais , ce nepourroit être tout au plus 
« qu'à l'égard des Villes ou Provinces 
»> qui faifoient partie de l'Empire lors 
» de là fondation , mais non pas à i'é- 
»> gard de celles qui dès lors en ont été 
» féparées par une difpolition exprellè 
» exprelïè du Fondateur : & de plus il 
» ne fuffit pas pour cela que l'Empire 
» ait été une fois en polïèflïon d'une Vil- 
« le , car en effet d'où lui viendrait une 
» li grande prérogative? 

» C'eft une chofede fait que tant que 
» Charlemagne a vécu , tous les Etats 
» ne formèrent qu'un feul Empire , & 

I 4 « les 
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» les chofes ont ainfi fublîfté jufqu’à ce 
» que Louis le Pieux en démembra deux 
» parties , & le renferma dans la feule 
*» part qu’il donna à Lot aire ; dira-t-on 
« pour cela que la France , par exem- 
" pie j fait encore partie de l’Empire ? 

■» dira-t-on que tant de Villes d "Italie , 

» quepotledenr à préfent le Duc de Sa- 
» voie &c les Vénitiens, font dépendan- 
« tes du même Empire? 

» Difons davantage : toutes ces pro- 
” polirions qu’on répété Ci fbuvent , ou 
« n’ont aucun fondement , ou l’ont dans 
» les loix de l’Empire & des Empereurs. 

» Mais s ils peuvent par leurs loix empê- 
« cher les prelcriptions & difpoiitions 
pofitives j ils ne peuvent renverlèr , 

» ou annuller le droit de la Nature 
w des gens , félon lequel , comme nous 
« l’avons dit au commencement , une 
« autre forte de prefeription a lieucon- 
» tre quelque Etat que ce puillè être , 

*» toutes les fois que l’exige le bien de 
» la Paix & latranquilité publique jc’eft 
*• fur ce principe que le font les parta- • 
»» ges des Etats, & c’eft de cette demie - 
« re efpece de Prefeription dont il s’a- 
« git ici. 

» Si l’on fupofe, une fois pour tou- < 
» tes , que P a. me & platfa;ce fituées 
*> dans L’Emilie , étoient comprifc dans 

99 l'Exat - 
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» l'Exarchat , 8c par conféquent hors 
» du Roïaume à 3 Italie 8c de 1 Empire 
« de Charlemagne , il importe peu 
*> que les Miniftres Impériaux aient 
« pu prouver dans un tel ou un tel 
» tems , que quelques Empereurs ou 
» autres Princes au nom de l'Empire 3 
« les aient poiledées tant de fois lue- 
» ceffiVement , non-feulement de mau- 
» vaife foi , comme lorfque les Vifconti , 
» les Sforze } 8c quelques Empereurs 
» Schématiques s'en font emparés, mais 
» même de bonne foi. On admet la 
»> prefoription fuivant le droit des Gens* 
« ou on la rejette ; fi on l'admet , il fau-, 
» droit prouver une poiTelTion conti- 
>> nuelle de bonne foi pendant autant 
»> de tems , qu'il eft requis pour éta- 
« blir la prefoription; ce qu'on ne prou- 
vera jamais en faveur de l'Empire > 
»■& ce que nous femmes en état de 
» prouver en faveur de la Sérénilfime 
» Maifon Farnefe 8c du St. Siège ; fi on 
« la rejette, elle ne peut donc pas avoir 
« lieu en [faveur de l'Empire contre 
» les autres Princes , fuivant ce princfo. 
» pe de l'équité naturelle , Quod qui [que- 
» Juris in alium Jlatwt eodem & ipfe uta- 
» tur ; d'joù il s'enfuit que dès qu'il ai 
« été une fois, accordé que Parme 8c 
v, PlaifyKc ont été données au Sc.Sié- 

l S 
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» ge par Pépin & par Charlemagne , au- 
« cune prefcription n'a pu préjudicier 
» à cette difpoiition & en fruftrer le St» 
» Siège, pour en gratifier l'Empire. 

» Finiflons par le Diplôme accordé 
« en 1 697. par l'Empereur Léopold de 
»» glorieufè mémoire , au Sérénifïîme 
” Duc de Parme , François I. aujour- 
» d’hui régnant. Cet Empereur qui étoit 
» h rompu dans les affaires , y recon- 
» noit , que Plaifan e & Parme ne dé- 
» pendoient pas de l'Empire ( a ) , on 
» ne fè fert pas de ce Diplôme dans l'in- 
» tention de démembrer Plaijance & 
« Parme de l’Empire , fupofé qu'elles en 
jj aient dépendu ; on allègue feulement 
jj cette confeflion comme la preuve d'u- 
j> ne vérité déjà établie , confiante & re- 
jj connue par l'Empereur Léopold qui , 
vu fon long régne , avoit une con- 
jj noiflance parfaite de toutes les affai- 
» res de l'Empire. Cette expreflion de 
jj l'Empereur Léopold peut fervir deGlo- 
jj fe à l'aveu fi fouvent réitéré de Char - 
jj les V. & celui qui eft compris dans la- 
»» Lettre écrite aux Cardinaux en 1516. 
» que nous avons déjà citée & qui eft 

jj ra- 

(a) Il faut ajouter immedinttmint > puifqu’elles 
relèvent du Duché de Milan 5 6c c’eft pourquoi 
Philippe 1 1. 6c non l’Empereur Ferdinand , en a 
donné rinyeftuure aux Famezcs. 
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* raportée dans fâtriari us illufiratus lib . 
« 2. rit» 5. où par une faute d'impref- 
»» fion, elle eft datée de l'année 1 y 36. 
» on y lit ce paflage en propres termes 
» P armant & Placer, fiant a Romani Im~ 
*> p r.tfeudo disjui Iis y fedï Roman a , nul- 
» lo jure loacti , poffidendas reftïtuhnus ; 
» après quoi l'Auteur exprime, fon fen- 
»» timent > qui eft d'autant plus remar- 
»» quable qu'il étoit Alleman & Profef- 
*» leur en Droit public Germanique-Ro- 
» main ; Negandum interea haud efi , re- 
» bus fie fi antibus , majorem lui Poutine '.s , 
» quant Ctefaris aucloritatem. 

» Je ne dois pas oublier ici que Corriu - 
« gins ne pouvant rejetter cette lettre 
» de Cbarle-Qninr ôc la preuve qu'on 
« en tire pour juftifîer les Droits de 
»> i'Eglife fur lefdites Villes } crut pou- 
« voir le tirer d'affaire a en difant avec 
» l'Auteur du Traité de finibus Imperii 
*> ch. 10. §. 1 8 . que Charlt-Quint rccon- 
» nut ces droits de l'Eglife pro intérim Sc 
» pourainfi dire dente cognofcatur ntrutu 
» autad Exarchat um Ravtnnatenfem , an 
» ad Ducatum Mediolanenfem pertineanty 
** maisc'eft une pure invention du crûjde 
» Coningius qu'on pourroit convaincre 
»> en cas de befoin } par fes propres pa- 
» rôles > qu'il étoit très-mal informé 
wdesaffaircs.de P laifar.ee & de P arme „ 

16 . hi 
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La conduite que tint le Pape Ciemen- 
f * refit X L Pédant la guerre du commence- 
coma- ment de ce Siècle, qui fe déclara ou- 
,ht0 '- vertement pou r le Roi Philippe V. con- 
, tre Charles III. donna occalion aux 
, Minières de l'Empereur Jofepb de re- 
chercher les Droits de l'Empire fur l'I- 
talie en général, & fur diverfes Pro- 
vinces, Villes & Etats, en particulier 
fur ceux dont le St. Siège eft en poflèf- 
fon : & comme il fe trouva que plu- 
sieurs de ceux-ci étoient Fiefs de l'Ern- 
re , l'Empereur ordonna d'en exiger les 
Contributions ordinaires , & d'y épren- 
dre les quartiers d'hiver pour les 
Troupes Impériales. Le Pape ne man- 
qua pas de le récrier contre cette nou- 
veauté : le Marquis de Prié Ambaflàdeur 
Plénipotentiaire de Sa Maj. Imp. en- 
Italie,& l'Abbé de Kautiiz, fon Auditeur 
de Rote, publièrent les Droits de l'Em- 
pire; enfin les Cartes fe brouillèrent en- 
tièrement , l’Empereur donna ordre à. 
lés Troupes de s'emparer du Boulo- 
nois, du Ferrarois , & elles exécutèrent 
bientôt les ordres. Le Pape mit une 
Armée lur pied , mais ce ne fut que 
pour avoir la honte d'être obligé de la 
congédier peu de tems après en vertu 
d'un Traité fait en 1709. Per il rejïa - 
blllmento di una perfettfite durevole corrif, 

fondent*. 
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pondenz,a tra [un Beatiîudine > e la Mae [ht 
del Augufiijjimo Imper at or e ; mais Coma- 
chio refta entre les mains des Impé- 
riaux , ôc ne fut rendu qu’en 1724. par 
un Traité fait à Rome entre l’Empereur 
Charles VI. ôc les deux Papes Innocent 
XIII. Ôc Benoit XIII. par l’Art. II. duquel 
il eft dit : PoJfeJJioncm Comacbi à Sacra, 
Cæfarea Majefiate eo duntaxat pacto di- 
micti , ut in eandem Sedes Apojlolica ref- 
rhuatur ut prit) s , ita / Ville et 3 itt ne que 
eïdem Sedi Apojlolica per banc rejïau- 
tionetn aliquid novi Jtiris tributum ne- 
que I/Kpmo > vel Do nui Atejlina quid- 
quam Juris fublatum ejfe cenfeatur, fed Sa- 
cra Cœfareœ Majejlatis, & Imperi'hDomus- 
que Ateflin&Jura otnnia tam refpettuPofef- 
forii quam petit orii (diva r émané ant , nemi- 
nique ex hoc aftuprejudicium ullum irroga- 
tum intelligatur ufque dum cognltumfue- 
rit, ad quem comacbi um pertinent. 

Voici les fondemens de ces Droits. 
I. C’efl: que Comachio comme tout le 
Ferrarois , fait partie de l’Italie , fur la- 
quelle on a ci-deffus établi les Droits, 
de l’Empire. 1 1. On peut prouver que 
depuis plus de fept Siècles les Empe- 
reurs ont difpoiedes Maifons deComa-. 
chio ôc de {on Territoire comme d’un 
Fief relevant de l’Empire ; comme U eff 
aile de le prouver par les Diplômes. 

de 
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*de Lothaire , de Louis 5 de Frédéric L 
de Frédéric. II. de Charles IV. & de 
Sigifmond , qui ont donné Plnveftitu- 
re de Comachio à divers Princes de la 
Maifon d’Eft. 

Le Pape opofe à ces preuves. I. La 
Bulle de Paul V. de 1610.. qui ex- 
communie tous ceux qui forment quel» 
ques prétentions fur les Terres de PE- 
glife, dans la lifte defquelles eft Coma- 
chio. II. La vente que François IL 
Duc de Modene a faite de Comachio 
au Pape Alexandre VII. pour une fom- 
me d'argent. Une auteur plus hardi à 
prétendu prouver ( a ) que cette Ville a 
été du Domaine de PEgîife avant Char- 
lemagne 6c il traite de fupofé la Plu- 
part des Diplômes Impériaux. 

Les Impériaux répondent. I. Que Pou 
ne peut alléguer la Bulle de Paul V. parce 
que le Pape ne peut ôter à perfoime les. 
Droits ,6c ne peut être Juge dansfà pro- 
pre caufe. IL Que le Duc de Modene- 
ne Pouvoit aliéner un FiefPEmpire au 
prjudice de l’Empire , Sc là ns ion conlen- 
tement. III. Que le Duc François 1 1 . n'é- 
toit alors qu'un enfant, qui ne peut {ouf* 
frit aucun préjudice de ce. que peut avoir 

fait 

( 4 ) Dam fa difenf» dit Dominio tttnpo rali deli m 
Sut Apofialict fopio CsiMfhiu 
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fait fa Mere Laura - Martïnozaei. 

Le Royaume de Naples, ou comme 
on le nommoit alors la Poüille & la f T0 ,'” i 
Calabre étoient au pouvoir des Empe- p * re f*l~ 
reurs Grecs, lorfque Charlemagne chaf- N*piet& 
fa les Lombards de l’Italie. En 845. les s,c,le ‘ 
Sarrazins envahirent t ces deux PrO- ^ s; 
vinces & fubjuguerent les Grecs : Mais niusde 
l'Empereur Othon I. étant venu en Ita- 
lie défit & les Sarrazins & les Grecs , & 5. 
fe fournit la Poüille & la Calabre , que 
l’Empereur d’Orient , Romain le Jeun e , 
ceda| comme dot à fa Fille Théopha- 
nie , que le Fils d'Othon époufa. De 
cette maniéré les Empereurs fe trouvè- 
rent maîtres par plu Leurs titres de la 
Poüille & de la Calabre; c’eft pourquoy, 
une Colonie de Normans étant venue 
s’établir dans la Calabre,l Empereur (b) (>) 

Henry II. ou comme d’autres ( a)ve u- I L Tnt - 
len , Conrad. II. leur afligna Naples , j 
Capoüe, & quelques autres Villes, où Ofie». 
ils puflènt être à couvert des incurfions (J Sc. 
de leurs ennemis.Les fuccès de cetteCo- 
Ionie en attirèrent d’autres dans le Païs 
& les Normans devenus plus puidàns 
fournirent la Sicile. Alors ils fe crurent 
a fiez forts pour devenir indépenduns , 

& Robert Gwfcard s’établit de lui-même 
Souverain dans la Calabre & la Poüil- 
le p qui peu de tems après portèrent le 

nom 
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nom de Royaume de Naples , où il 
falloir fa réfidence , ayant cédé la Si- 
cile à Ion frere Roger. 

Jufqu'à préfent ,c'eft-à dire jufqu'en 
1050. on ne voit point les Papes pof- 
feder aucune Juridiction fur ces Etats 
bien loin d'en avoir le Elaut Domaine. 
Leon IX. placé au rang des Saints a fut 
le premier qui fonna des prétentions 
fur la Poüille } fondées fur une Dona- 
tion de l'Empereur O thon I. & comme 
Robert 5c Roger en difputérent la validi- 
té , le S. Pere commença par les excom- 
munier & marcha contr'eux avec une 
Armée où le trouvoient plulieurs braves 
François ; il fut 11 heureux dans cette ex- 
pédition que les Normans implorant fà 
Clemence , lui offrirent de ne tenir ces 
Provinces que du St. Siège , mais le St. 
Pere enflé de fon bonheur rejetta bien 
loin ces propofitions. La fortune chan- 
gea., Leon fut pris prilonnierj&contraint 
de lever l'Excommunication. La Guerre 
continua pourtant t 8cNko/a< //.plus trai- 
table que Leon , accepta les offres que 
Robert lui avoir faites; & l'établit Duc 
de la Poüille 5c de la Calabre ; & le Pa- 
pe Innocent II. ne fit aucune difficulté 
de couronner Roger II. Roy deSicile- 
8c de Poüille : ce qui déplut fi fort à. 
l’Empereur Lothaire U. qu'il paffa dans 
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la Poüille avec une Armée , défit Ro- 
ger j ôc donna le Duché de la Poüille 
à Renaud. Ceci donna lieu au Pape de 
former les prétentions, refiifànt dere- 
connoître l’Inveftiture que l’Empereur 
avoit donnée à RçmvJ. Les démêlez de 
ce Prince avec la Mai Ion de Bourgogne 
ne lui permettant pas de fourenir les 
Droits au fond de l’Italie , le parti de 
Roger apuyé par le Pape reprit le deffus 
& il fut confirmé fur le Trône. Conrad 
III. qui avoit fuccedé à Lothaire défa- 
prouva cet A été , c'eft pourquoy le Pa- 
pe Innocent 1 1. prit contre lui le par- 
ti de Henri le Superbe. Frédéric I. eut 
tant d’affaires ailleurs qu’il ne put en- 
» treprendre de mettre ce Prince Nor- 
mand à la rai fon, mais Henri VI. ren- 
tra dans la PoflèfTion de Naples & Si- 
cile en époufant Confiance fille de Ro- 
ger. Il trouva encore le Pape en fon 
chemin , qui fit couronner Tancrede , 
Fils naturel de l’Oncle de Confiance. 
Cependant , Henri jura de réunir Na- 
ples à l’Empire , ce qu’il ne put exécuter, 
fans que pour cela l’Empire perdit quel- 
que cliofe de fes Droits ; fur tout cet 
Empereur ayant chargé fes Succeflèurs 
de prêter l’effet de fa promefïè : auflt 
fon fils Frédéric II. s étant opoieàl’ac- 
croiffement de l’autorité pontificale de 

• ce 


Si%on. 
lib. z. 
FtndulfK 
Colle». 
Lib. 3 ■ 
Hijh. 

Neap. 
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ce côté-là j { e fit-il excommunier par le 
Pape Honorius 1 1 1. & enfuite par Gré- 
goire I X. qui le dépouilla de Naples & 
de Sicile , dont il étoit né Roy ; & de- 
puis le tems de cette ulurpation les Pa- 
pes ont exercé Putorité Souveraine fur 
ces Royaumes , que Clement I V. don- 
ln 116 5 ' na comme un Fief de l’Eglife s à Charles 
de France , Comte d’Anjou &c de Pro- 
vence. Cependant les Empereurs y exer- 
cèrent encore quelquefois des Ades de 
l’Autorité fouveraine ; entre autres 
Henri VII. qui y condamna le Roy Ro- 
bert comme criminel de Leze-Majefté > 
ce dont l’Empereur Louis I V. fait men- 
tion dans la prolcription du Pape Jean 
XH. 

Voici lur quelles preuves font fon- 
dez les Droits de 1 Empire. I. L’Empe- 
ïeur Othon I. a poffèdé la Poüille & la 
Calabre non feulement Jure belli } mais 
encore par la Donation qu’en a fait 
PEmpereur d’Orient à la fille qu’Othon 
époulà ; & fi enlùite les Normans qui s’y 
établirent , fous la Protedion des Em- 
pereurs , pourdefendre le païs contre les 
Grecs & les Sarazins' , y ufurperent quel- 
que autorité & firent quelque foumif- 
fion aux Papes , ces Ades ne peuvent 
porter préjudice aux droits d’un tiers , 
fur tout d’un tiers qui effc lq Souverain 
• • de 
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de l'un Ôc de l’autre & qui s'eft toûjours 
opofé autant qu'il pouvoit à l’ufurpa- 
tion *. 1 1. Henry V I. fit une fécondé fois 
la Conquête des mêmes pais & de la Si- 
cile 3 ainfi voila une fécondé fois le droit 
des Armes confirmé. III. Cet Empe- 
reur, & fur tout Henri VII. & Louis 
continuèrent à exercer , malgré le Pa- 
pe , tous les Aétes de la Souveraineté 
dans Naples , où Robert fut cité & dé- 
claré coupable du Crime de Leze - Ma- 
jefté IV. C'eft ce que divers Papes ont 
reconnu, puilqu’ils ont exigé des Em- 
pereurs avant de les couronner , la Con- 
firmation de la poflèdïon des Terres , 
dont ils jouiftôient & dans la lifte def- 
quelles on trouve Naples & Sicile > ce 
qui aurait été inutile f , fi l'Empire 

n’avoït pas eu de Droits établis fur ces 
c 

LitaiS* 

Le St. Siégé répond que la Sicile & la 
Pouille fe trouvent dans les Donations 
ç. des Empereurs Othon I. 8c Henri II. 
enforte que le Pape Leon avoit droit de 
s’opoler à l’autorité que les Normans 
ufurpoient II. que l'Empereur Henri II. 
n'a poifedé les Etats qu'au même titre 
que les prédéceftèurs , c'eft à-dire com- 
me Fief du St. Siège; ainfi iln'avoit au- 
cun droit de les incorporer à l'Empire 
111, Que quant aux Aétes de Souverai- 
neté 


* Coring, 
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neté exercée par Henri VII. & parLoiiis 
IV. c’étoit des voyes de fait contre les- 
quelles Clement V. s’eft élevé en pu- 
bliant dans le Concile de Vienne en 
Dauphiné , une Bulle pour la defenfe 
du Roy Robert. 

L’Empire répliqué I. Que la validité 
de ces Donations a toujours été révo- 
quée en doute & jamais prouvée, & que* 
v quand même il n’y auroit rien à dire** 
contre ces Actes , l’Empereur ne pou- 
voir donner que le Dominium utile : la 
Souveraineté ne pouvoit être aliénée 
de l’Empire. II. Que l’Empereur Henri 
II. m'a prétendu réunir à l’Empire que 
le j Dominium utile, qui en avoir été dis- 
trait, & que le St. Siège n’y a pas con- 
tredit , au moins ne produit-on pas Ion 
opofition. III. Quant à la Bulle de Clé- 
ment V. elle ne peut donner aucun droit 
à l'un ni en ôter à l’autre , puifqu’elic 
a été publiée après la mort de l’Empe- 
reur Henry, & ne contient autre choie 
que R -tii) decidendi contre Robert que 
l’Empereur avoir cité. 

Les affaires que les Empereurs avoient 
fur les bras ne leur permirent point de 
palier en Italie , les Papes refterent en 
pofîèüîon , & pour avoir de puilïàns 
defenfeurs de leur droit, bon ou mau- 
vais j ils pfrirem la Couronne des deux 

Siciles 
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Siciles à la Maifon d'Anjou , & à celle 
d'Arragon , qui fe fuccederent l'une à 
l’autre , & qui avoient toujours un in- 
térêt réel à foûtenir la juftice des pré- 
tentions du St. Siégé dont ils tenoient 
ces Couronnes. L'Empereur Charles 
VI. a fuccedéaux droits de l'Arragon &C 
de la Caftille fur ces Royaumes par droit 
d'Héritage, par droit des Armes Sc par 
les Traitez ; fans jufqu'à prefent avoir 
réclamé contre les prétentions du St. 

Siégé , Ci ce n'eft en faifant infinuer 
quelquefois qu il pourroit , s’iî vou- 4 V 
~ doit , faire valoir les Droits de l'Em- 
pire. 

Les Romains fe font rendu maitres , 
au commencement de leur Republique, 
de toute laTofoane, qui comprenoit 
alors le Duché de Mafia , la Républi- 
que de Luques ? le Pilan , le Florentin 
6 c le Sienois où ils ont envoyé plusieurs ; 
Colonies. Les Gotlis enfuite ©ntchaffé 
les Romains , & quoique Juftinien les 
ait réduit autant qu'il lui étoit pofii- 
ble, il ne pût pourtant pas empêcher , 
que les Lombards ne fo rendifient mai- Droits dt 
très de tous ces païs , & en même temps , l'Empire 
de la partie fuperieure de l'Italie. Quoi- 
que Vincentius , dans fon Ouvrage de 
l'Origine des Florentins veuille foûte- 
nir , que la Tofoane n'a jamais été de 

la 
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la Domination des Lombards , néan- 
moins'non feulement plu heurs Diplômes 
* Ugbet. ^.q Llc [ es Rois des Lombards ont donnez 

(73 ItMttl * A -rr'11 J i - * 

Sucra t. aux hveques oc Villes de 1 Hetrune ; 
i-P- 6 Ÿ’ mais aufu les Hiftoriens les plus exa&s 
\vir» e - S & l es plus fideles le prouvent afTez clai- 
fridm & rement §. Charlemagne aïant en fuite 
Baronmst Vî d ncu [ es Rois des Lombards , & ter- 
4 i. ‘ ’ miné par-là la Domination de ce peu- 
ple en Italie , il s'efl rendu maitre de 
toute la Tofcane, 8c de tous les autres 
pais qui appartenoient auparavant aux 
Lombards , comme le prouvent afî'ez 
clairement les Annales de Metz j 8c 
d'ailleurs on peut juger par les Privilè- 
ges , 8c la levée du Tribut ordinaire 
dont la Ville de Florence jouit depuis 
qu'il s'en eft rendu maitre. Tous les au- 
tres Rois après lui jufqu'à Charles le 
Gros ont maintenu ce Droit de Souve- 
raineté fur Florence. Et quoi qu'après 
la Detronifation de Charles le Gros en 
Italie 3 Berenger , Lambert , Hugues 8c 
d'autres fe foient Tait Rois d'Italie , les 
Florentins 8c autres parties de l'Hetru- 
rieou Tofcane n’ont pas ofe fefouftrai- 
re à la Souveraineté de l'Empire > 8c on 
peut prouver par quantité de Diplômes, - 
qu'ils fè font toujours tenus fous l'o- 
béïfTànce des Gouverneurs , 8c fous cel- 
le des Marquis , qui ont gouverné cette 

partie 
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partie d'Italie , depuis Charlemagne , 

& delquels ils ont reçu plusieurs Privi- 
lèges. 

Il fè trouve même un de ces Marquis 
nommé Hubert , auquel Luitprand don- 
ne le nom depuifïànt Prince de Tofca- 
ne j & qui appella en Italie à Ton fecours 
contre Berenger s Othon Roi d’Alle- 
magne , fous l'obéïflànce duquel il fe 
fournit enfuite. f D'ailleurs l'Empereur ^n oritt , 
Othon a été lui-même à Florence > & nnticei 
a donné plufieurs privilèges à cette Vil- fi orenn ^ 
le 3 l'aïant prife fous la Proteétion de 
l’Empire. Hugues le Grand, fils de Hu- Ri^rd 
bert a été toûjours attaché à l'Impératri- 
ce Théophanie & à Othon III. & n'a 
rien fait dans la Tofcane fans le con- 
fentement de l'Empereur ; on peut re- 
marquer auffi quel’Abbaie deSte. Ma- 
rie à Florence a déjà porté dans ce temps- 
là le Nom d'Abbaie Royale & Impériale , 

& que cette Abbaie même peut produi- 
re quantité de Privilèges d'Othon pre- 
mier & d'Othon III. le Marquis Boni- 
face fit la même chofe , & demanda la 
confirmation de l Empereur Henri 1 1 . 
pour les Dons qu'il fit l'An 1008. à cet- 
te Abbaie 3 & prêta aufli hommage à 
l’Empereur , duquel il avoir reçu fon vn& 
Marquifat. * Le Marquis René alla au Henrid 
devant de 1 Empereur Conrad le Sali- 4i0 4I / ‘ 
< que 
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que loriqu'il fit fon Entrée dans 1 Ita- - 
lie, pour lui témoigner Ion obéïlïânce. 
t Otto -j- L'Empereur Conrad 1 1. après ce 
cbfoi^L. tcm P s 5 11031 feulement créa Boniface 
c. c. 28 . Marquis , mais ccnftitua encore Atton , 
Evêque de Florence , lequel l'appelle 
pour cette railon fuum orditiatorem , 
dans une Lettre qu'on trouve dans les 
Ouvrages d’Ughel. Il y a outre cela des 
Diplômes , par lefquels on peut prou- 
ver que cet Empereur a exercé dans la 
Ville de Florence, (ans que les Bour- 
geois s'y fo ient oppofez , les Droits du 
Fifc. Par où il eft évident que l’objec- 
tion que quelques-uns ont voulu faire, 
en difant que le Marquis n'avoit eu 
d'autres droits dans la Ville de Florence 
que celui d'y avoir une Maifbn , ne dé- 
truit nullement le Droit de Souveraine- 
té de l'Empereur fur la Ville de Floren- 
ce. Boniface étant mort fans enfans mâ- 
les lailîà fa veuve Béatrice Sî , qui aïant 
gouverné pendant quelque temps feule 
le païs , epoula enfuite Godefrci Duc 
de Lorraine , qui avoit été mis au Ban 
de l'Empire. L'Empereur Henri crai- 
gnant que le Duc ne devint par ce ma- 
riage allez fort pour lui tenir tète , Ce 
rendit fur le champ en Italie, où Gode- 
f oi pour appaifer l’Empereur, fê fou- 
rnit à lui , ôc envoya Ion Epoufè Béa- 
trice 
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trice au devant de lui pour obtenir Ton 
pardon , mais l'Empereur 11e voulant 
point fe contenter de les excufes , la 
garda auprès de lui pour avoir épouie , 
contre les Conftitutions de l'Empire , 

Un Prince qui avoit été mis au a. 

Peu de temps après le Duc Godefroi lût 
réconcilié avec l'Empereur par Pin ce r- 
cellion du Pape Victor ; Sc Béatrice Ion 
Epoufe obtint la liberté l’an 1057. De- 
puis cela Gedefrol reconnut toujours la 
Souveraineté de 1 Empire pour légitimé. 

Après la mort de Godefroi , Béatrice 
gouverna encore le pais , mais elle mou- 
rut peu de temps après Ion Epoux , & 
lai (Ta le Gouvernement à AI. itbl ale , fille 
unique s qu'elle avoit eue de Bon; face p 
&c qui étant dans des Principes tous di- 
ferehs , le déclara pour le Pape Hilde~ 
brand le plus grand Ennemi de l’Empe- 
reur Henri ; elle ne pût pourtant pas 
tout-à fait (c fouilraire à 1 obéïflànce , 
de l'Empire , & elle fut obligée de re~ 
connoitrenon feulement le Roi Conrad, 
auquel fon Pere Henri I V. avoit confié 
le Gouvernement de Pltàlie , mais au (Il 
après lui Henri Y. pour fes Maîtres <Sc 
Souverains légitimés *. Diphm. 

Mathilde étant morte Pan 1115. on 
fe difputa long-tems la fuccefiîon de ces fff - 
pays. Mathilde avoit lailTé les Aliodia z .r - 7 .. 

Tom. I. K au 
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au Siégé de Rome per donationem inter 
vivo s j & le Pape établit les prétentions 
là-delïus , l'Empereur au contraire , re- 
vendiqua les Fiefs de l'Empire } & s'ap- 
propria les autres Provinces en qualité 
de légitime Succeflèur , parce que Ion 
Ayeute & celle de Mathilde avoient 
été fœurs & toutes deux filles du Duc 
Henri de Souabe f . Parmi les Fiefs de 
l'Empire étoit compris la Ville de 
Florence fur laquelle même le Pape ne 
voulut faire aucune prétention *. C'eût 
pourquoi auflï l'Empereur Henri V. 
donna 1 Inveftiture de Tolcane à Ion 
Neveu Conrad , fans que le Pape s'y op- 
pofât f . Après la mort de Conrad , 
l'Empereur Lot ha ire donna l'Inveftiture 
du Marquifat de Tolcane à Ion Gendre 
Henri le fuperbe , Duc de Bavière , mais 
il la perdit aïant été mis au Ban de l'Em- 
pire par l'Empereur Conrad III. Le 
Marquis Ulric , à qui l'Empereur don- 
na ce Marquifat , après la cataftrophe de 
Henri de Bavière , ne put tenir en bride 
les Florentins , ÔC les empêcher de le ré- 
volter avec les autres Villes d'Italie , 
pour lècoüer le joug de l'Empire. Mais 
cette révolution n'a jamais pu interrom- 
pre le droit de Souveraineté de L'Em- 
pire fur Florence, puifque non-lèule- 
ment tous les Sénateurs de ce temps-là 

s’y 
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s'y oppoforent & defaprouverent cette 
Adion , mais qu’auiïi le nouveau Mar- 
quis Gudphe , que l’Empereur Frédéric 
I. mit pour gouverner les Florentins , 
fçut tellement les tenir dans le relpeéfc 
pour l’Empire , qu’au milieu des trou- 
bles d’Italie, les Florentins ne firent au^ 
cun mouvement pour le fouftraire à la 
Souveraineté de l’Empire mais la ref- 
peéterent fous fon Gouvernement com- 
me auparavant *. Giielphe ne laifiànt 
point de Mâles vendit avant là mort 
tous les Païs qu’il avoit en Allemagne 
& dans l’Italie , laifiant entre autres le 
Marquilàt de Tofoane à l’Empereur 
Frédéric , dont les deux fils H nri VI. & 
Philippe ont été foccellivement maîtres. 
Et quoique le Pape s’étant brouillé avec 
l’Empereur Philippe , après l avoir mis 
au Ban , fit fon poiïîble pour ôter le 
Marquifat de Tolcane aux Ducs de 
Souabe , aïant pour cet effet excité tou- 
tes les Villes de l’Italie, qui lui étoient 
foumifes , à fe liguer contre l’Empereur, 
en fo proteftant les unes aux autres de 
ne point reconnoître d’autre Empereur 
ou Roi , que celui qui auroit été recon- 
nu pour tel par le Pape : Il eft néanmoins 
hors de doute qu’ayant renoncez n ;W 
dividuo à l’obeilïànce de l’Empereur 
Philippe ( qui fo viHcontraint , de refti- 

K z tuer 
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tuer au Neveu du Pape Innocent , tout 
ce que A datbilde avoit laiilé par testa- 
ment au Siégé de Rome, & que Tes 
Ancêtres avoient refufe de lui ceder) 
ils ne Ce font pas pour cela louftraits en- 
tièrement à la Souveraineté de l'Empire. 

Mais comme les prétentions des Pa- 
pes ne s'y étendoient que fur les biens 
allodiaux que Mathilde avoit lailîèz 
par teftament au Siégé de Rome , de 
qu'ils ne pouvoient nullement préten- 
dre aux Fiefs de l'Empire , ce n'eft pas 
une preuve de dire que Philippe & l'Em- 
pereur Otl: on , (dont il effc vrai que le 
dernier a été reconnu à cette condition 
. Empereur par le Pape) n'ont pas rem- 
pli leurs promefles , vu que la dilpute 
entre le Pape «Se l'Empereur n'a jamais 
été à l'égard du Marquifatde Tofcane. 
parce qu'il étoit Fief de l'Empire. 

Cependant il eft certain, que les Flo- 
rentins profitant de ces troubles élurent 
un Podeflat pour leur Chef. Mais les 
choies ayant été l’an 1213, accommo- 
dées , de maniéré que l'Empereur en 
cedant les biens allodiaux que Mathil- 
de avoit lailîèz au Pape conferveroit les 
Fiefs de l'Empire qui comprenoient en 
même temps Florence; l'Empereur Fré- 
déric ramena après ce temps-là le Mar- 
quifat de Tolcane fous Ion cbeïïlànce , 

& 
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* ôc créa P auditif e premier Marquis, au- * 
quel fucceda enluite Frédéric Prince d f v j! ,c,s 
d'Antioche, fils naturel de l'Empereur 
Frédéric , avec la qualité de Podeftat , & 

. d'ailleurs cet Empereur même appelle 
ce Marquifat dans un Diplôme f un j Perrui 
noble Adembre de V Empire , lequel Main- dc v ‘ ne!l 
froi fils de l'Empereur Frédéric II. a tou- F ' Z J‘ Fp ‘ 
jours confèrvé dans la Famille des Prin- 
ces de Souabe , & dans la dépendance 
de l'Empire 4 -. Au relie le Pape recon- ; RUcard 
nut iffo f.icto dans une Bulle § , la Sou- 
veraineté de l'Empire fur le Marquifat 
de Tolcane , puilqu'il n'avoit donné le i^RA^r. 
Gouvernement de Tolcane à Charles r ‘ ; ‘"V; s 

. ^ t Jiayjîatiu 

iïAwoii > qu'au! Ii long-temps que 1 Em- a™. . 

- pire le leroit accordé fur le double choix LccL aJ - 
qu'on avoit fait à' sHjonfe & de Richard, 
chofe d'autant plus vraie que Cher les 
d'siniou , d'abord après que Rodcifede 
Habsbourg fut élu Empereur, religna 
Pan ÏZS 7 . entre les mains de l'Empe- 
reur le Vicariat de Tolcane; & l'Em- 
pereur envoya d'abord le Comte Ro- 
dolfe de Hohen-Eck^ Ion Vice Chance- 
lier en qualité de Gouverneur de Tof- 
cane en Italie, comme il efl évident, 
non- feulement par un Diplôme * de * Agmi 
l'Empereur Rodophe , mais encore par 
une lettre du Pape Martin 1 1. par la- %, e Jir. 
quelle il exhorte les Principaux de la i-p-iisz. 

K 5 Tofcane 
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izi Les Interets Pre sens 
Tofcane de prêter obéïffance à l’Empe- 
reur & à fon Vicaire f. Après que R>- 
(’o!pbe fut créé Evêque de Saltzbourg , 
& que l’Empereur Peut rappellé , il créa 
en fa place J. uni £ Ave [ne s V icaire du St. 
Empire en Tofcane. Les Papes mêmes 
n’ont jamais difputé à l’Empereur le 
droit de Souveraineté fur Florence vu 
que le Pape Hanoi lus , après la mort de 
Jean à’ Ave [ne s propofa à PEmpetcur 
Princevalle FliÇco pour Vicaire de Tof- 
cane , avec priere de le vouloir confir- 
mer 4-. Lequel auffi après avoir été con- 
firmé le rendit à Florence, pour y re- 
cevoir l’hommage des Etats de Tofca- 
ne. Mais comme les Florentins s’y op- 
pofoient, il quitta Florence 8c les mit au 
Ban, dont les Florentins 8c ceux de 
Lucques .lè firent relever à force d’ar- 
gent. C’efl de là que Blondus , P latin 
Tritbeme & d’autres Hiltoriens plus re- 
cens , veulent prouver que les Floren- 
tins a voient par-là racheté leur liberté, 
8c qu’ils fe font fouftraits par ce moyen 
de rObéïflànce de l’Empire. Mais on 
ne voit que trop clairement que c’efi: 
fans fondement qu’on veut déduire de 
là la liberté des Florentins , parce que 
l’Amande que le Vicaire leur avoit im- 
pofée, étoit plutôt pour les ramener à 
leur devoir que pour renoncer au droit 
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de Souveraineté fiir la Tofcane , fur tout 
parce que les Florentins n'ont aucun 
Document par lequel ils puilfent prou - 
ver cette liberté , & qu'il n y apa s d'ail- 
leurs un feul Hiftorien contemporain , 
jufqu'à Blondus qui a été Secrétaire du 
Pape Eugene I V. 8c qui’ a vécu 200. 
ans après , qui en' faite mention. Bor- 
ghinius même , ce célébré Hiftorien de 
Florence l'appelle une pure chimere. La 
fauffeté de cette preuve paroît d'autant 
plus clairement que l’Empereur Adolfe 
de Naffau envoya l'an 1293.- après la 
mort de l'Empereur Rodolphe, Jean de 
Cav'llon en qualité de Vicaire de la 
Tofcane & de l'Italie. 

Apres la mort de 1 Empereur Albert , 

Henri VII. monta fur le Throne de 
l'Empire, 8c le Pape exhorta à cette oc- 
cafion , les Florentins 8c autres Villes 
de l'Empire , par une Lettre , à prêter 
l'Obéïlfance à l'Empereur , jufque là , 
qu'après que les Florentins eurent re«- 
fuféde lb foûmettre , le Pape les fit af- 
fiéger pour foutenir la Souveraineté de 
l'Empire , 8c lès mit au Ban*, après * Pto! . 
avoit été obligé de lever le Siégé , fans Jüuenfi 
avoir pu réüflir , en forte que les Floren- 
tins prouveroient très mal par la leur 
Liberté, puifque le Pape même par cet- 
te intention paroit allez évidemment 

K 4 recon- 
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reconnoître le Droit de Souveraineté de 
l'Empire fur Florence, f Ce feroit enco- 
bing. c.L re une foible railon que de foûtenir que 
t* 66 - l'Empereur Louis de Bavière aïant été 
appelle par les Gibelins en Italie pour 
mettre les Florentins à la railon n'ait pu 
réüilîr & éxécuter le Ban de Henri VII. 
fonPrédeceffeur. Il fuflit que pour main- 
tenir le Droit de l'Empire 3 il envoya 
Jç/< n de Bohême en Italie pour les mettre 
à la railon. Si l'on veut en croire cer- 
tains Hiftoriens il n'y a point d'Empe- 
reur qui ait plus dérogé aux Droits de 
l'Empire fur Florence que Charles IV. 
néanmoins il n'y a point d'Empereur 
qui ait mieux Ibûtenu ce Droit que ce- 
lui -ci. Car il fit le 21. de Mars r 355. 
a Pile des Conventions avec les Floren- 
tins , par lefquelles il les abloud entiè- 
rement du Bande Henri V 1 1 . Ibn ayeul , 
& en reconnoilïànce dequoi les Floren- 
tins s’engagèrent réciproquement de re- 
connoître en tout temps pour légitimes 
les V icaires de l'Empereur à Florence s en- 
forte qu'ils n’ont obtenu d'autre liber- 
té par les conventions que Charles I V. 
fit avec eux , qu'environ autant que les 
Villes Impériales en reçurent du rems 
des Gouverneurs des Empereurs. Nous 
voïons auffi que ces Conventions nont 
pas été fans effet , puifque dur le s IF, 

créa 
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créa non feulement lan 1564. Pierre 
Cor fini , Evêque de Florence , Vicaire 
en Tofcanc , & après lui l’an 1 369. Gui- 
don , Evêque de Porto , Vicaire dans tou- 
te i Italie , mais qu’il donna auiïî pla- 
ceurs Privilèges à l'Academie de Flo- 
rence , dont nous avons les Diplômes 
en main, f D'ailleurs nous lavons que l 
le Pape Grégoire XI après avoir inuti- ujd. * . 
lement tenté de fe rendre Maitre de la ! f :00k 
Tofcan: & en même temps de Florence , 
fous le faux prétexte , que ce Marqui- 
fat avoit appartenu à l'Eglifede Rome, 
voïant que les Florentins le lerroient de 
trop près, implora lefecours de Charles 
IV. renonça aux prétentions qu'il avoit 
faites, & le pria d'appaiferles Floren- 
tins (a). Ceux ci même implorèrent le > P . 
fecours de l'Empereur Robert , après la ~* U! 
Déthronifation de WcncejUs contre «>«* 
Jean G ale ace , auquel Wenceflas avoit fltram 
donné le Duché de Milan , & l'avoir nclZZ 
rendu par là très redoutable aux Flo- Tcm. m. 
rentins , & à toute P Italie. Nous en- lS4 ’ 
trouvons des Documens dans J Fax- 
tene ( b ) dans lelquels les Florentins 
déclarenttd'êtrc les fideles fujets de l'Em- 
pereur > & d ailleurs il paroît évi- Tom, jfi 
demmentpar un Privilège que cet Em- 
pereur leux avoit donné qu'ils ont 
æçu toutes les Regales , Drcitsde Son-- 

K f. veraiuhîe 
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veraineté , & Places occupées par l’Em- 
pereur , furquoi ils lui ont prêté hom- 
mage & fidélité. Et quoi qu'ils ne le lou- 
vinrent gueres de leur Promefiès , Sc 
qu'ils réfuta lient de rendre les Honneurs 
dus à l'Empereur Sigifm n i , lorfqu’il fit 
Ion entrée en Italie pour fe faire couron- 
ner à Rome, craignant néanmoins dans 
la fuite que l'Empereur ne lévangeât de 
ce refus, ils fe hâtèrent de sexeufer le 
mieux qu'ils purent, avec promelïc de 
lui témoigner dans latuite toute la loii- 
, , million & le Refpçcl pollible ( a ) jaulfi 

nefe font il pas démentis , car Æn:as 
ao. i>. Sllvlus attelle ( b ) que 1 Empereur Fre- 

’° s z ln Aeric 111. étant allé de Rome à Florence , 
Hiftori* y avoir été reçu &: reconnu par les Bour* 
FridtrUi geois de Florencecomme leur Souverain 
J s!bihl“ d & Empereur ; en forte que le même Em- 
pereur les avoir invités avec les autres 
Etats d'Italie à la Diète de Francfort , 
comme Etats de l'Empire. Ils ont rendu 
les mêmes Honneurs à l'Empereur Ma- 
ximilien 1. lorlqu’il fit fa fécondé Entrée 
en Italie , car quoiqu'ils eulïènt pris parti 
avec la France contre lui, ils lui prête-, 
rent néanmoins obéïlîânce , après que 
Maximilien leur eut pardonné par le 
Traité qu'il fit avec la France l'an 1504 . 
& les Florentins envoyèrent non feule- 
ment leurs Députez au devant de lui à 


Digitized by Gc 



des Puiss. de l'Europe. Ch. III. 2.17 
fécondé Entrée qu'il fît dans l’Italie » 
mais lui offrirent encore 40000. Ducats 
avec un Tribut annuel, qu'ils promirent 
de payer à condition que l'Empereur re- 
nonçât au Tribut qui leur reftoit à payer 
fous les Empereurs précédais. Cepen- 
dant ils prirent le parti de François I. 
contre l'Empereur Cbarles-Qukt , 8c 
chafferent pendant la guerre de cet Em- 
pereur avec le Pape , la Famille Papale de 
Medicis de Florence. Mais Charles- 
Quint ayant promi s au Pape par le Trai- 
té de Barcelone l'an 1519. de rétablir la 
Famille de Me. lui s à Florence , il alla en 
Italiepour cet effet. Et quoique les Flo- 
rentins s'oppofafïènt de toutes leurs for- 
ces , ils fe virent néanmoins obligez par 
Chartss-Quint , qui les menaça de leur 
ôter tous leurs Privilèges , à fe rendre 
aux conditions qu'il leur fît le 1 1. d'Août 
i5 3o.fçavoir, que les Florentins reta- 
bliroient la Famille de Medicis, &lai£ 
feroient la libre difpofîtion à l'Empe- 
reur dérégler le Gouvernement de Flo- 
rence. Il leur envoya pour cet effeét le 2. 1 . 
d'Oétobre 1 j 3 o. fon Ambafîàdeur pour 
leur déclarer fà volonté, par laquelle il 
leur notifia 5 que l'Empereur leur par- 
donnoit 8c retabliffoit leurs Privilèges * 
qu'il laiflbic même l'ancienne forme de 
Gouvernement j des Prieurs & Gonfà- 

K 6 loniers 
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o nier s j pourvu qu'ils reconnuflènt & 
retabiiftc nt Alexandre de Medkïs de Ces 
Defcendans , ou à faute de les propres 
Defcendans ceux de Ces Freres , & les 
Deicendans de les Neveux, comme Chefs 
de tous les Magiftrats. Quoique ces con- 
dici ons femblaflent extrêmement dures 
aux Florentins , ils les. reçurent néan- 
moins avec toute l'apparence d'une fou- 
rmilion parfaite , Se firent non-feule- 
ment promettre à. l'Ambaftàdeur de 
l'Empereur au nom du Sénat /par Be- 
noit Bno.nvel'monte , de Ce loumettre en- 
tièrement à ce que l'Empereur leur avoit 
fait demander , mais ils reçurent 6c con- 
firmèrent même Alexandre de Medicis 
qui étoit alors préfent , comme Prince 
de tout les Magiftrats. Jufque là qu’ils, 
dépêchèrent quelques-uns.de leurs Ma- 
giftrats pour remercier l'Empereur du 
changement qu'il avoit bien voulu faire 
dans le Gouvernement, de firent même- 
entendre combien ilsétoient affligez du 
de (ordre , auquel le precedent Gouver- 
nement avoit donné lieu. Mais le Pape, 
ne Ce contentant , peint de voir Alexan- 
dre de Adedicis dans un fi haut degré de 
Dignité, voulut le rendre abfolument 
Souverain de Florence , de pouffa les. 
choies fi loin , que les Florentinsaboli- 
tent entièrement l'ancienne forme de, 

Gouvcr- 
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Gouvernement des Prieurs ôc desGon- 
faloniers , Ôc qu’ils établirent fur eux. 
Alexandre de Aieduis } Duc de Floren- 
ce, comme l’Empereur Charles- Quint 
le leur l'avoir ordonné , ôc lui donnèrent 
4S. Sénateurs , pour aider à gouverner 
le païs. Les Familles^ Salvlat!,de Stro x.- 
zà, & Rodolphi ) qui s’oppofoient à ce 
changement furent chalîees de Florence 
Ils fe plaignirent amèrement à Ciurles- 
Quhn 3 de ce qu’on avoit violé les con- 
ventions , & accuferent Alexandre de 
Medlcls de plufieurs crimes atroces., 
Chitrles-Oulnt le fît venir l\in 1533 à Na- 
ples , ôc régla tellement les choies entre 
les deux partis , que ceux qui avoient été 
releguez feroientrappellez, mais que la 
forme de Gouvernement relierait telle 
qu’elle avoit été pour lors établie. Il con- 
firma même Alexandre de Medlcls dans 
les dignité ôc titre de Duc , ôc lui donna 
fa Fille Marguerite en Mariage ; fans, 
qu’on puiflèdire, comme quelques Hif- 
toriens de Florence le prétendent , que 
Char le s-Quint l’ait en même-tems libéré 
des liens d’obéïilance envers l'Empire , 
puifqu cChar le s-Qulnt a été long- tems 
après ce tems-là à Florence , où il 
fut reçu comme Souverain , ôc Maître 
puifque Alex n.lre lui envoya les clefs. 1 
Ce la Ville, cérémonie que la coutume- 
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a établi en Allemagne comme une mar- 
que certaine qu’on donne en reconnoif- 
fance de la Souveraineté , quoique 
TEmpereur les lui eut renvoyées fur le 
champ. Les Florentins après le Parrici- 
de d 1 Alexandre 3 établirent parConfèil 
du Cardinal Cibo 3 Cofine Duc & Maître 
de Florence , le tout conformement aux 
Ordres , & aux Privilèges de l’Empereur. 
\Jfcm$£TtmCharles-Qu.int même envoya 
Les Ambaflàdeurs à Florence pour con- 
firmer Co finie dans cette qualité , en lui 
donnant les mêmes Droits Sc autorité 
que fon frere & prédeceflèur avoit eus 3 
cependant ex gratin C&fixrts 3 ce font fès 
propres mots , fe refèrvant d’ailleurs ex- 
preffement , que fon frere Laurent > à 
cau(è du Parricide commis , ferait exclus * 
pour lui &c fes Defcendans de la fuccef- 
ïîon. Ce qui marque affèz que Florence 
n’a pas été une République indépendan- 
te de l’Empire , comme l a voulû préten- 
dre Co finie y à Poccafion de la Di (pute 
pour la prelleance. Quoique Co finie n’ait 
pas allégué cette Indépendance de Flo- 
rence fi long-tems que cette Difputefut 
pendante à - la Cour de Maximilien IL 
Mais auiTi- tôt que le Siège de Rome s’ar- 
rogea , contre tout Droit 3 de décider 
cette Difpute , Co finie fit tous fès efforts 
pour rendre Florence indépendante de 

PEmpke 
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l'Empire , & reiiiïk même fi bien, que 
le Pape le déclara Grand Duc de To (ca- 
ne , & le couronna à Rome en Pan 1 570. 
Et quoique l'on crût terminer par là tou- 
tes les Difputes de prefîeance en faveur 
du Duc de Tolcane , cependant l' Am- 
bafiàdeurde l’Empereur protefta non- 
leulement lolemnellement contre cet Ac- 
te (i préjudiciable à la Souveraineté de 
de l'Empire , & voulut confequemment 
conferver les Droits de l'Empereur ; mais 
encore Maximilien II. même déclara 
cet Acte entièrement nul à la Diète de 
Spire , & envoya des Ambalïadeurs à 
Rome pour remontrer au Pape le Droit 
de Souveraineté que l’Empereur avoir 
fur laTofcane ; mais encore pour lui lig- 
nifier fa Déclaration de nullité , les Am - 
bafiadeurs de Venife & d'Efpagne foû- 
rinrent fortement le parti de l'Empereur, 
& le Pape tâcha d'appailèr l‘Empereur 
par toute forte de moyens ; mais ce Prin- 
ce ne felaifïà point endormir, & C’ofme 
fat obligé , après tout ce que le Pape 
avoit tenté inutilement , de s'accom- 
moder tellement avec l'Empereur, qu'il 
dut neccfiairemcnt ou renoncer entière- 
ment à (a nouvelle Dignité ou recevoir 
les Droits de (ouveraineté des mains de 
l’Empereur * Cofnic envoya pour cet ef- 
fet (es Députez à la Cour Impériale 5 mais 


* TVfto. 
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la mort: l'enleva avant que d'obtenir fa 
demande. Cependant Ion fils François 
obtint quelque tems après un diplôme , 
par lequel l'Empereur lui donne le Titre 
Ôc la dignité de Grand Duc de Tofcane , 
fans que le Pape s'y oppofat. Il n'y eut 
quelaSavoye, qui fe plaignit à l'Empi- 
re j qu'on préjudicioit par ce moyen à la 
Mai fonde Savoye , qui étant beaucoup 
plus ancienne & du fang des Ducs de Sa- 
xe, & ayant Voix &: Seilion dans les. 
Diètes de l'Empire, perdoit neceffane- 
ment la preflèance. Le Grief fut propo- 
fé dans l'aflemblée des Electeurs , qui 
adjugèrent l'an iySz. pour de fortes 
raifons , la preflèance au Duc de Sa- 

f Ce De- voye -jv 

cr 'l e P Par ce récit il paroît allez clairement 
l-Hifr. de que l'Empire a maintenu de tout tems le 
u Mai- Droit de Souveraineté fur la Tofcane & 
fin Raya-- p} orence q Ue [ es j) ucs J e Florence font 
ray: d'cU uniquement redevables de leur Dignité 
ï<i tiré ^ Souveraineté à 1 Empereur , fur tout 
pnifquc les Grands Ducs de Tofcane ont 
non- feulement reçu de l'Empereur Pin- 
veftiture de certaines Terres qu'ils 
avoient achetées de la Maifon de Aialef- 
pini , ainli quel'avoiie l'Ambalîàdeur de- 
Florence même , dans un Mémoire qu'il 
préienta l’an iyir. à l'Alfèmblée des; 
tiédeurs { a T mais qu'outre cela même* 
” W il» 


Digitized by Google 



JC 

es P üiss. de l'Europe. Ch. 111 . 255 
ils ont reçu aufll de l'Empereur l'In- 
veftiture du Sienois , vû que Charles- 
Quint en invertit /on fils Philippe , qui 
donna l'arriere Fief à Colme. f Et i f »>«>./. 
même Charle II. Roi d'Efpagne reçût 
ce Fief de l’Empereur Léopold , , & le 
lollicita de donner la confirmation de 
l'arrière Fief, au grand Duc de Tofi- 
cane §. §L’àh- 

Mais quelque bien fondé que {oit le '“JJ 
Droit de Souveraineté de l'Empire fur prc jette 
la To franc , les Hiftoriens les plus re- dtt Gc “~ 
.cens de Florence les veulent renverfer 
entièrement , dans la circonftance pré- de t'Em- 
fente où la famille de Medicis me- f‘ re - c - t - 
nace de s'éteindre ; & prétendent l ' 4 ' h 
foutenir l'entiere indépendance du 
Duché de Tolcane à l'égard de l'Em- 
pire. Voilàle précis des objections qu'ils 
font, 

1 i Que de la part de l'Empire on n'ap- Reponfa 
porte que des preuves , qui font cher- desFl °- 
chees de il loin, quon 11e pourra ja- Re p on f es 
mais par- là prouver , dans la fituation 
préfente , où les choies ont entièrement reuc,n5 ' 
changé de face , le Droit de Souve- 
raineté fur la Tofçane, fuppofe même 

que 

(a) On les trouve dans E Auteur dtr gegenwaroigen 
vervaffitKg der TÇayferl. Regieung. Ou de l'Etat prefent 
du Gouvernement de l'Empire, c. 1. p. 472. ht appeU, 

JD catm. * 


Digitized by Google 



2.34 Les Interets Presens 
que l'Empire ait eu autrefois quelque 
Droit fur ce Duché. 

i. Vu que les Empereurs même ont 
donné le titre de République à la Ville 
de Florence, Expreflîon qui renferme 
aufïi-tôt le fens d'indépendance. 

3 . Chofe d'autant plus vraie , que 
la Ville de Florence a exercé de tout 
tems , dans les affaires de guerre & de 
paix tous les Droits de Souveraineté , 
& toutes les Régales , & par confé- 
quent Compiexum jurlum Majeftarico- 

i y uni j & qu'ils ont maintenu par-là le 

Droit de Souveraineté & d'indépen- 
dance. 

4 , Dans laquelle Indépendance ils 
ont été de tout tems , reconnus com- 
me bien fondez par les Papes. 

y. Que les Nations étrangères & 
voifînes , les ont reconnus de même 
comme un peuple Libre de Indépen- 
dant. 

6. Qu'avec cela s'accorde la Doc- 
trine de tant de Jurifconfultes célébrés , 
comme p. e. Accurftus , Bartolus } Bal - 
dus s Angélus dePerufio , Gafyar de Ve/a- 
fto , Ôc Alexander , que même les Hif- 
toriens Allemands , Magerus , Sprenge - 
rus , RànYnVius , Arumacus , Nïcolaus 
S, 'y 1er us, Befold Klocldus ôc Itterus, n'en 
ont pu difeonvenir. 

7 - 
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7; A cela joint la prefcription , que 
les Empereurs font obligez d admettre 
pour laquelle il n'eft , fuivant le Droit 
des Gens , ni requis JuJlus Titulus , ni 
bonafides, qui n'ont lieu qu'entre les 
particuliers , vu que 1 Empereur même 
pollède à ce titre plusieurs Provinces. 

8. Que cela ne prouve rien; que les 
Empereurs , lors qu'ils ont eu le defîûs 
fur les Florentins par la force des Ar- 
mes , leur ont extorqué des Dons & 
des Tributs , ou qu'ils le font forvi dans 
leurs Lettres de certaines expreffions , 
qui ne conviennent qu'à un Souverain, 
en les traitant par exemple de Rebelles, 
au lieu de les traiter d'Ennemis , ou en 
appellant les Traitez & Conventions : 
des Privilèges & des Loix &c. 

9. Que la Souveraineté de la Républi- 

que de Florence a été fuffilàmment dé- 
cidée , à l'occalion de la Difpute avec * 

le Duc de Ferrure , & qu'on ne peut 

point tirer à conféquence , que Charles - 
Qu'nt ait mis laMaifon de Medicis à la 
tête du Magiftrat de la Ville, & ait in- 
troduit le nouveau Gouvernement ; vu 
que les Florentins dans les conventions, 
par lefquelles ils acorderent à Charles - 
Quint le pouvoir de réformer l'ancien 
Gouvernement , fe font reforvés exprel- 
fémeat , qu'il uferoit de ce pouvoir , 
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fans préjudicier à leur. liberté, & qui! 
paroit clairement , que cbarles-Quint 
n’a point eu d’autres Droits fur Floren- 
ce , que ceux que peut avoir un Arbi- 
tre , qui eft choifi pour décider un dif- 
férend entre deux parties, ou un Vain- 
queur , qui après avoir vaincu une Ré- 
publique bien privilégiée , peut dilpo- 
fer & faire changer certaines chofes 
dans les conventions , mais qui ne peut 
pas tellement renverfer la liberté de la 
République, qu’il puifïè s’arroger d’a- 
voir acquis par-là un entier Droit de 
Souveraineté. 

i o. Qu’après tout il paroît évidem- 
ment par les lettres d Inveiliture , que 
les Grands Ducs de Florence , n’ont 
été Vatfàux & dependans de 1 Empire , 
qu’à l’égard de certaines Terres , fans 
qu’ils aient jamais reçu des Empereurs 
l’Inveftiturede Florence, preuve infail- 
lible , & qui feule fuftit pour démontrer 
l’Independance de Florence à l’égard de 
l’Empire. 

, Voilà ce que les Florentins appor- 

tent pour foutenir lei*r prétendue Indé- 
pendance , il faut convenir que ce font 
au (Il des Argumens qui n’ébranlent en 
aucune manière le Droit de Souverai- 
Rrpnfcs ncté de 1 Empire. 

«.-<« Fl». On répond au i er . Argument, que 
rn,tntm . l’Empire 


I 
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l J Empire a maintenu Tes Droits de Sou- 
veraineté qu'il a acquis fur Florence , 
depuis le commencement , jq (qu'au 
temps où nous fbmmes , 8c les a renou- 
veliez de tout temps par un nombre in- 
fini d’Aétes , comme nous avons fait 
voir plus haut, en forte qu’on ne peut 
point regarder ces prétentions comme 
nouvelles , 8c qu’elles font d’autant 
mieux prouvées , qu'elles font déduites 
depuis fi long-temps , &c confcrvées (ans 
interruption depuis une fi longue fuite 
d J Années. 

1 . C'eft une mauvaise raifon que de 
dire , que les Empereurs ont donné le 
titre de Republique à la Ville de Flo- 
rence , vû que le Mot de République , 
eft félon 1 ulage commun , un terme fi 
general , que l'Empereur l'a donné très 
fouvént atrx- Villes Impériales , (ans 
qu'elles puilîènt pour cela mettre en 
doute la Souveraineté de l'Empire , en 
forte qu’il faut limiter ce titre de Répu- 
blique que l'Empereur a donné à la Vil- 
le de Florence , par les circonftances , 
par lefquelîes il eft manifefte , que l'Em- 
pereur a maintenû fans relâchement , fon 
Droit de Souveraineté for Florence ; 8c 
que ce titre de Republiais renferme uni- 
quement le fens de Dépendance immé- 
diate de l’Empire , que la Ville de Flo- 
rence 
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rence a de commun aved les autres Vil- 
les Impériales. 

3 . En vertu de laquelle toutes les Vil- 
les Impériales font en Droit d'exercer , 
en temps de guerre & en temps de paix , 
toutes les Régales & les Droits de Sou- 
veraineté, cependant comme étant de- 
pendantes de la Souveraineté de l'Em- 
pire , &c fuivant les loix de l'Empire. 
Et nullement de la manière qu’on puiflc 
pour cela prétendre un Indépendance 
illimitée, chofe d'autant plus appliqua- 
ble aux Florentins , qu'ils ne fe peuvent 
point vanter d avoir jamais exercé au- 
cun Droit de Sdhveraineté , que Fous la 
Direction de l'Empire. 

4. D'ailleurs il n'eft pas au pouvoir 
des Papes de difpenler les Sujets de 
l'Empereur de l'Obéïdance qui lui eft 
due , & l’Hiftoire fait voii^iïez claire- 
ment , qu’il n’y a que certains Papes , 
qui fe foient laifïèz aller à ces princi- 
pes , & quil y en a d’autres, qui ont 
exhorté les Florentins , autant qu'il leur 
a été polïible , de prêter en tout leur 
Ohéïïlance à l'Empire : Et même les 
Papes qui fe font arrogez de difpenlèr 
les Florentins de la Dépendance de l'Em- 
pire , ne l'ont fait qu à l'égard de cer- 
tains Empereurs in individuo , qu'ils 
n'ont pas voulu reconnoître comme lé- 
gitimés , 
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gitimes, en force que par ces ^ctes de 
Difpenfe , les autres Empereurs , qui 
n*avoient point part à ces Difputes , 6c 
ont été reconnus comme légitimés par 
les Papes, n'ont perdu en aucune ma- 
nière leur Droit de Souveraineté fur 
Florence. 

5 . De même aulli les civilitez 6c flat- 
teries que les peuples voifins ont fait aux 
Florentins , en les appellant un peuple 
libre 6c indépendant , ne contribuent 
en rien à déroger aux Droits de Souve- 
raineté de 1 Empire , puifqu'il y a quan- 
tité d'exemples , que d'autres peuples 
ont tâché par cette voie de fouftraire 
pour leur propre avantage , des Sujets à 
l'Obéïflànce de leurs Souverains. 

6. Quant aux Difcours creux des 
vieux GlofTateurs Florentins, on ne doit 
s’y rapporter qu’autant , qu’on y trou- 
ve des conclufions 6c preuves Hiftori- 
ques folides pour conclure qu ils ont 
ce Droit de Souveraineté , lefquelles 
néanmoins leur manquent partout,com- 
me nous avons fait voir plus haut , outre 
q ue ces gens là n'ont pas eu la moindre 
idée des affaires politiques écoutant 
uniquement leur pafïion , 6c ne rapor- 
tant pour preuves autres choies , que 
ce que les Florentins ont entrepris de 
fatto. On peut dire la même chofe des 

Hifloriens 
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Hilloriens Allemands plus recens 3 qui 
/ans connoiflance des caufes , & fans 
aucune attention , écrivent des choies 
tout-à-fait contraires aux Docâmens 
les plus manifeftes 3 & rapportent des 
faits , dont nous trouvons tout le con- 
traire dans les Hiltoires.CarSprenger, 
par exemple , prouve la Souveraineté 
des Florentins parce que le Peuple a créé 
Colme Grand Duc de Tolcane : Rein- 
king & Klock, de ce queRodophe avoit 
vendu ce Duché : Aramacus prend les 
preuves de la prefcription ; preuves qui 
ont déjà été fufïifamment refutées dans 
la Specie facli , où il eft démontré que 
lefdits Empereurs , n'ont rien épargné 
pour maintenir la Souveraineté del’Em- 
pire , quoiqu'ils n’aient pas toujours 
réiilïï, Sc que l’obftination des Floren- 
tins les obligeât fort louventd’avoir de 
temps en temps quelque indulgence 
pour ces Efprits rebelles. 

7. Pour ce qui concerne la Prelcrip- 
tion , ils avouent tacitement que fui- 
vant la Nature des Prefcriptions , l’Em- 
pire a eu autrefois un Droit , qu'il a 
perdu par la prelcription même : Mais 
comme les Regales entre un Souverain 
fes Sujets, (ce que les Florentins ont 
été , comme ils avouent du moins taci- 
tement en apcllant à cette prefcription ) 

ne 
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ne fouffrentpas prefcription , fans qu on 
y air obfervé tout ce qui eft requis pour 
une prescription , entre des particuliers 
& des égaux , ( puifque fans ces Requi- 
fira un Souverain feroit rfetcr r>s con- 
dhioiùs , -que le moindre de (es Sujets ;) 
Ils ne peuvent jamais fe tirer d’affaire 
parleur prefcription de Droit des gens, 
qu ils pietendent avoir eu heu entre 
deux peuples libres, & pour ;; .melieii 
n'eft requis ni knisntuhis ni ij} Us , 
mais ils doivent neceffàircment démon- 
trer , bonam fidew , jufium tin-ilu/i ; , h.:ui 
into ru. t.xrn poJfcJioTioti dinî aruliiite>n 

temporis , comme Req ’îjiu neccffàires 
d’une prefcription légitime. Choie qui 
leur fera d’autant plus difficile à prou- 
ver , que le juffe titre fous lequel les Em- 
pereurs ont obtenu le Droit de Souve- 
raineté fur Florence, les contradictions 
continuelles cie la part des Florentins , 
les Paétes & conventions ff fou vent éta- 
blies pour maintenir ce Droit, leur pro- 
pre Aveu, lorfqu’ils fe font déclarez n 
iouvent les fideles Su jets de l’Empereur, 
& l’Exercice continuel des Droits de 
Souveraineté de la part des Empereurs , 
font clairement voir malam [idem de la 
part des Florentins , par laquelle leur 
prétendue poffdîion eff évidemment 
interrompue, & par confequent le droit 
Tom. L L de 
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de jnelcription entièrement enervè. 
D'ailleurs ils n'ont aucun Document à 
produire , par lequel l'Empereur les ait 
reconnus indépendant de l'Empire , ce 
que les Empereurs même , ni avant , ni 
après les Capitulations établies n'au- 
roient pû faire , lans le contentement 
des Electeurs. Car il eft de notoriété , 
que c étoit une des principales raifons » 
pour laquelle les Electeurs détrônèrent 
1 Empereur Wcncejlas , parce qu il avoir 
donné un Duc au Duché de Milan , lans 
leur confentement , aïant par-là préju- 
dicié aux Revenus de 1 Empire. D'où 
il eft aile de conclure, quil eft beau- 
coup moins encore dans le pouvoir 
d’un Empereur, d'aliener une Républi- 
que entière & de la rendre indépendan- 
te de l'Empire , fans la participation des 
Electeurs. Audi trouve-t-on dans tous 
les Privilèges que les Empereurs ont 
donné aux Florentins , qu il y eft fait 
mention partout du confentement des 
Electeurs. En forte que fuppofémême, 
qu'un Empereur les eût reconnus pour 
independans de l'Empire , ils ne pou- 
voientpas ignorer, qu’un Empereur ne 
le pouvoir point lans le confentement 
des Electeurs, quoiqu’il n yait pas un 
fèul Empereur , dont ils puiilènt pro- 
duire un feul Document , par lequel ils 

ayent 
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ayent été reconnus libres & independanS 
de l'Empire. 

8. D'ailleurs nous démontrons allez 
clairement dans la narration , que noir 
avons fait ci-de(Tus, des prétentions de 
l'Empire fur la Tofcane , que daus tous 
les Privilèges que les Empereurs ont 
donné aux Florentins ; & à l'occafion 
même de l'élévation de la famille de 
Mzdicis , il fe font toujours refervés 
leurs Droits de Souveraineté ; de forte 
que fuivant les régies de la Saine Lo- 
gique > où il faut avoir égard aux anté- 
cedens , & interpréter Exprefjiones fpe- 
ciales fecundum generale ; les exprellîons 
des Empereurs doivent recevoir leur 
véritable lignification , & non pas une 
lignification périphralee , qui marque 
une Souveraineté Defpotique , encore 
moins peut-on avancer que les Empe- 
reurs aient jamais foutenu un fembla- 
ble Droit , contre tout Droit , comme les 
Florentins prétendent fins raifon nous 
faire voir. 

9. La Liberté que les Florentins pré- 
tendent s'être refervée dans les Conven- 
tions qu'ils ont faites avec Charles Qu nt 
n'eft autre que celle que les Villes Im- 
périales ont, Içavoir la Dépendance im- 
médiate de l'Empire , & la confirma- 
tion de leurs anciens Privilèges. Vu que 

L z cette 
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cette prétendue Liberté refervée , Sc les 
Droits de Souveraineté que Charles- 
Quints’eftrefervé dans les mêmes Con- 
ventions, impliqueraient necelîairement 
contradiction. Ainli il faut neceflaire- 
ment interpréter la Liberté qu ils le font 
refervez dans les Conventions avec 
Charles-Quhit , de maniéré , qu'elle ne 
renverfe point la Souveraineté de l'Em- 
pire , 8c qu'elle ne s'étende pas au-de- 
là de la Dépendance immédiate de l'Em- 
pire : Liberté dont non-lèulement les 
Villes Impériales jouilTent actuellement, 
mais qui n'a pas même été inconnue 
aux anciens Empereurs Romains. Nous 
voions par exemple, que Néron a réta- 
bli les Rhodiens dans leur première 
Liberté : Or il n'y a point d'homme de 
bon lens , qui veuille croire qu'il leur 
ait donné par-là un entier Droit de Sou- 
veraineté 8c d’indépendance , vuqu il 
paraît évidemment par ce que les Hifto- 
riens en rapportent, que les Rhodiens 
nonobftant cela ont toujours relié dans 
la Dépendance de l'Empire Romain. 

io. D'ailleurs c’ell une raifon peu 
folide que les Florentins apportent pour 
foutenir leur Liberté, quand ils difent, 
que Florence 8c Pife n’ont jamais reçû 
l'Inveftiture de l'Empire, puilquel'in- 
velliture n’eft pas le feul lien , par le- 
quel 
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quel un Etat ou République font liez I 
1 Empire , ni la principale marque à la- 
quelle on connoille qu'un Etat cft afîti- 
jetti à 1 Empereur , puifqu» toutes les 
Villes Impériales, &c tous les biens Al- 
lodiaux des Princes de l'Empire, qui ne 
reçoivent plus à prefont l'Inveftiture de 
LEmpire , pourroient par la même rai- 
fon , prétendre cette Indépendance 6 C 
Liberté Républicaine , ce que néan- , 
moins per forme ne voudra admettr». 

Cette controverfe a été agitée plus 
que jamais , dans ce dernier Siècle , à fat. 
l'occalion de ce que Sa Maj. Imp. exi- 
gea une Contribution confid érable du 
Grand Duc de Tofoane : Mais c’eft par- 
ticulièrement encore dans les conjonc- 
tures prélentes où la Maifon de A 4 éJ.:~ 
cls menace de s'éteindre , que cette ques- 
tion fembloit avoir le plus befoin d'être 
décidée. On a voulu remedier aux in- 
conveniens qu'on craignoit d'en voir 
refulter, en cas que le grand Duc de ToE 
cane periiftât dans l'opinion de pouvoir 
difpoler de ce Fief de l'Empire , com- 
me de Ses propres Provinces per ulttmam 
volant nient , au préjudice de l'Empereur, 
ou en cas que les Defcendans femelles 
s'arrogea lient le Droit de Succeilion. 
C'eft ce qui fait qu ona^églé par le traité 
de Londres de l'an 1718. les chofos 

L 3 comme 
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comme on le voit par cet Article. 
preuves » Que les Duchez de Tofcane , de Par- 
i v - ) »» me &c de P lai fane e feront regardez à 
» prefent & pour jamais de tous les Al- 
» liez, comme Fiefs mâles inféparables 
» de l'Empire, & en cas qu'au défaut de 
» defcendans mâles , légitimes , ces 
?» Duchez reviennent à 1 Empire, Sa Maj. 
»» Imper, comme Chef de l'Empire , 
» confent , que le fils aîné de la Reine 
» # d'Efpagne , à caüfe qu'elle eft Princeflè 
w de Parme, fes Defcendans mâles légi- 
« times , ou en cas qu'il meure fans hé- 
» ritiers , fes autres Freres nez de la 
» Reine d’Efpagne ,& leurs Defcendans 
» légitimes , fuccedent dans les Etats de 
» Tofcane , de Parme 8>c PU' fancc^Sc com- 
»> me il eft néceffaire d'avoir pour cet 
« effeéfc leconfentement de tout l’Empi- 
» re,SaMaj.Imp.s'engage à faire tous fes 
» efforts pour l'y faire confentir.En con- 
fequence de quoi Sa Maj. Imp. a d'abord 
donné connoifiance de caufe à i'Em- 


ÿjroirs de 
l’Empire 
furie 

Piémont. 


pire, qui y adonné fon confentement. 

Le Pierfiont eft une Principauté Sou- 
veraine , que les Ducs de Savoye ont unie 
à leurs Etats par le Mariage à'Oddon 
Quatrième Comte de Savoye avec Adé- 
laïde Fille & Héritière de Mainfroy 
Marquis de Si#.e , de Turin ôc d'Aofte. 
Cependant l'Empirq forme des Préten- 


tions , 
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lions fiar le Piémont comme étant Fief 
dont, dit on, les Ducs deSavoye, mê- 
me Amedée VIII. ont reçu l’Inveftiture 
de 1 Empereur. On foûtientdonc du cô- 
té de 1 Empire ; I. Que les anciens Em- 
pereurs ont donné à Turin des Gou- 
verneurs ; qui avec le tems ont été élevez 
au rang de Comtes & de Marquis par 
grâce de l’Empereur. IL Que depuis 
que cette Province à été unie à la Sa- 
voye , les Comtes & Ducs en ont tou- 
jours reçu Plnveftiture conjointement 
avec celle de Savoye & de leurs autres 
Etats ; entr’autres Amedée VIIL de 1 Em- 
pereur Sigi finond en 1 4 1 6. 

Quoiquil en fiait le Duc deSavoye, 

Roi de Sardaigne, eft reftéenPoftèffion 
de la Souveraineté de cette Province , 
qu’il fixitient être indépendante, & dont 
il fait même porter le nom à Ton Héritier 
Préfompti f. de 

Langbes eft un nom quon a donné à 
certaines Terres nturees dans le Mont- Lances. 
ferrât , ou plutôt entre le Montferrat & 
le Piémont ; ou comme dit certain Di- * 
plome * de l’Empereur Otton entre le Uar \ 
Tenaro & l 'Orba ; ce^ que ce Diplôme 
nomme Deferta loca a flumine Tanagri 
ad fl amen Orba & ad Littus maris §. Ces 

L'ICA 

§ L’ctcndiù: defignée dans ce Diplôme , depuis 
le Tanaro jufcju’à l’Orba 6e à, la Mer , comprend 

L 4 tout 
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Loch deferta fe nomment en François 
Landes , doù s'effc formé Lnnghes. Elles 
comprennentles Comtez, Seigneuries, 
& lieux de Millelînio , la Croix-Ferrata , 
Plodio j Bieftri & Chiori , Roca-Vigna- 
la, Altare, Vignaroli Coiïàno, Man- 
gano j Rochela-Belbi , Deghi , Cagnes , 
«îvC. qui croient polîèdées par divers Sei- 
gneurs , comme le Comte Caretto , la 
Duchelle d'Artchot , la Comtelîè de 
Francavilla , les Marquis de Bufca < 3 cc. 
qui les tenoient en Fiefs avant le com- 
mencement de ce Siècle, du Duc de Man- 
touë , comme Marquis de Montferrat.. 
Mais après que les François furent chaf- 
léz de la Lombardie , dans la derniere 
guerre , 1 Empereur Jofepb , en execution 
Æn i7° 8 - duTraité d Ailiancede 1 703. entre PEm- 
pereu.r Léopold & le Duc de Savoye , à 
prélent Roi de Sardaigne , donna à ce 
dernier le Monferrat & les Langhes , qui 
failoient parties des Domaines du Duc 
de Mantouë , qui avoit été mis au Ban de 
l'Empire. Le Comte de Caretto , com- 
me Seigneur d'une partie du Comté de 

Mille- 

tout le Montferrat tant le Savoyard que le Man- 
toùa , corr.ine on le divifoit ci-devant ; ce qui ell 
beaucoup plus que les Langhes , qui font la partie 
Occidentale du Monferrar , ou plutôt font entre 
le Montferrat Sc le Piémont ; c’cft-a-dire > entre 
le T an. u o , la Stuie Si le Bei.00. 
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Millefimo , fit uneefpece de ligue avec 
les autres PoflelTèurs des Fiefs des Lan- 
gbes Sc refulèrent de prêter Hommage' à 
la Cour de Turin, prétendant relever 
immédiatement de l'Empire , & ils ob - 
tinrent un Decret de l'Empereur Jofeph 
en 1709. qui les autorifoitànereconnoî- 
tre que la Majefté Impériale pour Sei- 
gneur immédiat. Le Duc prouva à la 
Cour Imperialeque les Ducs de Mantoue 
avoient joui tranquillement du haut Do- 
maine fur les Fiefs des Langbes, & ob- 
tint enfin en 17 1 1. un Decret favorable 
in Pojfejforio , & en même tems on en ren- 
dit un en faveur des Poflefièurs in Petite - 
tio ,• mais en 1719.il y eut de nouvelles" 
plaintes portées au Conlêil-Aulique de 
l’Empire contre le Duc Roi, comme Mar- 
quis de Montferrat , contre lequel le Fis- 
cal de l’Empire prit fait & caule , l'accu- 
lant de préjudicier aux Valïàux immé- 
diats de l’Empire. Ainfî c’efi: un procès, 
qui n'eft pas encore décidé , ôc dans le- 
quel on peut alléguer pltifieurs raiïons eue 
faveur des deux parties : Car il paraît. * 
par; le Diplôme allégué ci-delïus, que- 
les Langbes , ( qui lont nommées ainfi 
dans d’autres Diplômes pofterieures }> 
ont été données en Fiefimmédiatement- 
par l’Empereur a Aleran , Marquis de 
^lojitfetcati.ejjjCbrte qu'on peut dire que- 

i. 5 
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les Langbes en general relevent immé- 
diatement de l'Empire ; mais d'un autre 
côté Pufage déclare que chaque par- 
tie des Langbes a* été jufqu à préfent 
Fief immédiat du Marquis deMontfcr- 
rat, quia étéinveftides Langbes en ge- 
neral.. 

Croits ^ Attila , Roi des Huns , ayant ailiégé 
l'Empire la Ville d'Aquilée , les Bourgeois de cet-- 
f*r l em- te Ville n'ayant plus dereffource , après 
s'être défendus avec beaucoup de vi- 
gueur, le réfugièrent avec leurs Biens, 
fur les Mes & Rochers de la Mer Adria- 
tique ; où les Padoiians les fuivirent en y 
tranfportant leurs meilleurs effeéts , avec 
leurs Femmes , leurs Enfans & leurs 
Vieillards. Le nombre des Habitans de 
ceslfles s’accrut en peu de tems fi con/i- 
dergblement , par la quantité de Perfon- 
nes qui s’y rendirent fuccefïivement * 
après qu' Attila eut pris Aquilée , Pa- 
doiie, Verone , Vicence, 8c les Villes 
circonvoifines , que ces lieux auparavant 
fï deferts devinrent en peu de tems , par 
le foin 8c le travail de ces nouveaux Ha- 
bitans , des endroits très-cultivez , &: 
très-habitables.Surquoi on agite la Quef* 
tion, fï ces Colonies, par cet- établifîè- 
ment, condiment une République libre, 
qui depuis ce tems n'a reconnu aucun. 

. Souverain , ou fi elles ont été dépendan- 
tes 
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tes de 1 Empire , 8c duquel des deux Em- 
pereurs , de celui de 1 Orient ou de 
celui d'Allemagne , elles l’ont été. Les. 
Vénitiens fbûtiennent leur Liberté, ÔC 
l’Empire fbn Droit de Souveraineté. 

L’Empire allègue ; I. Que fuivant le Argu- 
témoignage dVlpicn * , toutes les Ifles 
circonvoifînes de 1 Italie, y appartien- reur*. 
nent , & en font partie ; & que par con- ^ 
lequent Km/è y appartient , A: a étéfu- de judiC 
jette comme toute l’Italie.aux Empereurs. 
d’Allemagne.. 

II. Que non -feulement Charlema- 
gne 8c les Defcendans ; mais aufE 
tous les Empereurs Aliemans après lui,, 
ont exercé certains Droits Seigneuriaux 
fur Z 7 * r ntfe 8c que par le Traité fait entre- 
Charlemagne , 8ç Nicephore ,. ces deux: 
Empereurs étoient convenus entre eux à. 
l’égard de Fen'fe , que cette Ville pré- 
fènteroit une obéïflànce égale à l’Em- 
pereur d’ Allemagne, 8c à celui de l’O- l Rlond 
rient f. Lee. 7.*' 

II I. Que les Ducs de Venifè Vtttmïo L - z -f\ 

8c Beatï vinrent trouver Charlemagne ^ S> 
en 8o6. avec l’Evêque de Venife , à 
Thionville fur la Mofelle près de Metz , a<i 
& lui apportèrent des préfens confi- g””’ 
dérables ,, lui prêtèrent hommage-, 

8c reçurent de lui les ftatuts.& les loi je S '” lr 
TU.il jugea à, propos de leur donner;. rnivZ\ 

L. 6} Qjie. 
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Que le Duc de Venife O Acre simenon 
implora quatre ans apres, fçavoir en S i c. 
le fecours de Charlemagne, contre les Vé- 
nitiens j qui le révoltoient contre lui, & 
que Pépin lils de Charlemagne alla fur 
les inftances de ce Duc de Venife , avec 
une Flotte à Veniie & y mit les Veni- 
-j. va. tiens d'abord à raifon. -j- Et quoiqu il fè 
a»n. foie fait encore la même année un Traité 
irav.c.At. emrc Charlemagne & Niccphore , parie- 

jhr, u il o. m & m l \ n / 

JUtghte & quel ce premier cede entièrement la Re- 
A:man ad publique de. Venife à Nicephore , il pa- 
ro * c pourtant par plufieurs endroits 
Mloni.L. que Charlemagne , fe referve l'Autorité 
r Dec - 2 - Souveraine fur une Place fituée au 
’ pr ' milieu de fes Etats , fur tout parce qu'il 
avoit fait la même chofe à i'occafion. 
de Benczenr. 

IV. Que Charles le Gros avoit re- 
nouvelle l’Alliance entre Venife & l’I- 
s talie, pour cinq ans §. 

’èc Rtgn 'o V. Que les Doges de Venife avoient 
11*1.1.4. obtenû en 8yy. 864. & 975. un Privi- 
h , legede Loiiis II. que les Écclefiaftiques 
aulli bien que les autres , demeureroient 
dans la pofleflion de tout ce qu ils a- ' 
voie eu auparavant, en vertu du Trai- 
té fait entre Charlemagne & les Grecs j 
ce qui a été confirmé par Othon I. par 
Lotlhiire , par Frédéric I. par Henry V /. 

* par Otbff» Sc par Frédéric IL * 
t ,„. VL 
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VI. Que l’Empereur Conrad avoir 
donné au Doge Urfon II. le Privilège’ 
de battre Monoïe ; ce que Sanjovin rap- 
porte auffi de Rodolfe . 

VII. Que les Vénitiens avoient re- 
çu quantité de Privilèges d ’Othon I. f . t L. 

VIII. Que le Patriarche Vit ali avoit 

fait des plaintes à 1 Empereuî* O thon II. ji ss. 
en 97 6. contre les Vénitiens , à caufe Triait . 
de l'adàiïïnat de Ton Pere , ôc que le mê- 
me Patriarche,aprés qu'il eut été accordé- 
avec les Vénitiens , en 978. avoit été 
en Allemagne pour reconcilier les Vé- 
nitiens avec l'Empereur, qui avoit été 
extrêmement irrité, contre eux par ce 


meurtre f.. f- Sigc». 

IX. Que lEmpereur O thon III. avoir dl -f- 
remis aux Vénitiens la Pièce de Drap 32 
d'or , qu'ils étoient obligez de payer 

tous les ans à l'Empereur §. $. Sahr- 

X. Que l'Empereur Henri IV. ou l ’ c - 
comme d'autres prétendent Henri V. ^‘4/’ 
avoit donné 5 e nouveaux Privilèges 

aux Vénitiens , & qu'il leur avoit re- 
demandé pour reconnoiflànc e la Pié — 
ce de Drap d'or, qu'Othon III. leur avoit, 
remis , avec une Pomme d'argent qu'ils 


dévoient paier tous les ans *. * SM- 

XI. Qti après que les Vénitiens eurent J*- 
pris fous leur protection le Pape Alexan - j‘ S7 ' ' !>< ‘ 
lie III. qui étoiz le plus grand Ennemi 

du 
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de l'Empereur Frédéric 1 . cet Empereur 
avoir euvoié Ion fils Othon avec 75. Yai fi- 
le aux de guerredans le Golfe ,mais qu'il 
x avoir été malheureulèment fait prifon- 
nier, 8 c que les Vénitiens ne le remi- 
rent enliberté , qu'après que l'Empereur 
eut été reconcilié entièrement avec le 
t vit. Pape f.. 

Sîgon. de. XII. Et ce qui eft encore le plus re- 
ftaLiib. niarquable , que l'Empereur Maximi- 
î. 4 .. lien îi avoit lu (cité en 1 50 9. les préten- 

tions (le l'Empire fur Vernie, & qu’il 
avoit réduit les Vénitiens julques - là* 
qu’ils avoient fait déclarer à l'Empereur- 
par leur Député Antoine JujHni*m\qtii\s-. 
le reconnoillbient pour leur unique 8 c 
légitimé Souverain ; qu’ils lui paieraient 
& à les. fuccelïeurs légitimés, un Tri- 
but annuel de 50000. Ducats , & qu’ils 
fie (dumettroient à toutes les Concluîîons, 


iOratic- & Loix pEmpire f . 

’iTriffn, XIII. Que plufieuM», anciens Hifto- 
CiCccard. riens attellent , que *nifè n'a point: 
i. %. htifr. obtenu fia liberté jure proprio , mais uni- 
quement par les Privilèges de l'Empe— 
* ni l. reur, 8 c qçi Alberico de Rofate § , un celé- 
cnnîioi bre Hiftorien Italien , qui a vécu em 
^d'ess 1 3 5'°* témoigne- d’avoir vû lui-même' 
Tua,. un Privilège , par lequel les Empereurs: 
avoient accordé la liberté au Doge 8 c: 
à taRcDubiiaue.de Veni/é ; qu zJdmbolee 

& 
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8c B al de s’accordent-avec cet Hiftorien : 

Et qu’on fç ait , que les Empereurs n ont 
accordé la liberté à une Ville , ou une 
République que falvo Jure Imperii. 

Les Vénitiens repondent à cela , en. 

general. , f 

I. Que la Ville de Vende aïaiït etc Reponfei. 

bâtie fur les Mes 8c Roches defertes , "’J"- 
d’une Mer libre, par ceux qui avoient 
été chailèz par Attila , 8c qui fuivant 
le Droit naturel n’avoit point de maî- 
tre que le premier occupant, les Véni- 
tiens avoient été ipfo facto libres , 8c 
fouftraits à toute autre Domination , 8c 
que le Paflage d Ulpien , que ceux de 
l’Empire allèguent ,. ne doit s’entendre- 
que des Ifles pour lors habitées. 

II. Que ce que les Impériaux rap- 
portent de Charlemagne 8c autres Em- 
pereurs , prouve plutôt qu’il ne détruit 
la Liberté des Vénitiens, & que ce qu’ils 
en rapportent fedoit entendre en partie- 
de la Terre ferme, 8c qui à prefent fait 
partie de l’Etat de Venife , 8c a été au- 
commencement fous les Loix du Gou- 
vernement d’Italie. 

I I I. Que le Traité fait entre Charlè^ 
ma a, ne 8c Nicephore , au lieu de déroger 
à la Liberté des Vénitiens , déjà pour- 
lors affermie, l’établit plutôt, puifque- 
les parties conu aétantes étoient expreflé— 

ment 
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menr convenues, par ledit Traité , qùe 
la République de Venife,féroit exempte 
de la Souveraineté de l’un & de l’autre. 

Qu’au lieu d’être réduits par Pépin à le 
foumettre à l’Empire , ils avoient rem- 
porté la Victoire fur lui. Que Nicephore 
n’avoit gagné aucun Droit fur la Ré- 
publique, par le fécond Traité qu’il fît 
en Si o. avec Charlemagne , mais que la 
République efl refiée dans la paifîble * 
joüiflànce de fa Liberté.Que laCon fédé- 
ration entre les Vénitiens tk les Italiens, 
confirmée enfuite par Charles- le- Gros , 
efl plutôt une marque de leur Liberté > 
que d’afTujettifîèment comme les Im- 
périaux le prétendent, ou que du moins 
la confirmation de l’Empereur ne doit 
s’entendre que des Etats , que les Vé- 
nitiens avoient en Terre ferme. Que 
ce font de même les Etats de Terre fer- 
me , que regardent les Privilèges par 
iefqueîs fa/iis If. & les autres Empe- 
reurs confirment les Vénitiens dans la 
tranquille pofieilion de leurs Etats , 
le .'quels même prouvent que Charlema- 
gne , n a en rien dérogé à leur Liberté.. 

IV. Que la Conceflion du Droit dé- 
battre Monoïe n’implique pas au fia un 
Droit de Souveraineté à l’égard de ce- 
lui qui confère ce Droit ; Et que fi on 
totdoii: même accorder que. ce fut un» 

Dïois 
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Droit de Souverain, cette Concefïioii 
ne devrait s'entendre que de la Monoïe 
qui pût avoir cours en Italie , choie 
très-importante pour le commerce des 
Vénitiens. Ce que les paroles même 
du Privilège , que San {ovin rapporte , 
femblent , prouver affez clairement , où 
où il eft dit ; Shnulque i's mmmi r,io~ 
nctam concedimus , fectmdnm quod e or mn 
Duces à prifeis temporibus ccufieto more 
biibuerunî. 

V. Que la rémiüîon de la Pièce de 
Drap d'or, qu'on attribue à Othon III. 
ne lignifie rien , & que les Vénitiens , 
l’autorité Impériale n'aianr plus lieu 
chez eux , s'étoient exemptez eux mê- 
mes de donner davantage ce Tribut 
annuel , comm zMarefcoiti le témoigne. 

VI. Que lors qu'ils s'étoient enga- 
gez de nouveau de donner à l'Empe- 
reur Henry cette pièce de Drap d'or , 
ce n'étoit pas un Tribut annuel , qu’ils 
lui avoient promis, mais feulement un 
Don gratuit , vu que la femme qu'ils 
lui avoient paie , avoit été très-modi- 
que. Que tout ce que quelques Hifto- 
riens rapportent de la captivité dlOtbotiy 
Fils de l'Empereur Freinte /. & du 
mauvais traitement que l’Empereur re- 
çût , à ce qu’ils prétendent , du Pape 
Alexandre III. n'eft qu'une fiction , & 

qu'on 
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qu'on n'en trouve aucun veftige dans au- 
cun des Hiftorienscontemporains : Que 
(*) In même Lehmann ( a ^Spiegel f b ), & Ba- 
c ç h J; û *'r ronius ( c ) traitoient cet article de Chi- 
/. 5 . r. 58. mere. Que c elt plutôt une marque cer- 
(b) in ta i n e que la Ville de Venife avoit été li- 

llQtlS &(t | f «ri yi J • y 

Cunthe- bre , parce que ! Empereur Frédéric/, y 
rum. avoit traité avec le Pape Alexandre , 
Annal comme dans un lieu tiers, qui n’étoit 
Ecdc/.ad lu jet , ni à l'Empereur , ni au Pape. 
*«.1171. VU, Que la Harangue que Guicciar- 
din met dans la bouche de Juftiniani , 
comme Ambafïadeur de Venife, eft fup- 
pofée & inventée par cet Hiftorien , 
comme il a fait en plufieurs autres en- 
droits. Que Juftiniani n'avoit jamais 
eu commiftionde dire de pareilles cho- 
ies , ce qui paroi croit évidemment , h 
on produisit les Inftru&ions de cet 
Ambaftàdeur : Que même Juftiniani 11'a- 
voit jamais eu audience de l'Empereur , 
pui (qu'il la lui avoit refuftfe , & qu'011 
n'en trouveroit aucun Document dans 
les Archives de l’Empereur j que d'ail- 
leurs les Lettres de crédit que les Vé- 
nitiens avoient données dans ce temps- 
là à Juftiniani, étoient encore entre les 
mains de les Héritiers, qui néceflaire- 
ment auraient dû être rendues à l'Em- 
pereur, s'il eut été admis à l'Audience. 

VIH. Que l'Autorité des Hiftoriens 



t 
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ne fait rien à l'affaire , puilqu’on en peut 
alléguer en faveur de la Liberté de la Ré- 
publique de Venife, autant que les Im- 
périaux en faveur des prétendus Droits 
de l'Empire. Qu'il eft poflible, qu’- 4 /- 
berïco de Rofate ait vu un infiniment Im- 
périal, par lequel l'Empereur reconnoit 
l'Indépendance de la Ville de Venife j 
mais qu'il n'en peut jamais avoir vu, 
par lequel l'Empereur ait donné la li- 
berté aux Vénitiens. 

IX. Que plufieurs Empereurs ont 
traité Venife de République ôc ont 
donné aux Doges le titre d'Amis de 
l’Empire , & à la République même ce- 
lui de Roïaume , comme on le peut voir 
entre autre dans un Diplôme , que l'Em- 
pereur Henri V, a donné aux Vénitiens. 

( a ) Que fuivant le raport de Sanfovin W 
(b) l’Empereur Lorbaire s'étoit déjà 1 er- dîfr'.J' 
vi dans une Lettre , qu'il avoit écrite en n. ?• 
840. au Doge Pierre Gradenhigo , des 
exprellîans fuivantes ; De çotejlate vel vm. ad 
Regno Domination! s veftr*. ann.z+o*. 

XI: Qu'ils joiiifïent depuis tant de 
Siècles de leur Liberté , qu ils l'ont 
par confequent acquife par fa preferip- 
tion, quand même iis ne i'auroientpas 
eue auparavant. 

Ceux de l'Empire répliquent. f/uZU 

I. Que les l'ies de Venile ont eu des de iEm- 

Maîtres,*”’"'- 
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Ion t ■ S. 


(d) Lim- 
tiétc.L. i ■ 
Jnr. jiubl, 
c. 9. n. 
68 . 
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Maîtres long-temps avant l'occupation 
des Vénitiens 3 & qu'elles ont été déjà 
cultivées du temps de Stralon , & fui- 
vant le cacul , pour le moins 41 1 . ans 
avant la naidànce de Jelus-Chrift (c) 
long-tems avant Ulpien ; que d'ailleurs 
c'c-ft une choie bien prouvée par les 
Hiltoires , que ces Marais ont apparte- 
nus autrefois aux Padoüans , qui les ont 
cultivez de plus en plus, y ont envoie 
des Juges & Bourguemaitres.de Padoiie , 
&c ont relié par confëquent , du moins 
animo , dans la podèllion , julques au 
temps que N «rie s ell venu vers l'an 564. 
à Vernie. Que Padoiie aïant été lu jette 
à l’Empire, Fenije , comme faifant par- 
tie du Padoiian , doit fans contredit en 
dépendre de même. Que d'ailleurs les 
Vénitiens avoient non - feulement re- 
connus les Empereurs Orientaux , mais 
aulTi les Goths, pour leurs Souverains 
& Maîtres , & qu'après l'expullion des 
Goths , ils étoient revenus à l'Empire 
Grec , fous l’obéiflance duquel ils ont 
demeuré plus de cent ans , julquà ce 
que Charlemagne s'ell rendu maître de 
l'Italie, (d) Et que quand même on leur 
accorderait, qu’ils avoient acquis par- 
la culture de ces Ilîcsdefertes , le Droit 
de propriété , il ne luivroit pas de là , 
qu’ils ont reçu par ce moyen , l'Empire 

& 
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la Juri (diction , qui font deux chofes 
fort éloignées l’une de l’autre. 

1 1 . Qu’il n’eft pas dit dans le Traité 
entre Charlemagne & N'cephorc 3 que les 
Vénitiens feraient exempts de la Do- 
mination de l’un & de l’autre , mais 
qu’ils feraient fujets également à l’un 
fk à l’autre; puifque fans cela , Char lo- 
in agi: e n’auroit pas eu rai l'on de défen- 
dre leur caule, ni les Empereurs Orien- 
taux de lesfècourir contre Charlemagne s 
chofes également atteflées par Adelrne 
Regino , & Ainioin , ad ami. 608. Qu’il 
eft vrai que quant à l’aétion de Pépin , 
les Hiftoriens de Vende les plus recens 
different des Anciens 3 mais qu’il y a 
cependant pîufieurs de ces derniers -, qui 
n’ont pu nier la défaite des Vénitiens 
dans cette occafîon , qui eft d ailleurs 
prouvée par quantiré d’autres Hifto- 
riographes dignes de foi , ce qui le prou- 
ve d’ailleurs par une Infcription que 
Sanfovin rapporte , & qu’on a vue au- 
trefois au deflus du Portrait du Doge 
Reatï , dans le Grand Confeil de Ve- 
nife , en ces mots. 

Fratr'ts oh Invîdiam Rex Pipiiws in 
Rlvoaltum 

Venit , defendi patriant Sibi g atifi- 
cattis. 

III. 



(a) Con- 
rir.g. d:~ 
fin. c. ï 
S. ÿ. 
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III. Que d'ailleurs rien n'eft plus con- 
traire aux Annales ou aux Aétes po- 
fterieurs, que de prétendre, que Vern- 
ie eut obtenu la liberté par le fécond 
Traité qui s'eft fait entre Charlemagne 
& Nicephore (a). 

IV. Que du temps de Loiiis II. les 
Vénitiens n'avoient encore rien pofie- 
dé en Terre ferme , ainfi le Privilège 
que cet Empereur leur avoir donné , ne 
peut regarder que les Mes. 

V. Que la ConcelTion du Droit de 
batre Monoïe fuppofe nécelTairement 
une fuperiorité de la part de celui qui 
la donne , & une fujettion de la part 
de celui qui la reçoit*, puifque celui qui 
ne dépend de perlonne , n'a pas befoin 
de demander ces fortes de permiffion : 
Qu'il n'ell; pas prouvé que cette Con- 
ceilion ne regarde que la Monoïe qui 
puiffe avoir cours en Italie ; & que les 
paroles , Confueto more , ne prouvent au- 
tre choie, fi ce n'eft que les Vénitiens 
ont eu déjà auparavant de pareilles Con- 
cédions, & que l'Empereur les a confir- 
mées uniquement dans ce Droit, 

VI. Qu'on ne peut point nier que 
O.'bon III. a remis aux Vénitiens le 
payement annuel de la pièce de Drap 
d'or , puifque Sabelllus même, Hifto- 
rien d'ailleurs fi porté pour les Véni- 
tiens 
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tiens , le marque expreffement , avec 
lequel s accordent plufieurs autres, quoi- 
qu'ils le rapportent avec des circonftan- 
tes un peu differentes de celles de Sa- 
bellius. D'où il s'enfuit en même-tems 
que le Tribut d'une certaine fomme 
d'argent, & d'une pièce de Drap d'or, 
accordé par les Vénitiens à l’Empereur 
Henri , n'a pas été un fimple Don gra- 
tuit , comme ils prétendent : Que la 
quantité de la fomme d J Argent qu'ils 
lui ont payée , ne change en rien l'affai- 
re , puifque la moindre fomme qu'on 
paye , fuppofe une fujettion , & que fort 
fouvent des {Royaumes entiers 11e don- 
nent qu'un couple .d'Efperons d'or, ou 
un Faucon pour reconnoiflènce de Tri- 
but annuel. 

VII. Qii'on laiflè là , fi c'effc une fic- 
tion, ce que certains Hiftoriens rap- 
portent de l'emprifonnement d Othon , 
& du Démêlé de l’Empereur Frédéric 
& du Pape Alexandre : Que ce n'eft pas 
une preuve qui marque la liberté de la 
République de Venife, lorfque les Vé- 
nitiens difent que la Paix entre l'Em- 
pereur & le Pape s’eft conclue à Venife ; 
puifque ont peut fort bien faire des 
Traitez de Paix dans une Place dépen- 
dante de l'une ou de l'autre des Parties 
contraélantes. 


VIII 


(<t )Andr. 
Moceiiico 
de belle 
Camcra- 
cenfi L- I. 
f. i s>. 
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VIIï. Quant à la Harangue de Ju , L 
nhmi rapportée par Gui. c'nmi'm il n'y a 
point de rai (on, qui fade croire qu'elle 
foit fuppolee par cet Hiftorien,qui allu- 
re 3 qu'il rapporte le même dilcours de 
Juftiniani , & qu’au lieu de la donner 
en Langue Italienne , il l'a feulement 
traduite en Latin. Que d'ailleurs le 
même Hiftorien n'a jamais elïiiïé des 
Vénitiens des reproches d'infidélité , 
quoique il ait été réimprimé chez eux 
dix ou douze fois. Que le Sénat de 
Venife ayant fait retrancher à la fécon- 
dé Imprefifion de Gulcciardln certaines 
particularitez du VIII. Livre touchant 
le Ban du Pape Jules II. auraient fans 
doute fait la même chofe à l'égard de 
la Harangue de JujTinL.n' , s'ils 11e i’a- 
voient point trouvée conforme à la vé- 
rité. Que les Defcendans de Jnjîhùav.i 
même n'auroient point foufferr qu’on 
fit de faux rapports au préjudice de 
leur Mailon : Etqu’après tout Gulcà:r- 
din n'eft pas le leul qui falfe mention 
de cette Harangue, & qu'il y a même 
des Hifiroriens de Yeniié, qui rappor- 
tent la même Harangue , ( ci ) quoi- 
qu'ils ne la raportent point dans la mê- 
me étendue que Gukclariln . 

I X. Que les paroles que les Véni- 
tiens rapportent d'une Lettre que l'Em- 
pereur 
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pereur Lothaire a écrite au Doge de 
Vende , en ces termes , De Rcgno vel 
Poteftate Dominatlonis veflrœ, , n'étoient 
qu'une faute de Copifte , qui au lieu de 
Dilection's vejlra , avoir mis Domim- 
tionis vejtr a , ou qu il faudrait , en ad- 
mettant cette première expreffion , telle 
qu'elle eft écrite, l'interpreter de la Ju» 
rifdiétion que le Doge avoit dans Ve- 
nifè : Qu'il faudrait entièrement igno- 
rer le Style de Cour de de Chancellerie 
de ce temps-là, pour croire que Lothai- 
re eut jamais donné le Titre de Sei- 
gneur au Doge de Venife. Que d'ail- 
leurs il eft vrai que les Empereurs ont 
fait des Traitez d' Alliance avec la Ré- 
publique de Venife , mais que ce n'é- 
toit que dans des affaires qui les regar- 
doient en particulier , mais jamais au 
nom &: de la part de l'Empire. 

X. Que la prelcription n'a point lieu 
dans cette occafion , parce que les Vé- 
nitiens s'étoient conduit de mauvaiiè 
foi , de que d'ailleurs la prescription 
avoit été interrompue par les Actes fré- 
quens du Droit Seigneurial exercez fur 
eux par les Empereurs. 

Jufqu'à prélent Venife a maintenu 
fa liberté , quoique Wen er de Limnée , 
( a ) fbutiennent que l'Empire n'a pas 
encore renoncé à fes prétentions de que 

Tenu /. • M la 


Etat pri * 
Jinr. 

(a) VTev 
nerus i < 
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la Chambre Impériale a publié encore 
dans le dernier liécle une Sentence de 
Ban en Latin & en Allemand , contre 
elle. 

Les Provinces qui font actuellement 
fous la Domination de Venife en Ita- 
lie , {ont une partie de 1 Iftrie , du Du- 
ché de Frlou /, la Marche Trev'fanc , de 
une partie de la Lombardie du côté de 
l'Orient , dont pour la plupart les Vé- 
nitiens fe font emparez par les gueres 
qu’ils ont fait aux S cala , aux Canari , 
aux Fifconn , & aux autres Ducs de 
. Millan ; mais comme toute l'Italie a été 
foumifè à l'Empire , du moins jufqu'à 
l'Empereur Rodolphe /. fuivant le pro- 
pre aveu des Vénitiens; vu que l'Empe- 
reur Henri FII. a encore reçu des Vé- 
nitiens en 1 3 1 1 . ( c ) le Tribut annuel 
qu’il exigea d’eux, ces Provinces dé- 
voient par coniequent néceflairement 
auiïi faire partie des Etats de l'Empire. 
Après ce temps les Vénitiens ont (ouf- 
trait entièrement tous ces endroits à 
à l’Autorité Souveraine de 1 Empire, 
&c n’ont voulu reconnoitre aucun Sou- 
verain fur les Etats qu'ils occupent 
dans l’Italie. Conring de plufieurs au- 
tres Publiciftes ; .'prétendent que l’Em- 
pire n'a point perdu fes droits par-là , 
ôc allèguent pour raifon. 

I. 


Digitized by Google 



bes Puiss. de l'Europe. Ch. III. iGj 

I. Que les Vénitiens fe font fouftraits 
fans le contentement de l'Empire & de ?<>«. 
l'Empereur. ■ 

I I. Que l'Empereur Maximilien a re- 
vendiqué toutes ces Provinces appar- 
tenant à l’Empire 3 8c qu'il avoir fait 
entendre clairement aux Vénitiens % 
lorfqu'il leur déclara la guerre en 1 509 . 
qu'ils avoient ufurpé ces Provinces , & 
qu'ils s'en étoient rendu maitres par 
les voies les plus injuftes du monde. 

III. Que les Vénitiens même n'ote- 

roient nier le Droit de l’Empire fur les 
Provinces que les Vénitiens occupent 
en Italie , vû qu’ils s'étoient engagez 8c 
avoient fait promettre à l'Empereur par 
l'Ambafladeur Antoine Juftintani , de 
les lui remettre toutes entre fes mains , 
deluipaïer un Tribut annuel de cin- 
quante milles Ducats , 8c de vivre à 
l'avenir convenablement aux Conf- 
titutions , Loix 8c Ordonnances de 
l'Empire (d). {a)Gme- 

Les Vénitiens répondent à cela ; “'“hm 

I. Qu’ils ont acquis par Droit de ôbjèL 

guerre , tout ce qu'ils polïèdent en étions des 

Terre-ferme. Venu, en*. 

II. Que l'Empire s'eft defifté de les 
Prétentions , linon exprelîement , du . 
moins tacitement* en lailTant depuis fî 
long-tems la République de Venife , 

M 3 . 
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168 Les Interets Presens 
dans la pailible poflcffion & exercice 
de P Autorité Souveraine. 

III. Que la Harangue de Jufliniani 
rapportée par Gukciardin , eft fuppofëe, 
comme ils avoient déjà remarqué à 
l’occafion des Prétentions fur Venife. 

Ceux de l'Empire répliquent , 

I. Qu'il eft vrai que les Vénitiens ont 
acquis la plupart des Provinces , en 
Italie par Droit de guerre , mais que 
cette acquifition ne s'eft point faite par 
des guerres avec l'Empire , mais avec 
ceux qui n’avoient point d'Autorité 
Souveraine dans ces Provinces , & qui 
étoient même Vaflaux de l’Empire , 
d'où il faut conclure que les Vénitiens 
n’ont pû acquérir plus de Droit fur ces 
Provinces , que les premiers Proprietai- 
res n'en avoient, c’eft-à - dire, qu'ils 
11’ont pû acquérir qu'uniquement un 
Dominium tulle (a). 

II. Qu'on ne peut point tirer du filen- 
ce de l'Empire aucun motif ni de Re- 
nonciation , ni de Prefcription , parce 
que les Vénitiens avoient agi de mau- 
vaife foi , & ne fauroient prouver un 
jufte titre par lequel ils puflènt préten- 
dre à l'Autorité Souveraine. Que d'ail- 
leurs la Prefcription, quand même on 
en voudrait admettre , avoir été fuffi— 
famment interrompue par les Actes 

d'Au- 
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d'Autorité Souveraine , que 1 Empereur 
Maximilien a exercez fur Vcnife ( a). 

III. Que les Raifons ci-devant al- d - L 
léguées, à l’occafion des Prétentions de § ' i6 ' 
l'Empire fur Venife, pour prouver que 
la Harangue que Guicciardin fait pro- 
noncer à l'Ambafîadeur de Venife , eft 
conftamment vraie , fuffifent pour fer- 
vir de Reponfe à une Objection réité- 
rée , & clairement refutée. 

En 1511. Charles -Qtdnt voulut cedeç 
aux Vénitiens tout le Droit que l'Em- tnt ‘ 
pire a fur tout ce qu'ils occupent en 
Terre-ferme, à condition qu'ils le dé- 
claraient contre François I. Roi de 
France ( b ) mais comme on ne trouve J f me - 

. . . «. lot dans 

point qu ils ayent jamais rempli ces con- ^ 
dirions, il eft à préfumer, quelaceflion g°hv. dt 
n'a pas été éxécutée. Jufqu ici les V eni- ^”154 
tiens ont demeuré dans la tranquille F 
poflefïion , & dans le parfait exercice 
de tous les Droits Seigneuriaux ; & bien 
loin d'y mettre obftacle , la Cour Im- 
périale a toujours reçu les Ambaflà- 
deurs de Venife avec des marques 
d'honneur , dignes des Ambafîàdeurs 
des Rois , &c les a mis au niveau avec 
les Ambafîàdeurs des PuilTances Elec- 
torales 5 de forte que ces derniers avoient 
été obligez de garder leur Droit de prcf- 
féance,même à l'Ele&ion de 1 Empereur. 

. , M 3 Com- 
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Comme les Vénitiens apportent en- 
core quelques Argumens qui concer- 
nent le Frt oui en particulier , nous avons 
trouvé à propos de les feparer pour les 
pefer avec d'autant plus d'attention , 
quoiqu'ils auraient pu trouver place 
parmi les précedens. Voici ce qu’ils di- 
lènt pour anéantir les Prétentions de 
l'Empereur fur le Frioul. 

I. Que les Empereurs Charles IX. Fre~ 
dcrlc ///. & Maximilien I. avoient le- 
vé de grollès lommes d'Argent chez les 
Venitiens,& avoient engagé pour cela le 
Frioul j la Marche Trevifane, & quel- 
ques autres Places , mais que fuivant 
l’accord fait , la folution n’aïant pas 
fuivi , les Vénitiens s'étoient mis avec 
Droit en polIèfTion de ces Places hypo- 
théquées. 

II. Qu ils ont fait auili acquifitiou 
du Frioul & des autres Places hypothé- 
quées > par Droit de guerre ; que les 
aïant perdues par la Ligue , qui fut fai- 
te contre les Vénitiens, entre l'Empe- 
reur Maximilien I. le Roi Louis XII. 
de France, le Roi Henri VIII. d'An- 
gleterre , le Roi Ferdinand d Efpagne , 
le Pape, &plufieurs autres Princes d'I- 
talie , ils les avoient après ce temps re- 
conquis par les armes. 

De la part de l'Empire on répond à 
cela j I, 
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* I. Que le Frioul eft {ans conteftation 
une partie des états de l'Empire , le- ~jJ £ *~ 
quel par conlèquent les Empereurs F 
n'ont pu ni hypothéquer , ni aliéner, 
fans que l'Empire y ait donné foncon- 
lentement ; que néceftài rement dans ces 
fortes d'hypotheques il faudroit fous- 
entendre la Gaule Salvo jure Imper U : 

Qu'il eft aile de préfumer, que l'inten- 
tion des Empereurs n’a pas été de tran- 
ferer en même temps lur les Vénitiens 
le Droit d' Autorité Souveraine , parce 
que fuivant le Rapport d ’Jmelot de la 
Kouffaie y (a) ils s'étoient relèrvé la 110- (*)Gouv. 
mination du Patriarche d’Aquilée. de Vtn '^ 
IL Qu’en recouvrant le Frioul parles 
Armes , ils n'avdiehtrpas acquis plus de 
Droit qu'ils n'en avoient eu aupara- 
vant, lavoir le Domin uni utile. 

Les Vénitiens ont demeuré jufqu'à Frt ~ 
prclent dans la tranquille polîeftion , du "" 
Frioul lâns vouloir reconnoître 1 autori- 
té Souveraine de l'Empire j quoiqu'il ne 
Toit pas encore décidé li l'Empire a perdu 
les Prétentions , vu que l'Empereur Fer- 
dinand II. pour revendiquer les Droits 
8c prétentions de l'Empire a fait protêt, 
ter folcmnellement en 1628. à Aquîlée, 
contre le Patriarche de cette Ville, qui 
avoit été élu par le Pape. Cette Protes- 
tation de l'Empereur , fit trouver aux Ve- 

M 4 nitiens 


Digitized by Google 



Droits iU 
rEmp. 

6*r Co- 
ati- 


iyi Les Interets Presens 
nitiensun Expédient, par lequel ils ont 
crû Ce décharger , de cerefte même d' Au- 
torité Impériale ; c'eft-à-dire qu'ils ont 
donné à leur Patriarche le pouvoir de 

{ >rendre lui-même un Coadjuteur, avec 
equel il partage cette dignité , afin que 
la place de Patriarche ne foit jamais va- 
cante , pour fruftrerde cette maniéré les 
Empereurs de leurs prétentions , quoi- 
qu'ils ne puiïènt point les leur faire per- 
dre entièrement. 

La Republique de Genes a été autre- 
fois fourni Ce à l'Empire, comme toute 
l'Italie. On le prouve non-feulement par 
les hommages que les Génois ont ren- 
dus aux Empereurs ; aufïi par les Aétes 
jfréquens d'Autorité Souveraine , que les 
Empereurs y ont exercez ; car lorfque 
l'Empereur Frédéric I. eut ramené fous 
fon Obéïflàncele Milanois , qui s'étoit 
révolté contre lui , les Génois redoutant 
un pareil fort, prévinrent l’Empereur , 
en lui faifant remontrer , quefès Prédp- 
cefièurs n’av oient exigé d'eux rien da- 
vantage, que l'Hommage , & la Protec- 
tion des Côtes de la Mer contre les Bar- 
bares , & qu ils efperoient que l'Empe- 
reur voudroit bien s'en contenter au(Ti. 
L Empereur leur accorda , ce qu'ils de- 
mandoient & reçût en confequence 
l’Hommage de cette Ville les Génois 
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lui firent encore à cette occafion , par re- 
connoifiànce , un Préfent de 1 200. Marcs 
d Argent. Cet A été fi.it réitéré en 1162. 

& les Génois promirent en même-tems 
à l’Empereur Frédéric I. de l'Afîifter 
contre les Autres Villes de l’Italie , qui 
s'étoient révoltées contre lui En recon- 
noi fiance dequoi l'Empereur leur donna 
en effet les Côtes de Monaco jufqu à Por- 
te Généré, & y ajouta le Privilège d'éli- 
re leurs Bourguemaîtres & d'exercer la 
Jurifdiétion dans les Caufes Criminelles 
& Civiles (a). Henri VL Succeflèur de (*) J«/'' 
Empereur Fredenc , confirma non-leu- 4 „. IIl52 . 
lement ces Privilèges > mais leur donna Du ruy , 
encoreceluid'éleveruneRedouteà d,L ' 
Hiico ( ! j). Long-tems après la Republi- 
que de Gènes, étant agitée par les Guerres a».ns> 1. 
CivileSjles Génois implorèrent laProtec- 
tion de l’Empereur, Henri F IL 8c lui 
rendirent hommage à fon arrivée à Gè- 
nes , 8c reçurent Hugues Fuioluni pour 
vingt ans , en qualité de Vicaire (c). ( c ) 
Lorique les Génois élurent en' 1396. 

Charles V 1. Roi de France pour Protec- 
teur de la République , l'Empire le refèr- 
va exprefïèment fes Droits, &on inféra 
au Traité cette Claulè 3 Suivis juribus dr 
bono/ibus , qua & quos babet Romamm 
Imperium inXJtbem Genuenfem ; ainfi qu’Ü 
dhatellé par lies. Hiftonens François mê- 
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174 Les Interets Presens 
(4 ) vu. me ( a ). L'Empereur Charles-Quint n'a 
j ama ^ s oublié d'ajouter la même claule 
aux Privilèges qu'il a donnez à la Répu- 
blique de Genes ; même 011 trouve que 
cet Empereur nomme dans un Rcfcript, 
ôc dans plufieurs autres Privilèges , la 
Ville de Gènes , une Chambre Impéria- 
le , & fe fert dans la Soufcriptionde l'Ex- 
prelEon ; Datum in Civit.it e nojlra Ge- 
nus . , fans que les Génois ayent jamais 
protefté contreces exprdïions , comme 
préjudiciables à leur Liberté (b). En 
15 y?. 1 Empereur Maximilien 1 1 . fit ci- 
ter les Génois pour lui rendre radon de 
ce qu'ils avoient chafie le Marquis de 
F'mal ; & comme ils refulbient de com- 
paraître devant lui comme Juge , & 
qu'ils voulurent feulement le reconnoî- 
trepour Arbitre, l'Empereur les menaça 
du Ban ; & quoique les Génois en appel- 
laflènrau Pape , ils changèrent pourtant 
bientôtdefentiment& fe defiftérent de 
cette Appellation, reconnoiflànt l'Em- 
pereur pour leur Souverain & Maître 
(<r) Ht fi- ( c). Al'occafion de ce Procès, il effc à 
l’™”* remarquer , que les Génois allèguent 
pour Preuve de leur Liberté, un Diplo- 
( ^ in me de Oirrh’s-Quint , qu'ilsprétendent 
#♦ tf'.jur . avoir reçu dans ce tems-là j mais dontle 
Ci vil, fofi Contenu regarde toute autre chofè ( * )„ 
Les Génois répondent à ce que nous 

venons 
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venons de rapporter , en faveur de 1 Em- 
pire, 

I. Qu il eft fort incertain fi Gènes a 
jamais fait partie de l'Empire vu qu'on ne 
trouvoit aucun veftige chez les anciens 
Hiftoriens,que les Fr a tic savent ôté Gènes 
aux Lombards. 

I I . Que quand même la Republique 
de Gènes auroit appartenu autrefois à 
l'Empire , elle avoit été reconnue libre , 
avec plufieurs autres Villes d Italie, par 
l'Empereur Frédéric I. à la Paix de Conf- 
tance , & confirmée dans fa Liberté, par 
l'Empereur Henri VI. (f). 

III. Que tous les Hiftoriens anciens 
fendent témoignage de la Liberté de la 
Republique de Genes , & qu’ André' Barb . 
Siculus attefte , qu'elle avoit été déjà 
entièrement libre en 1535. lors qu'el- 
le avoit traité avec le Roi d'Arra- 
gonO). 

I V. Pour preuve que les Empereurs 
s'étoient rendu juflice , & n’avoient pas 
ignoréqu'ils n'ont point de prétentions 
fur la République de Genes, ils allèguent 
les Contrats faits entre Maximilien &c 
François I. à Blois en 1 y 04 , & entre Char- 
les F. & François I. à Noyon en 1 y 1 6. où 
les Rois de France avoient porté le Titre 
de Protecteurs de Gènes. Que d'ailleurs 
les Empereurs mêmes avoient donné ce 

M 6 Titre 
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Titre aux Rois de France , ce qu'ils pré- 
tendent prouv er par les Lettres de Crean- 
ce que l'Empereur adonnées à Ion Am- 
baflàdeur pour lesNegotiations de Cam- 
brai & ils tirent de-là des Preuves qui 
ne lailTent point douter , que l'Empereur 
s'étoitdu moins tacitement dçfifté de fcs 
Prétentions. 

V. Que la Republique de Gènes avoit 
été déclarée libre , depuis un tem s immé- 
morial , de l’aveu de Chxrhs-Quint mê- 
me , lorfqu il avoir fejourné en 152.6.. 
quelque tems à Gènes. Que la Claufe 
dans les Privilèges de cet Empereur, où 
îldi t .Salvis Imper il junbus , ell une pré- 
caution par laquelle on conferve lesaa- 
ciennes Prétentions & que l'Empereur 
n'ayant pointd'anciennes Prétendons fé- 
lon fon propre aveu , lorfqu'il reconnoît , 
la République libre , depuis un tems 
immémorial , cette Gaule doit être eo 
ipfo nulle. Que d'ailleurs Charles-Qulnt 
avoit donné la Liberté à la Ville des Ge- 
nes, en général parce Diplôme, &le 
Privilège de Jurifdi&ion en particulier. 
Que le nom de Chambre Impériale que 
l'Empereur donne à la Ville de Genes 
peut s'entendre d'un endroit de cette- 
Ville appartenant à l'Empereur , qu'il a 
voulu defigner par cenom , ou que l'Em- 
pereur a voulu dire que Genes avoit une^ 

Chambre * 
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Chambre, ou Droit de File , tel que les 
Empereurs prétendent en avoir eû autre- 
fois à Genes (a ). / - (* )m*. 

V I. Que l'Empereur Maximilien a »»ch:i. l 
auiïi reconnu tacitement cette Ville li- 


bre : Que dans le foulevcment de Genes 
les Génois aïant imploré le fecours de 
l'Empereur, 8c celui du Roi d'Elpagne x 
8c du Pape , en meme tems , l'Empereur 
n'avoit point leul envoyé lès Commif- 
faires à Genes ,* mais qu'il avoit connivé 
que ceux du Roi d'Elpagne 8c du Pape 
y vinlïent en même tems , apaifaflènt les. 
troubles , 8c publiaient les nouvelles 
Eoix (&). . _ , (*) D» 

VII. Que la Ville de Gènes exerce Pv *' tr ' 
tous les Droits de Souveraineté , 8c a con- 
noiflànce de caufeen première, fécondé dci-Èm- 
8c troi/iéme inftance , 8c que de leurs t ire ' 
Sentences il n'y a plus d'appel à qui que 
ce foit. 


Ou répliqué de la paît de l’Empire ; 

I. Qu'il eflfimanifefte que Giarlema- 
gne a ôté aux Lombards la Ville de Ge- 
nes avec toute l'Italie, que non-feule- 
ment lui , mais auiTi les Succeflcurs 
avoient envoyé pendant plus de, cent ans,, 
des Gouverneurs , qui avoient eu le Gou- 
vernement de Genes ( c ) 8c que cette. (0 
Ville a été non-feulement fourni fè aux 
Empereurs François j mais aui’fi à ceux 

d’Allemagne* 
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d'Allemagne , du moins jufqu'àl'Empe- 
reur Rodolphe ( 4 ). 

rhg. de 1 1. Qu'il paroît évidemment par la 
fin. c. 23 . p a i x (je Confiance , que l'Empereur Fré- 
déric I. n'avoit entendu par la Liberté 
qu'il accorde par cette Paix aux Villes 
d'Italie , qu'une Exemption de la Jurifi- 
diction des Princes d'Italie , & une dé- 
pendance immédiate de l'Empire , égale 
à celle des Villes libres Impériales. Preu- 
ve de cela, qu'il s'étoit refervé l'Invefti- 
ture des Bourgmaîtres , & le Droit de 
lever une certaine quantité de vivres 
pour fa Cour , lors qu'il feroit en Italie 
(i) Coc- ( b ) . Que la confirmation des Privilèges , 
e V' ; / par l'Empereur Henri V /. eft une preu- 
c. $. 23 . vetrop ciaire pour laiiier douter de 1 e- 
quité du Droit des Prétentions de l'Em- 
pire. 

III. Que les Hiftoriens alléguez ne 
prouvent abfolument rien, & qu’on en 
apportera autant que les Génois , qui té- 
moignent le contraire. 

IV. Que le Titre de Proteiteur de 
Genes donné par les Empeix urs aux Rois 
de France, ne dérogé en rien au Droit 
de Souveraineté de l'Empire , pui/qu'on 
donne fort fouvent à un Prince le Titre 
d'une Ville ou Province * dont il a le 
Domîüium utile 3 ou la Protection: Droit 

que 
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que les Rois de France avoient dans ce 
tems-là fur Genes, quoique fitl vo jure 
Jmper'û , comme les Génois eux-mêmes 
n’en pourront pas disconvenir (a). 

V. Que les Claufesci-deflus mention- 
nées , prouvent fuffifament , que Char- 
l ’s-£F>i,;t ne leur a rien accordé par ce France 
Privilège , aupréjudicede la Souverai- I ,irGtnts ' 
neté Imperiale:Et que les Génois avoient 

eo ipfo reconnu Charles -Quint pour leur 
Souverain 3 en ce qu’ils avoient fait con- 
firmer par lui leurs Privilèges. Que les 
Empereurs Ferdinand & Aîaximilïen II 
ne le feroient point arrogez 3 fans doute , 
le Droit de Juriididtion dans l’affaire 
de Final , s’ils n’avoient été fùrs que ce 
droit ne convenoit point à d’autres qu’à 
eux. 

VI. Que ce qui s’eft pafle en 1576. 

ne préjudicie en rien à l’Empire , & que 
de Thou fait clairement voir , que les 
Amb'adadeurs n’ont pas paru feulement 
comme des Arbitres , mais comme des 
Juges y &c que les Génois (b) même les (b) Kje- 
ont reconnus pour tels. ptldr '** 

VII. Que 1 Empereur Frédéric I. par jur.p'uùt. 
le Privilège de la Paix de Confiance > 
donnée aux Etats de Lombardie j ne leur 

a point cédé en même tems les Droits de 
Souveraineté , comme il eff prouvé plus 
amplementd-delfus. 

* Oa 
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Oa a pu voir dans la derniere Guerre 
que 1 Empereur ne s'eft pas encore de- 
lifté de les Droits , puifque leur ayant 
accordé la Neutralité > il ne les avoit 
pas pour cela exemptez delà Contribu- 
tion» 

Il y a encore d'autres Etats en Italie * 
comme le Piémont , la Sardaigne , Cor- 
iè , Lucques > Ccc. fur lelquels l'Empire 
a des Droits que l'on pourroit déduire * 
mais comme les Empereurs n'y ont exer- 
cé aucun Droit de Souveraineté depuis: 
quelques Siècles, que la Prefcriptionne 
peut être rejetée à leur égard & que mê- 
me les Empereurs ont reconnu l'Indé- 
pendance 8c la Souveraineté de ces Etats* 
nous ne nous étendrons pas davantage 
fur cet Article des Droits de l'Empire fur 
l'Italie, & nous le terminerons par l'ex- 
plication du Droit qu'a l'Empereur d'e- 
xiger des Sublides , ou Contributions 
des Princes d'Italie , comme Vaftàux de 
l'Empire* 

Quoique nous ayons fufEfamment 
prouvé dans les Chapitres précedens , la 
(blidité des Droits de Souvei aimté que 
l'Empereur a fur toute l’Italie les Etats 
Eccleiîaftiques qui y font : Droit que la. 
plupart des Etats d'Italie nu me ne peu- 
vent nier ; néanmoins ceux même qui en 
conviennent * auili bien que les autres; 
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qui ne veulent point tomber d'accord 

â ue l'Empereur ait jamais eu ce Droit 
'Autorité Souveraine , refu lent les uns 
comme les autres , fous plusieurs faux 
prétextes de payer Contribution à l'Em- 
pereur , quoiqu'on trouve qu'ils Payent 
fait anciennement fans faire refiftance. 

Car les Empereurs après Rodolphe de 
Habsbourg , ayant négligé d'exiger cette 
Contribution comme les Empereurs 
précedens , la chofe parut extraordinai- 
rement étrange aux Italiens , torique Ro- 
dolphe 11. envoya le Concilier ( a) Ger- 
suives 1er en Italie , pour executer cette Ÿmplrfp. 
Contribution , & renouvellerent Içurs 268 . 
plaintes lors que les Empereurs Léopold , 

Jofeph & Charles Fl. leur demandèrent 
dans la derniere Guerre au fuj et de la Suc- 
cellîon en Elpagne, certaines Sommes 
d'argent. Les Raifons de l'Empire font 
fondées fur ce; 

I. Que les Rois de Franconie & par- 
mi eux furtout Charlemagne , avoient 
eu le droit de Souveraineté fur l'Italie 
& Rome, defquels ce Droit avoit été 
tranfporté à l'Empire d'Allemagne par 
la Race des Carh-vingicns & confirmée 
enfin te parOtton I. Que de l'acquifition 
d'Autorité Souveraine il fuive natura 
fua le Droit d'exiger des Italiens des 
Contributions, dont l'Empereur puil- 

fi: 


1 
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fe maintenir fa Souveraineté &c Ton 
Authorité , & leur prêter fa protec- 
tion. 

II. Que cette exaction de contribu- 
tion eft fondée fur la droite raifon , & 
fur le Droit public univerfel , puifque 
les Italiens font obligés de refpeéter 
l’autorité Souveraine de l’Empereur , 
quand même ils ne feroient point obli- 
gez d’ailleurs à l’Empire parlafujettion 
de Vaflaux. Et comme fa plupart des 
Etats Italiens font encore mouvans , il 
y a d’autant moins de doute, qu’ils ne 
foient obligez à ptêter les fervices de 
Vaflaux , que le Droit Feudaldes Lom- 
batds , ( qui fuivant tous les Publiciftes 
eft propre aux Italiens & qui ordonne 
aflez clairement les Services des Vaf- 
faux ) oblige beaucoup plus les Italiens 
(«) Boh- que les Etats d’Allemagne. ( a ) 

™ r J n d III. Que ces {ervices de Vaflaux a- 
sül/ïJh voient du être rendus au commence- 
per uni ir. ment perfonnellement par les Vaflaux, 
* St . an ' 8c que dans la fuite on avoitconnivé t 

vus Italie 1 . A « - , . . ' 

impcra- que pour quelque empêchement legiti- 
r»ri z.f. rp-e j on avoit permis au Vaflal d’en- 
voïer quelqu’un de fa part , qui (oit 
pourtant accepté par le Seigneur Fon- 
dai. 

IV. Que les Empereurs s’étoient quel- 
quefois contentez d’une fomme d’ar- 
gent. 
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gent , laquelle ils pouvoient préférer 
arbitrairement aux autres Services Feu- 
daux. 

V. Que cette fomme d’argent por- 
toit le nom à' Hofienditium (a) ou lî 
elle étoit prile des revenus du Fief, 
celui à* Adob a ,( b ) ce qui veut dire au- 
tant que contribution de Fief ; mais 
que, lorlque le Vaflal n’avoit point 
paru pour le Service militaire, ou qu’il 
n’avoit point payé la Contribution au 
temps prefcrit , ils’en étoit fuivi le Her'i- 
bannrni ou 1 Arriere-Ban , qui étoit une 
Amande arbitraire ( c). Et comme fui- 
vant la nature des Fiefs , tous les Va f- 
fàux étoient obligez de prêter des Servi- 
ces pour toutes les expéditions militai- 
res; ainfi les Villes & Vaflàux d’Italie 
ne pourroient point faire des exceptions 
patticulieres en leur faveur , fans qu’ils 
puiflent prouver qu’ils aient obtenu une 
immunité de toutes les Charges Feuda- 
les ordinaires , ce qui leur leroit diffi- 
cile à prouver. 

VI. Qu’outre les Charges ordinaires , 
les ValTàux avdient été encore aftreints 
à des Charges extraordinaires , qui les 
obligeoient à fournir à la lubfftance 
de l’Armée Impériale , à l’entretien des 
Ponts 8c paflàges > que l’Armée devoit 
palier ( d ) , 8c aux quartiers & loge- 

mens 


(*) 

Strauc. 
DijT. de 
HfitncK- 
tiis. 

(b) Cnc- 
ccj. Dif. 
de Adah *» 
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(*) Otto mens des Troupes (/*)> après qu’ils a- 
t. T f 3 Ll ' voient levé le camp. Et comme c’étoient 
des Charges communes à tous les Vaf- 
faux , les Italiens ne peuvent point s’en 
décharger , furtout y ayant des preu- 
ves , qu’ils ont prêté autrefois tous ces 
Services. 

VII. Qu’on n’avoit qu’à repayer l’Hif- 
toire des Empereurs pour en être en- 
tièrement convaincu. Qu’on y trouve 
que Charlemagne (b) Oit on le Grand ( c ) 
Oit on III. (d), Corrad le Sallqus (e ) , 
irai.L. 4- Frédéric I.(f)) & Rodolphe d'Hapsbourg 
(i>)> avoient exigé Sc obtenu deslta- 
PO0. liens tous ces Services , que même on 

(d) jd.L. a voit fait pour cet effet des pactes ( h ) 

& <l ue l es Papes même ne s’y étoient 

(e) id. point oppofé (i ) 

7,. s. p. YHI. Qu’outre ces charges Feudales 

(f) Gun- les Villes ÔC Etats d’Italie ont été obli- 
tber.ia gez de payer encore aux Empereurs 

certa } nes Contributions 3 comme on 

(g) Bob. peut Prouver par celles qui ont été 

payées à Otton ( kj) > Frédéric I. ( l ) , 
l»v. î. T. Henri VIL (ni) , Louis de Bavière ( n ) 3 
t 506. Ma iimilien I.(o) ; & plufieurs autres 
i , Droits p m pereurs. 

T' TV 

pire Jur iA. 

l'Etat 

Ecclef. ci ' dejfus. (kj Sigon.l.y. p. m. 284. (/) Schurz.pt/ch . Difp _ 
de jur. aug. in Irai. $. 16. ( m) Murins l. zz.Chr. Germ. 
(») Mu/fat. in Ludovic» £av. ». z. (0) Heuter. Rcr. 
Aufl r. I. 5. c. 5. • 
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IX. Que plufèurs anciens Hiftoriens 
font même mention (a) d’une Capi- 
tation annuelle , que les Italiens de- ds u lf^ Lm 
voient payer dans certains temps au xL«. 
Empereurs. 

X. Que les Empereurs dans ces der- 
niers Siècles n’ont pas oublié aufli d’e- 
xiger ces Droits 3 6c que par conféquent 
les Italiens n’ont point de prefcription 
à alléguer ; & que Frédéric III. n’avoit 
point voulu donner l’Inveftiture fur 
Milan , qu’à condiriou qu’on payeroit 
une capitation annuelle , que Maximi- 
lien I.( b) Charte s-Quint > 6c les autres (b) Sri*. 
Empereurs jufquà Charles J^I. d’au jour- rz - D 'F- 
d’hui , avoient fufHiàmment maintenu LU ' 

ce Droit ( c ). (t) itter 

XI. Que Rodolphe II. avoient envoyé de f eud - 
le Confeiller Geruielle; ( d ) en Italie , 

6c fait exiger des Vafàux d’Italie des WJ- 
Contributions , & leur avoit outre cela Gold \ 

1 1 / 1 t07l • 

encore demande par des Patentes en 
1 5 Ç)G. des Subfides de la guerre con- Im P ■ P- 
treles Turcs, qu’ils avoient été obligez s8 ‘* 
de payer , quoique quelques-uns s’y fuf- 
fènt oppofés auparavant. 

XII. Que Ferdinand II. n’avoit pas 
non plus ignoré ce Droit. 

XIII. Qu’on trouve que Ferdinand 
III. avoit fait promettre aux Etats 
d'Allemague, d’exiger des Princes d’I- 
talie 
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19 } fl- 
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talie certaines Contributions {a), 

XIV. Que l'Empereur Léopold avoit 

déjà fait exiger ces Contributions en 
1 692. & qu'il en avoit fait autant, dans 
la derniere guerre de la Succeffion en 
Efpagne(^). - - » 

XV. Que les Empereurs Jofeph (c) 8 c 
Charles d'aujourd'hui ont fait la même 
chofe ( J). 

Quoique les Etats d'Italie dans ces 
derniers tems aient refuie fouvent 
de payer les Contributions , fous pré- 
texte, qu'il n'y avoit point de quan- 
tité fixée, qu'ils étoient obligez de payer, 

( vuque les Empereurs ne fe règlent point 
en cela fuivant ce que les Etats de l'Em- 
pire leur veulent accorder , comme il 
étoit autrefois en ufage ) &c n'admet- 
tent aucune différence en cela entre les 
Allodiaux & les Fiefs de l'Empire , 
mais demandent au lieu de tant de Ser- 
vices Feudaux ordinaires & extraordi- 
res une certaine fournie , qui n'eft dé- 
terminée qu'à melure que les V aflaux 
peuvent obtenir par leurs implications 
de payer plus ou moins,ou que les Empe- 
reurs s'ils ont l'avantage des Armes en 
Italie déterminent arbitrairement , & 
l'exigent de toutes les Provinces de l'I- 
talie , foit qu'elles foient Fiefs de 
l'Empire , ou qu’elles ne le foient pas 

Cependan 
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Cependant l’Empereur aujourd’hui ré- 
gnant, & les précedens Empereurs,ont le- 
vé dans la demiere guerre d’Efpagne , Sc 
dans celle contreles Turcs, des femmes 
confidérables en Italie , fans le laifter 
preferire aucune mefure , & n’ont pas 
même exempté le Pape de ces Contri- 
butions, qui a été obligé de payer 31000. 
Doublons , pour exempter Ferrare , 
Bologne & la Romagne des Quartiers 
d hiver. 

La Lorraine fit anciennement partie Droits d» 
de l’Empire des Empereurs François 
mais elle en fut feparée, lorfque Louis Lorraine » 
le Preux partagea fes Provinces entre fes 
Fils &elletombaen partage au Fils aîné 
Lot b aire , dont le nom de Lorraine lui eft 
refté dans la fuite. Elle comprit ancien- 
nement tout le Pais qui eft entre le Rhin , 
l'Efcaut , la Mofelle & le Rhône. Lothai- 
rmifepara., en 8fy. l’Italie & la Bour- 
gogne, Se les donna à fon Fils, aîné 
Louis , Sc Lifta le refte fous la Domina- 
tion de Lot b aire , Ion deuxième Fils, 
après la Mort duquel ces Provinces dé- 
voient naturellement revenir à fon Frè- 
re aîné, l’Empereur Louis ; mais celui- 
ci connivaque Charles le Chauve. Roi de 
de France s’en mît de fait, en poflèfïion, 
fans qu’il s’y oppofât. Louis le Germani- 
que Frere de l’Empereur Lotbaire , crut 

( avoit 
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avoir plu s de Droit à cette SuccefTion q 
Charles le Chain e , Ton Frere , qu'il ob 
Ja'.voin. gea par la fameufe {a) Transaction* 
lef.i. du Procafpidanam (+) à reftituerà Louis te 
ce au deçà de la Mofelle , qui cor 

17. ' J prend aujourd'hui tout le Duché de Le 
raine. Après la Mort de Louis leGerm 
nu. tu , Char le le Chauve ne voulut poi 
fe tenir davantage à cette Tranfàétioi 
6c la rompit fous prétexte , qu'il ne 1 J 
voit point faite avec fes Fils. Il leur 
Bahz.. T. m ême la guerre pour recouvrer ce Dt 
Frfn/.R. ché;mais elle finit fi malheureulème 
Lud.z. t. pour lui j qu'il fut obligé de fe foûmetr 
cil ai* 7 ' ent ^ eremellt aux conditions qu'ils 1 
r.t: prelcrivirenten 879. à Furcn , par le 

Conjh. quelles ils les confirma dans la polie 
Ikl L lion du Duché de Lorraine. C'eft de ce 

te manière qu'elle fut liée avec l'Allem 
gne , dont les Rois la firent gouvern 
par des Gouverneurs qu'ils y envoyerer 
mais qui abufant de leur authorité , s 
firent Souverains , à 1 exemple des ai 
très Ducs d'Allemagne, enlorte qu'd 
a gardé depuis le nom de Duché. Apr 
la Mort de Louis le Fainéant, dernier R 
d’Allemagne de la Race des Carlovir 

gien: 

(*) On ne fait pas bien quel endroit on a vou 
deligner par la date du Traite in Procapifàe ; m: 
çn iiipofc que c’eft quelque part entre Liège 
Hcrftal , ou aux enviions. 
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giens, C dr les le Simple, Roi de France 
ïeprit par £orcc la Lorraine ;mais Hmri 
l’Oiftleur châtia tellement les François * 
qu'ils Rirent contraints de renoncer , à 
Bonn en 913. par ferment à toutes leurs 
Prétentions fur la Lorraine. Robert de 
France qui voulut encore rompre ces en- 
gagemens , & fè rendre maître par les 
Armes de la Lorraine , au commence- 
ment du X I. Siècle , fuLencore contraint 
par l'Empereur Henri 11. defê defifter à 
jamais pour lui & fês Succefîeurs de 
fes Prétentions fur la Lorraine*(u). D'ail- 
leurs les Lettres dinvefliture, & entre 
autres celles du Roi Alfonfe (b) > font 
clairement voir que la Lorraine a reçu 
de l'Empire en tout temps l’inveftiture 
des Regales &c Droits de Souveraineté ; 
quoique dans le XVI. Siecleelle ait vou- 
lu fe -fouftraire à l'autorité Impériale * 
n’ayant voulu reconnoître qu'une cer-. 
taine partie des Droits de l’Empire & 
pafïèr au refie , pour un Etat entièrement 
libre. Mais les Ducs de Lorraine 
voyoient bien que leur liberté feroitma! 
établie fans le confentement de l'Empire; 
ce fut pour cela , que le Duc Antoine de 
Lorraine offrit en i ^ 42 . à la Diète de 
l’Empire de Nuremberg, de donner à 
l’avenir la Contribution, que les Ducs 
Tm. /. N de 
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de Lorraine avoientjufqu'aiorsrefuléd 
payer ; s'engageant d'ailleurs de pave 
de toutes les Provinces , les deux tiers di 
la Taxe des Ele&eurs , &de prêter, ci 
confequence de cette Taxe, à l'Empire 
toute obéïlîànce & fidélité , avec tous fe 
Sujets; à condition que l'Empire voulu 
le prendre avec fies Provinces fous fa pro 
teârion , & accorder qu'à la referve d 
certaines Villes & Terres , comme 1 
Comté de Pontmort, les Comtés de Bien 
rkenbourg , Brilcftein , Claîrmont , & 1 
Marquifatde Hatiou-:hdtel{ quireçc- 
vroient l'Inveftirure de l'Empire âpre 
comme auparavant ) le Duc feroit mal 
tre& fouverairt dans les autres Terres 
en forte que ( excepté la Taxe laquelle 
s'étoit engage de payer ) elles fufler 
exemptes de toutes les autres Charges d 
l'Empire : choie que l'Empereur luiac 
corda avec d'autant moins de difficulté 
qu'il n'y crût point perdre de fon Auto 
i ité iouveraine fur la Lorraine. Mais 1< 
Ducs fuivans de Lorraine ont abufé d 
ce Privilège , & ont voulu prétendre de 
là un Droit de Souveraineté , &: incoi 
porer ce Duché au Royaume de France 
pour le fouflraire entièrement de l'En 
pire. Car il eft connu que Charles ///. c 
comme d'autres veulent Charles ir. s'e 

mi 
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mis, en 1661. entièrement fous la pro- 
tection de la France ( a ) ; de maniéré que (*) 
le Roi de France fut reconnu légitimé tT0MVi . 
SuccelTeur dans le Duché , au défaut 
xl'Héritiers légitimés du Duc pour lors Lunï>.c. 
régnant, qui étoit fans Héritiers, En l -P- i3U 
reconnoilïance de quoi le Roi de 
France reconnut toute la Maifon de 
de Lorraine pour Princes du Sang , Ôc 
après l'extin&ion de la Maifon de Bour- 
bon , Héritiers préfomptifs de la CoU- 
ronne de France, 

Mais Charles fo repentant peu de 
temps après de ces Conventions s'en de- 
dit, & excita par 4 à tellement le Roi de 
France, qu'il le chafla en 1670. de fes 
Etats. Et quoique lé Roi de France promit 
en 1679. àlaPaixdeNimegue, laRef- 
titution de la Lorraine , les Conditions 
néanmoins fous lelquelles il la Voulut 
reftituér furent telles , que le Duc Char- 
les Léopold né les voulut point accepter ; 
mais il engagea fos forv ices à l'Empereur, 

& les Enrans ont fùivi depuis fon exem- 
ple. Le Roi de France reftitua, à la paix 
aeRyfwick, à ces derniers, le Duché 
fous de meilleuresconditionsjmais l'Em- 
pereur ne s'en, contenta point, & pré- 
tendit l'entiere reftitution , &âvec cela 
tous les Droits de Souveraineté j comme 

N i aupa- 
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auparavant II infifta plus que jamais fu 
ces.prétentions dans la derniere Guerr 
d'Efpagne , néanmoins fans pouvoir rie 
obtenir de la France. Les Ducs de Loi 
raine fe font depuis accordé avec la Frar 
ce , aufli avantageu fement qu ils ont pi 
& l'Empire y a perdu Tes Droits de Sou 
veraineté, que les François s’arrogent 
préfent , & les défendent parles Argu 
mens fuivans; 

I. Que la Race Carlovingienne , e 
Allemagne étant éteinte avec Louis If 
toute l'Allemagne & le Duché de Lor- 
raine aurait du échoir & Charles le Sim 
pie Punique refte de la Race Carlo 
vingienne. 

I I. Qu’après la Mort de Lotus If 
tous les Duchez d Allemagne , &c fu 
tout celui de Lorraine , étant devenu 
indépendants & confequemment conl 
tituez en droit d'élire un Roi , ou Sou 
verain , tel qu'ils auraient voulu ; ceu 
de Lorraine avoient élu par un choi 
libre, Charles le Simple , pour Souveraiv 
qui fuivant 1 aveu des Publiciftes me 
me , avoit acquis dès lors un Droit fu 
le Duché de Lorraine, dont les Empe 
leurs fuivants , ne l'avoient pû priver 
par les Paétes où Louis avoit été oblig 
d’entrer parneçcllifé. 

II 
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III. Choie que les Empereurs ont re-r 
toniiu à la fin eux-mêmes * vû que l'Em- 
pereur silbert ( a) a cédé entièrement > 
en 1298. le Duché de Lorraine, & ter- 
miné les limites de l'Empire du côté du 
Rhin. 

. IV. Qu'il n'y a pas à douter que le 
Duché de Lorraine ne fbit devenu Sou- 
verain & indépendant par les conven- 
tions que les Ducs de Lorraine ont fait 
en 1542. avec l'Empire, à la refervedé 
peu de Terres, & que par confèquent les 
Ducs de Lorraine ont été autorifez de 
tlifpofer félon leur bon plaifir de leurs 
états. Que par confèq uent l'Empire n'a 
point davantage de Prétentions à faire 
lurce Duché, puifque le,Paéte que le 
Duc Charles a fait en iééz.avec la Fran- 
ce ne concerne point les Provinces qui 
ont été confervées fous la Souveraineté 
de l'Empire. 

. V. Que l'Empire a reconnu les Droits 
que la France a acquis par cette con- 
vention , que les Empereurs à la Paix 
de Ryfwick & dans plufieurs autres 
Traitez , lorfqu'ils ont in lifté fur la 
Reftitution de la Lorraine , avoient 
fondé même leurs Raifbns fur ledit 
Traité de 1661. 

On répliqué à cela de la part de l'Em- 
pire. N 3 I, 
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jt'pttp, I Que l'Allemagne étoit déjà deve- 
dt nue un Régné Electif, avec leconfên- 
d* l’Em- tement de PEmpertur ydrnould, ce qui 
*" e ' a étc ratifié même par Charles le Sim- 

(a) GUf- pie (-). 

II, Qu'il eft faux que les états de 
uLp.-j-î. Lorraine ayent élu Charles le Simple 
pour Souverain & qu'il y a des Docu- 
rnens ou Charles le Simple avoue lui- 
même qu'il n'a obtenu la Lorraine qu'en 
917. & par conlèquent après que les 
états de Lorraine avoient déjà confcn- 
ti en 91 3. à l'Election du Roi Conrad. 

(b) Luit- d'Allemagne (b). Et que > fuppofé 

}**»* même que ceux de Lorraine eu fient fait 

7 - C etre élection, ils n'auroient pu de leur 
propre autorité fe feparer , par cette 
élection , des autres états d'Allemagne , 
avec lefquels ils ne faiibient qu'un 
corps. 

(<} Libr • HL Que Pierre du Puy ( e) raporte 
de jure, qu'on ne trouve aucune cellion dans 
*** s ' f ' les Archives du Roi de France 3 mais 
qu'on y voit un Document de Sépara- 
tion de Limites entre la France & l'At- 
magne , de l'An 1 299, qui marque que , 
du conlentement des deux Puiflances 
on avoit mis au delà de la Mofellc du 
coté de l'Empire , des Poteaux de cui- 
vre pour fervir de feparation aux deux 
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Royaumes , & que ces Poteaux étant 
appeliez en Latin T ernùnï &nei , on en 
avoit fait Tcrmini Rheni , pat une faute 
Hianifeile dlmprciTion. 

, IV. Qu*il eif vrai que la Lorraine a 
obtenu par le Traité de l’An 1542. le 
Privilège d’un Duché libre & exempt 
en quelque manière de la Jurifdiéfcion 
de l’Empire , mais qu’il eft vrai auffi , 
qu’il n’a point obtenu pour cela un en- 
rier Droit de Souveraineté ; comme il 
eft aifé de le prouver par le /contenu de 
ce Traité même. Car on y voit que le 
Duc Antom ? de Lorraine a offert de 
payer une Taxe non feulement des Ter- 
res qui étoient Fiefs de l’Empire , mais 
detousfes états, s’engageant en même 
temps ( a ) , que tout le Duché' feroit a Ce 
I egard <k cette Taxe, & en canfxderation 
èti P Juge, sera: s à la Jurifdittion del'Empi- 
re, bien entendu que ce Duché jotiiroit reci- aTrùri. 
proquemetit de la Protection de l’Empire 
également comme les autres Etats de P Em- 
pire. De manière qu'il importe peu , 
que ce Duché ait été nomme libre 
& non incorporé , vu qu’il y a plu- 
sieurs autres états qui ayant obtenu . 
de lemblables Privilèges , n’ont pas 
pour cela refuie de reconnoître la Sou- 
veraineté de l’Empire; par exemple 

N 4 l'Autriche 
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l'Autriche & anciennement quelques 
Villes de la Suiftè. Qu’il neft pas d’ail- 
leurs hefoin qu'un Duché reçoive l'iivr 
veftiture de l'Empire , pourreconnoître 
là Souveraineté 3 vu que le drand Du- 
ché de Florence , qui étant une partie 
immédiate de la Lombardie , ne reçoit 
point l'Inveftiture de l’Empire , excepté 
quelque peu de Terres , & doit néan- 
moins reconnoître la Souveraine Auto- 
rité de l'Empire. Qu’outre cela les Suc- 
ceftèurs du Duc Antoine s'étoient défi- 
liez volontairement dans la fuite de ce9 
Conventions ; & qu’ayant reçu de nou- 
veau l'Inveftiture de l'Empire , après ces 
conventions , ils s'étoient iiezavec l'Em- 
pire auffi étroitement qu'au paravanr. 
Que dans ces circonftances le Duc Char- 
les avoit bien pu dilpofer de ces états , 
comme d'un bien Allodial , mais qu’il 
n’avoit pu en difpofer d’une manière 
. qui puiiïe préjudicier à la Souveraineté 
de l’Empire 5 & que par.confequent 
l’Incorporation de fes états au Royau- 
me de France , comme une chofè qui 
détruit entièrement la Souveraineté de 
l’Empire , ne peut qu’être entièrement 
nulle. Que d’ailleurs même les Freres 
& Coufinsdu Duc Ourles , aufquelson 
ne pouvoit point ôter le Droit de Silc- 

ceftion 
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ceflion dans le Dfrché de Lorraine , ne 
voulurent point permettre qu'on chan- 
geât la qualité de ce Duché à leur pré- 
judice, &c ont protefté folemnellement 
contre ce Traité (a)-, enforte que le (*)L«dr 
Paéle eft refté invalide en cela même , 0 ’ 

que Charles (b) n’aïant pas voulu fou- Lu.n.n. 
Ecrire aux conditions qu’il contenoit , W 
fans la Ratification de les Agnates ; 1 ' decen.l»** 
.voit révoqué auflï-tôt que ces derniers p*g- 
s’y étoient oppolez ( c ) -, de manière que z ^' Idenu 
la France aie peut tirer aucun avantage f . 1. & 
de ces Conventions. Iuae 

V. Que l’Empire en infiftant fur les ™?i. 
Paétes mêmes entre la France 5c la Lor- 
raine , qu’il a rapportez à la Paix de Ry (- 
wick , comme une Preuve très - forte , 


en faveur des Ducs de Lorraine , n’a 
point perdu lès Prétentions , quoiqu’il 
ne les ait point exprellemcnt alléguées 
à cette occafion, vu qu’il eft fondé dans u)Gin/-r 
le Droit de la Raifon , qu'un Empire fey in in' 
peut diflimuler les Prétentions dans un 
Traité , fans qu’il les perde ( d ). _ "‘hla- 

On verra par lés propofitions o A ui ont trum 
été faites le 20. Août, l’An 1709. par 
l’ Altemblee de la Dicte , a la Reine d’An- fumu- 
cleterre& aux Etats Generaux, au fù jet n ‘ ent j s 
de la Barrière de {Empire, qu on y a comro- 
mis la Souveraineté de l’Empire fur la vrr fi as 


N 3. Lorraine 
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298 LesInter^s Presens 
Lorraine, comme devant être reftituée 
à l'Empire. Cependant l'Empire a été 
obligé de différer cette prétention , qu’on 
avoit projetté de propolér avec plufieurs 
autres prétentions à la Paix de Raaftad , 
& à celle de Bade ; ce qui a étécaufè que 
les Ducs de Lorraine ont été obligez de 
s'accommodera tout prix avec la Fran- 
ce. Cependant ce Traité particulier n'a 
pas plus détruit la Souveraineté de l'Em- 
pire que les précedens , & les Empereurs 
côftfervent leurs prétentions aufli long- 
rems qu'ils trouveront l'occafion de la 
ïaire valoir. 

? r '»ï 7 e La Fortereffede Bar appartenoit an- 
r&np're cicnncment à la Lorraine ; & comme les 
for U Du- Comtes de Bar poflèd oient , outre le 
c £ r de FortdeBar, encore plulîeurs autres Ter- 

res , dont une partie étoient Fiefs de 
•l’Empire , & l’autre Fiefs des Comtes de 
la Champagne , qui à la fin ont été nom- 
mées toutes enfemble du nom du Duché 
de Bar , les cliofês font reffées fur ce 
pied , jufqu'à l'An 1301. lorfque le 
Comte Henri de Bar, ayant fait une in- 
vafïondans la Champagne , fut vaincu 
par T bi lippe le Bel , qui l'obligea pour 
lors de recevoir l'invefliture de la 
France. 

i’Empke prétend que cette InvefKture 

n'avoir 
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n’avoit regardé que quelques Terres du 
Duché de Bar , & quil avoir confervé les 
Droits féodaux fur -celles qui dépen- 
doient auparavant de lui. La France 
foutient le contraire , 8c prétend ces 
Droits fur tout le Duché de Bar. Elle 
fonde fès railons liir ce que. 

- I. Henri avoit reçu le Fort 8c la Sei- 
gneurie de Bar en Fief du Roi Philippe 
le Bel 3 8c qu’il eft à préfuraer , que 
tout ce qui en dépend , y a été com- 
pris. 

I I . Que Charles de Lorraine étoir 
convenu en 1579. avec le Roy Chât- 
ies X /. (a) que le Duc de Lorrai- ^ chl y, 
ne reconnoîtroit , le Roi de Fran- fltr ra- 

CÇ. pour fon Souverain , à l’égard du f otre cet * . 
Duché de Lorraine , cependant de Znrîln. 
manière que le Duc y conlerveroit le m coav 

. libre exercice de toutes les Reea- meiu ' 

, 0 Lotrwc 

. c. 13. 

III. Blondel (b) ajoure à cela > 
qu’en fuppofmt même , que le Duc g Arro 
Henri 11’auroit pas fournis à la France , campa 
comme Fief, tout ce qui appartient au F,anc,c *‘ 
Duché de Bar , néanmoins le Roy de 
France en pourroît prétendre la Sou- 
veraineté, fur tout fur Cîc-rmont, Pont- 
à-Mouflon , Hatton-Châtel , & Beljif- 
theim ; pareeque Clermont étant fitué 

N 6 au 
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300 Les Interets Presens 
au delà de la Meuze , étoir encore ren- 
fermé, dans le Territoire François , 
fuivant l'ancienne feparation des Li- 
mites Françoifes : Et que les autres Pla- 
ces étant fituées dans les Diocéfes de 
Metz > Toul & Verdun , avoient été 
.cedées à la France avec tous les Droits 
de Souveraineté , par la Paix de Veft- 
phalie* 

L'Empire oppofe au contraire , 

I. Que les Reverlales même , que le 
Duc Henry avoit données au Roy 
Philippe le Bel , étoient contraires à la 
prétendue prélomtion ; il n y efl: fais 
mention que du Château de Bar 3 & 
des lieux qui font lîtuez du côté de la, 
Meuze vers la France , où ils font Ipe- 
cifiez en ces mots ; Premièrement nous 
avons fait ( hommage lige ) audit notre- 
Seigneur le Roi de France y de Bar , & 
de la Chdtelenie de Bar 3 de tout ce que- 
nous y tenons en Franc aleu par deçà la. 
Mettre. 

I I. Que le Pa&e fait entre le Roi 
Charles IX, & le Duc Charles de Lorrai- 
ne, n'a point été ratifié-par eedernier (a) 

& que mppofé même qu'il eut été ratifié if 
n’y étoit- fait mention que de certains en- 
droits ; en forte qu y on ne peutpoint éten- 
dre ce Traité fur les Fiefs de l'Empire * 
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les propres paroles que nous rapporte- 
rons ici en feront juger ■> Nimirum ad pa- 
candas finiendajque lites controverfiafque 
omnes tum natas tum nafclturas rat mie d'ic- 
torum juriutn , regalium & fummapotefta- 
tis 3 diclusRex annu.it concejfitque ftio & fltic- 
cejforumRegtmt Francia nomine, dicta Du- 
el Lothatingu & Barri , Sororio fuo y 
ut tum ipfe , tum ejus pofleri in terras 
infra dejignatas f ruantur , utanturque libe rè 
& qtiietè juribus Regalibus , legibufque 
Summapoteftatis , in terris Pratoriï Bar - 
renfis , Prœpofitura Marcbienfi Caflilo - 
nienfi 3 Confluentia , Gondrccurtcnfl , 
■dicto Régi Subjettîs de qui'btis dittus Dux 
h fi fidem & homagium ligium facit &c. 
On trouve prefquc les mêmes mots dans 
un Diplôme, que le Roi Henri III. a 
donné en 1575. où il eft dit: ; Quod ad 
fummam pote (latent , jura Regai la 3 & 
jurifdiâionem artinet , in Pc. tt or 10 Barren- 
fi in Pr ‘fi auris Marcbicnfi , Confluentia 
Cafiillionenfi , & Gondrecurtenfi , Origi- 
nem clientelari rations a nobis trabentia 
&c. &c. Que d'ailleurs l’Empereur n’a 
jamais donné (on confentement à ce 
Traité, & qu’un Vaffal n’eft point en 
Droit de difpofer d’un Fief Impérial 
fans le confentement de fon Souve- 
rain» 

.. . ÎIL. 


Digilized by Google 



5oi Les Interets Presens 
III. Qu'il eft vrai que la Meuze fer- 
voir anciennement à peu près de Limites 
à la France & à la Lorraine, mais non 
pas fi précifêment , que la Lorraine . 
n’eût ablblument rien eu au delà de 
cette Ri viere ; qu’il n’y a d’ailleurs au- 
cune Letre d’inveftiture qui fallè men- 
tion de Clermont ; & qu’on l’y auroit 
ians doute aulïi bien exprimé que le 
Duché de Bar ; que d’ailleurs les Ducs 
de Lorraine avoient reçu conilamment 
des Empereurs la mouvance de ce Du- 
ché, fans que les Rois de France s’y 
{oient jamais oppofèz. Qu’il eil vrai 
encore que Metz , Toul 8 c Verdun 
avoient été cedez au Roi de France par 
la Paix de Weftphalie , mais non pas en 
mêmetems les Diocefes ; vu que le mot 
de Diftriék ne renferme pas le fens de 
Diocélèjmais amplement celui de Ter- 
ritoire. 

- Le Roi de France s’eft refervé les 
Droits de Souveraineté fur tout le Dy- 
ché de Bar, par le Traité conclu en 
1 5 y 9. entre la France 8 c l’Efpagne , dont 
le L XII. Article commence ainfî : Et 
reftituet menior.ttum Dont’ mm Car 0 htm 
Lotharingie Duccm in pojfejfionem Dnca - 
tus Litharingie & ipfius urbes &c. it.t ta- 
men y utrefervetur primo <tt<{ue excipiatur 

AUycnvf 


desPuiss. de l’Europe CJj. III. 301 
Mayenvlcum &c. fecttndo excipiatur nni- 
Virfus Barri Ducat us , cum regionilus , 
ùrbibus & munhnentis ilium coujlituenti- 
bvs y ram quoad partent , que a Coron a 
Francia dépende t , quant qtioad 1 liant , qua 
non dependere prœtendi pojjit &c. On eft 
convenu outre cela , par les Articles qui 
fuivent celui-ci ; que le Roi de France 
ne fera point obligéde reftituer au Duc, 
le Duché de Lorraine , avant que l’Em- 
pereur ait ratifié cer Article concernant 
le Duché de Lorraine. Par ce qui a été 
propolé par l’Eleéteur de Mayence le 2.0. 
Août 1709. à la Diete de Ratisbonne , 
Sc par les Lettres qui ont été écrites le 
20. Novembre de cette même année, à 


la Reine d’Angleterre Si aux Etats Gé- 
néraux, à l’occauon de ce qu’il y avoit 
à obfèrver à l’égard des interets des Etats 


de l’Empire , où la Souveraineté fur le 
Duché de Lorraine eft expreiîément 
mile parmi les chofes qui doivent être 
refti tuées à l’Empire , on peut claire- 
ment voir que l’Empire ne fe defifle pas D,s Pre ~ 
encore de les prétentions iur la Lor- de n m - 


raine. 


pire con- 


Chififlet ( 0 & Blondel ( b ) , deux ce- 
lebres Hiftoriens , fe font^iifputés long- de u 


tems 


Alfetin Vitidnuta. (l>) Gcncak$. frtfJif. 
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teins fi jamais la France a eu quelque 
droit furlAÜace avant la Paix de Muntè 
ter. Mais Obrecht a démontré en (lu te 
( a ) que la France n’y a aucune préten- 
tion, ainii que' le droit des Rois de 
France fur l Al face fe fonde uniquement 
fur la Paix de Weftphalie ( b). Mais il 
faut fçavoir i°. que F Al face a compris 
le Landgraviat appartenant à la Maifon 
d’Autriche. z°. Les dix Villes libres Im- 
périales , dont le Landgrave croit ordi- 
nairement Sénéchal, ou Gouverneur , 8c 
d’où vient auïli que Haguenau qui avoir 
la jurifdiétion fur lefd. dix Villes , porte 
le nom de PrefeéHve. 3 0 . De la Ville Im- 
périale de Strasbourg. 4 0 . De l’Evêché de 
Strasbourg, y \ De plusieurs Comtés & 
Seigneuries qui ne dépend oient point 
du Landgrave , mais étoient immédia- 
tement dépendantes de l’Empire : 8c 6°. 
delà Noblellè immédiate de L’Empire. 

A la Paix de Munfter le Roi de Fran- 
ce defhandoit entre autres l’Alface,. 
pour fatisfadion , & ce fut alors 
que l’Ambaflàdeut de l’Empereur 8c 
celui de la France , drefïèrent en 1 646. 
l’Article contenu dans le 73. §. frie dé- 
potèrent chez les deux Médiateurs, le 
Nonce du Pape & l’Ambafïadeur de Ve- 
nitè. Cet Article contient ce qui fuir- 
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En troifieme lieu l'Empereur , tant en fin 
propre nom , qu’en ce.ui de la SereniJJime 
Ma> fin d'Aut icbe , comme aujji l'Empire 
cede t eus les Droits } Propriétés , Domai- 
nes , P offe fiions & Juri filetions , qttijuf- 
qu'ici ont apartenu tant a lui , qu’a l'Em- 
pire 3 & à la Mai [on d'Autr'che , fur la 
Ville de Brifiac , le Lanàgraviat de U 
haute & baffe Al face , le Suntgati & la 
V: facture P.ovincia'e des dix Villes lui - 
pei taies fitue'es en Al face y fie avoir Hague - 
vau , Colmar , Scheledt-Jtadt , Weiffem - 
bourg) Landau y Oberenhaim , Rosbeim y 
Munfter au Val St. Grégoire, Kaifersberg, 
Turingbeim , & tous les Droits & Villa- 
ges , qui dépendent de ladite Préfecture; 
& les tranfportent tous & un chacun d’i - 
ceux au Roi très-Cbre'tien & au Royaume 
de France. &c. * 

Nous joindrons encore pour plus d’é- 
clairciflèment le § 87. en cette teneur; 
Que le Roi tres-Cbrêtien f oit tenu non - 
feulement de laiffer les Evêques de Stras- 
bourg & de Bâle ; & la Ville de Stras- 
bourg -, mais au fit les autres Etats ou Or- 
dres, qui fort dans l'une ou l'autre Al face, 
immédiatement fournis à l'Empire R nnaitl , 
les Abbez.de Murbacb & de Ludcrs, i Ab - 
bejfe A' Audi avv , Munfter au Val , St. 
Grégoire de l'Ordre de S. Benoit, tes P nia- 
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tins de Lu&rfjletn , les Comtes & Barons 
de Hanau , Flcckjnfieln , Oberjlein & Lt 
Nobleffe de toute la baffe Al face ; Item La- 
dites dix Filles Impériales , qui reconnût f - - 
[eut la Préfecture d' Hagucr.au , ddns cette 
poffejjion dimmediatete à l’egard de l’Em- 
pire Romain : dont elles ont joui jufqu' ici i 
de maniéré qu'il ne puijfe ci-aprcs p ren- 
dre fur eux aucune Souveraineté' Royale ; 
mais qu’il demeure coûtent des droits 
quelconques qui apartcuoient à U AFaifon 
d'Autriche , & qui par ce Traite de Paci- 
fication font cedez. d la Couronne de Fran- 
ce ; de forte toutes fois que par cette Dé- 
claration > on n'entende point qu'il foit rien 
ité de tout le Druit de Suprême Seigneu » 

. rie qui n e'te cy-dejfus accorde'. 

Les choies refterent farce pied pen- 
dant quelques mois , mais il nailîbit en- 
core des di (putes durant la Pacification, 
à l'occafion de l’Interpretation du Pro- 
jet qui s’étoit fait entre les Plenipoten- 
, riaires de l’Empereur & du Roi de Fran- 
ce , au (lijet de la cefiion des Droits de 
fupreme Seigneurie fur les Evêchez dç 
Metz, Toui & Verdun. Et comme le 
Cercle du haut Rhin &c les Villes Im- 
périales dans l'Alface apprehendoient , 
qu’on ne fit la même interprétation à 
leutr égard; puifqiuî d’Artiçle projette 

foncer» 
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concernant la Ceilîon de P Al face , étoit 
conçu dans les mêmes termes , ils en- 
gagèrent les Etats de l'Empire ik l’Am- 
balîàdeur de Suède , de s intereffer à 
faire concevoir cet Article dans des ter- 
mes moins équivoques. Les Etats de 
l'Empire voulurent là-dellùs joindre 
une Claufe déclaratoire , à cet Article, 
mais elle fut rejettée par le Plénipo - 
tentiaire de France, le Comte Servieu. 
Nonobftant cela les Etats firent une 
Déclaration dans les formes , qu'ils 
dépoferent <td perpétuant re 't memoriam , 
ils en envoïerent même une copie au 
Roy dlfc France , & ce fut peu après que 
la Paix fut ratifiée des deux Parties 
contractantes. Mais ce que les Etats 
de l'Empire avoient déjà appréhendé 
pendant la Pacification , arriva peu de 
temps après. Car le Roi de France pré- 
tendit en 1 66 z. en confequence de la 
JurifdiCtion de la Préfecture de Hague- 
nau , de recevoir l'hommage des dix 
Villes Impériales de l'Alface, de en 
même temps pleine autorité de dif- 
pofer dans les Affaires Ecclefiaftiques 
& militaires ; les Droits de Fortifi- 
cation j de mettre des Garnifons, ce- 
lui de Quartiers d'hiver , & pluheurs 
autres. Mais les Villes Impériales s y 

oppq fêtent 
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oppoferent de toute leur force, & fi- ^ 

rent leurs plaintes à la Diète de Rar f 1 ' 

tisbonne. La choie en vint à la fin I e 

jufque-là, que l'Empereur & le Roi Ç c 

de France, après tant d'inutiles & pé- P ( 

nibles remontrances convinrent de 
foûmettre non feulement les diflicul- pc 

tez au fujet des Villes Impériales , 
mais aufli 1 affaire de la Réunion , à mt 

la décifion des Arbitres. On choifit fiel 

pour cet effet de la part de l'Empire de? 

I Electeur de Saxe , l’Evêque d'Eich- été 

ftadt & de Confiance, &c la Ville de pul 

Ratisbonne. De la part de la France, eon 

les Eleéleurs de Maïence Sqgle Co- blit 

logne, le Roi de Suede, en qualité de âc 

Duc de Brême , de le Landgrave de Brif 

Hefîè-Caflèl. Cette Aflèmblée de Me- aup 

diateurs s’ouvrit à Ratisbonne dans le cell< 

Quartier de Maïence , le 1 3 , ou com- gea 

me d'autres prétendent le 13. de Sep* fera 

tembre en 1667. avec toutes les folem- ftuh 

nitez accoutumées : cependant on y me! 

traita cette affaire avec beaucoup de Se h 

lenteur, jufque-là qu'elle s'accrocha à la £ C e 

fin , de maniéré que l'Empire s'ernba- 
rafià dans une nouvelle Guerre avec la Ea n( 

France en 1675, . en a 

O11 vouloir renouveller cet Arbitra- Chai 

ge , du côté de l'Empereur , à la Paix 

de 
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de Nimegue , &c on avoit drefle un Ar- 
ticle à cette occafion , mais il fut re- 
jette par les Plénipotentiaires Fran- 
çois , fous prétexte qu'ils n'avoient 
point d'Inftruêtions à cet égard. Et 
afin que l'omiilion de cet Article ne 
portât pas quelque préjudice à l'Empi- 
re , les Amballadeurs de l'Empereur 
interpolèrent une Proteftation folem- 
helle en prefènee des ! Médiateurs & 
des Plénipotentiaires François , qui a 
été inférée dans la fuite dans les A êtes 
publics. Mais à peine la Paix fut-elle 
conclue , que le Roi de France éta- 
blit une Chambre de Réunion à Bri- 
fàc , pour décider fur l'Inveftiture de 
Brifac , comme il en avoit établi une 
auparavant à Metz , pour décider fur 
celle de Metz. Cette Chambre adju- 
gea • (ans (aire une perquifition trop 
fcrupuleufe 3 au Roi de France a non 
feulement le Droit de Seigneurie fuprê- 
rae fur toutes les dix Villes de l'Alface » 
& fur la Noblelîè de l’Empire en Al- 
fàce mais auiïi fur tout ce qu'on pré- 
fumoitavoir fait autrefois partie de ce 
JLandgraviat : & le Roi de France prit 
en conséquence de cette Décifion , la 
Châtellenie ^de Falkenberg , Germer fi- 
heim , & quelques autres Places dans 

le 
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Impériaux aïant à la Hn été obligez de: 
reconnoître le tort où ils étoient , s’é- 
toient delîftez de leurs Prétentions. 

L’Empire oppole à cela j 

I. Qu’on n’a rien cédé à la France par 
la Paix de Munfter , que ce que la Mai- 
Ion d’Autriche a polïèdé autrefois en 
Alface. Que la Déclaration des Etats de 
l’Empire aftemblez, au Traité de 1648. 
& les Lettres qu’ils ont écrites au Roi 
Très-Chrétien , font fufHfamment voir , 
qu’on n’a jamais pente à une CelTion 
au (Ii énonne que le Roi de France la 
prétend à prêtent, & qu’il n’a pas meme 
été au pouvoir des Etats d entrer dans 
des Articles audî préjudiciables à l’Em- 
pire. Aulli la France a-t-elle reconnu 
îon tort botta fuie , parle Traité d’éxé- 
cution de Nuremberg &: vuida non feu- 
lement les Principautez > Comtés & Sei- 
gneuries dans l’ Alface , mais elle fortit 
audi toutes les Gamifons qu’elle avoir 
mites dans les Villes Impériales & les 
rétablit toutes dans l’immediateté de 
l’Empire. Depuis ce temps les Villes 
Impériales ont donné leurs Suffrages 
dans les Dietes de l’Empire , même en 
prefence des Ambafladeurs de France, 
fans qu’ils ayent eu la moindre chofe à 
redire. Le Roi de France même lçur a 

envoyé 


« 
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envoyé des Ambafladeurs , comme à des k 

Etats libres, fait des Traitez avec elles, te 

& du temps qu’il fournit l'affaire de la n 

Réiinion aux Arbitres , il fit exprelTe- h 


ment déclarer par fon Plénipotentiaire 
Mr. Robert Granvel , que , •• comme on 
» devoir oblerver de tout temps l'Inftru- 
w ment de la Paix de Weftphalie, corn- 
» me le fondement des Droits de part 
» & d’autre, ainfi ce n’étoit point fon 


» intention de contefter aux dix Villes io 

Impériales de l’Empire, l’Immediate- pi 

»> té de l’Empire , qui leur avoir étére- & 

» fervée & confervée par ledit Traité lei 

»» de l’Empire .» Quant aux autres états (c 


on a cru être fuperflu de mettre en quefi* 
tion, fi le Roi de France avoir le moin- 
dre Droit de s en mettre en poflèffion, 
vu que le §. 7 3 . fuffit pour prouver , que 
l’Empereur n’a pas cédé par ce Traité 


toute la Province de la Haute & Bafic l\ 

Alface , mais feulement ce que la Mai- cf 

fon d’Autriche a poffedédans cette Pro- rc 

vince favoir le Landgraviat d’ Alface , ÎV 

le Brifgaw , le Sundgaw , & la Pré- la 

feéture Provinciale des dix Villes Im- 
périales. Le§. 78. Teneatur , fait outre 
cela voir , que les Parties contractantes 


à la Paix de Veftphalie , n’ont jamais 
penfeà une Ceflion auffi énorme , que t< 

les 
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les François l’ont prétendue dans la fui- 
te j 8c que les Plénipotentiaires François 
n’ont pas même prétendue au temps de 
la Tranfa&ion : Car le§. 78 . indique le 
plus manifeftement du monde , tout ce 
qui ne doit pas être compris fous cette 
Celïîon ; tout ce qui en doit être excep- . 
té y étant fpecifié à la Lettre , 8c que 
par conlèquent , le Roi de France s’eil: 
engagé par une convention publique 8c 
folemnellej à lailïèr les Etats de l’Em^ 
pire exprelïèment Ipecifiez dans ce Pa- 
éte , dans la tranquille jouïlïànce de 
leurs Libertez & Droits d’immediateté, 
( comme on peut voir dans le §. Tenea- 
tur ôcc. ) le contentant des Etats que la 
Maifon d’Autriche avoit occupez avant 
la Guerre ; Cependant de manie're que le 
Roi de France aura , diretti & fupremi 
Domina jure , tout ce qui a été reconnu par 
V Empire appartenir à la Maifon A' Autri- 
che. D’ailleurs le Roi de France s’eft 
refervé exprelïèment dans le Traité de 
Munfter, la démolition de Reins feldt , 
la Neutralité de la Ville d’Allac^, Za- 
bern a le Libre palïage à Philiplbourg 
comme des faveurs particulières , & a 
permis d’ailleurs que les Députez de la 
Ville de Strafbourg ayent ligné au Trai- 
té de Munfter , fans qu’il s’y foitoppo- 
Tom. /. O fé. 
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le. Preuves fufEfantes avec ce qui eft 
contenu dans le §. 88. ; Idem Rex Chri- 
ftiariijjimus, partium cejfaruw &c. pour 
faire comprendre , que cette cefïïon ne 
regarde que ce que la Maifon d’Autri- 
che a occupé autrefois en Alface , & 
que le refte a été refervé à l'Empire , ÔC 
aux Etats qui en dépendent immédia- 
tement. 

Que la France n'a aucune raifbn 
d’en appeller à la Paix de Nimegue , 
puifqu’on y avoit pofë le Traité de 
Munfter pour fondement , de maniéré 
que tout ce qu’on n’y avoit point changé 
à la Paix de Nimegue étoit refté dans 
toute fa vigueur, & que par conféquent 
les affaires de l 'Alface étoient reftées fur 
le pied ou elles avoient été à la paix de 
Munfter. Et que lorfque les Plénipo- 
tentiaires de l'Empereur infîfterent 
qu’on renvoyât la Décifîon des difputes 
au fujet de l’ Alface, aux Arbitres nom- 
mez pour cet effet , les Plénipotentiai- 
res François ont fait expreftément dé- 
clarer' par le Médiateur Anglois , .> Que Q 
» les François ne prétendoient rien aux 11 
»> endroits de l’ Alface , fpecifiez dans 
» l’Article nouvellement drefïe, &: que n 

•» fe contentant de ce qui leur avoit été if 
» cédé par la Paix de Munfter , il fèroit u 

fuper- t 


Google 
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« fuperflu d’inferer un Article particu- 
« lier pour cela au Traité de Nimégue. 

Que nonobftant cela les Ambaflàdeurs 
de l’Empereur avoient procédé folem- 
nellement de bouche , en prefence des 
Plénipotentiaires François & des Mé- 
diateurs & par écrit , avant la Signature 
du Traité , que L’omïjfion de cet Article ne 
porteront aucun préjudice a l'Empire . Enfin 
que les Ambaflàdeurs de l’Empereur d’a- 
bord après la Ratification de ce Traité 
avoient mis les Places de l’Aliace ci- 
defliis fpecifiées, au nombre de celles 
qui dévoient être vuidécs Ôc reftituées à 
l’Empire. 

Quoique l’Empereur & l’Empire fif- Etttprt» 
lent toutes les remontrances polïîbles f*"*’ 
à la France, que l’invafion de ces Pro- 
vinces en Alface , étoit tout-à-fait con- 
traire aux Traitez de Munfter Sc de Ni- 
mégue, elles furent néanmoins toutes 
inutiles. On convint même de tenir des 
Conférences à Francfort pour vuider ce 
différend} elles s’ouvrirent effeéHve- 
ment en 1681 & durèrent près d’un an 
& demi} mais aufifi cette précaution fut 
inutile, & les François ne voulurent 
rien entendre de la reftitution. Et quoi- 
que plufieurs des états de l’Empire fu fi- 
lent d’avis d’employer la force pour re~ 

O a prendre 
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prendre ce qu'ils n'avoient pas pu ob- 
tenir par la voie de la douceur, néan- 
moins la Guerre en Hongrie , dans la- 
quelle l'Empire étoit embarafle avec les 
Turcs , ne permit pas pour lors de faire 
la Guerre au Roi de France , & de com- 
battre à la fois deux ennemis redouta- 
bles. Ainfi l'Allemagne le vit dans la ne- 
cefïité de conclurre une ceflation d' Ar- 
mes pour vingt ans avec la France , & 
de lui ceder en attendant le droit de 
fuperiorité fur les Villes Impériales en 
AUàce& entre autres fur Strasbourg & 
les autres Villes & Places dont la France 
s'étoit mile en poffefïion. Mais au bout 
de quatre ans il s’alluma une nouvelle 
Guerre , qui dura jufqu'à ce qu'on fit 
un accommodement en 1697. à la Paix 
de Riswick , quoiqu’au grand defavan- 
tage de l'Empire. Car quoique la Fran- 
ce reftituât tous les endroits qui avoient 
été pris par la Réunion, à l’Ele&eur 
Palatin , à 1 Evêque de Spire, à la Mai- 
fon de Wurtemberg, au Margrave de 
Bade, & aux autres, elle garda néan- 
moins Strasbourg ( quoique le Roi de 
France ait offert dans les Articles préli- 
minaires de le reftituer) il retint outre 
cela , encore toutes les Villes Impériales, 
la Noblefîè de l’Empire, & tout ce qui 

eft 
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eft d'ailleurs compris dans l'Alfàce , &: 
ne voulut point entendre parler d'au- 
cune reftitution , fur tout lorfqu'il vit 
que 1 Empire n'étoit point foutenu par 
les autres Alliez. Mais comme les raifons 
des François ne font fondées que fur de 
faufïès fuppofîtions r & fur une inique 
Interprétation de la Paix de Munfter , il 
n'eft pas encore décidé fi ce Traité qua- 
fi extorqué par la force, oblige 1 Em- 
pire à s’y tenir. Il paraît même par les 
Propofitions des états de 1 Empire du 
20. Août en 1709. faites à la Diète de 
Ratisbonne > auflï-bien que par le con- 
tenu des Lettres du 20. Novembre, 
écrites à la Reine d'Angleterre & aux 
Etats Généraux , au fnjet de ce qu'on 
avoit à obferver dans cette Diete, à 
l'égard des interets des états de l’Empi- 
re , que l'Empire ne s'eft point encore 
defifté des droits & juftes prétentions 
fur les Places,quiiuiontétéprifès par 
la réunion. Audi l'Empire a mis dans ce 
tems-là la reftitution de l'Alfàce au 
nombre de fès prétentions 5 & quoi- 
qu'on ait pafîe ce Chapitre à la Paix de 
Bade , il n'y a point de d otite que les 
droits & prétentions de l’Empire ne frttt»- 
foient encore in falvo jure. t * ùns * 

Lorique dans le dernier Siecle imme- r ur û 
O 3 diatement 

S nt ' 
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diatement après la Paix de Weftphalie, 
la France avoir eu diverfes querelles 
avec l'Efpagne au fujet des Païs-Bas 
Efpagnols , l'Efpagne implora le fecours 
de l'Empire , &c cela parce qu'elle étoit 
du nombre des Etats de la Bourgogne , 
en confîderation des Provinces qu'elle 
occupa dans les Païs-Bas. Mais la Fran- 
ce fît tous les efforts pour empêcher que 
l'Empire ne lui pût prêter fon fecours , 
& prétexta que l'Empire avoir renoncé 
par la Paix de Weftphalie ,àla Protec- 
tion du Cercle de la Bourgogne contre 
la France ; ce qu'elle tâcha de prouver 
par les raifons fuivantes : 
ta, fins L Qu'on ne difconvient point , que 

Tmx- le Cercle de la Bourgogne ne foit com- 
***** pris dans la Paix de Weftphalie comme 
Cercle de l'Empire & mis f ous la Protec- 
tion de l'Empire , mais qu'on nie que 
cette Proteélionpuifle avoir lieu contre 
la France. 

II. Vu qu'on avoit pourvu expréf- 
fement par le III. Article de la Pair 
de Munfter , que l'Empereur ne pren- 
drait point le parti des ennemis de la 
France. 

III. Et que quoique l’Empire ait pro- 
mis par le Traité de la Bourgogne, en 
3 548. au Cercle de la Bourgogne , & 

parti*. 
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particulièrement aux Pays-Bas Efpa- 
gnols y compris , là Protection contre 
tous & chacun 5 il y avoit cependant une 
exception à admettre à l'égard de la 
France à caule de la Paix de Weftpha- 
lie , qui comme Loi plus recente , déro- 
gé neceflàirement aux Traitez ci-devant 
conclus. 

I Y. Que 1 Empereur & l’Empire ont 
fend eux-mêmes la force de cette consé- 
quence j vu que l'Empereur s'étoit non- 
feulement engagé le plus fortement du 
monde par la Paix de Weftphali.e , qu'il 
ne fè mêlerait en rien des Demêlez en- 
tre la France & l'Efpagne , à l'égard 
des affaires du Cercle de la Bourgogne 
ik des Païs-bas Efpagnols , mais que 
d'ailleurs encore les Electeurs avoient 
exprelïèment obligé l'Empereur Lec- 
pold par le XIII. & XIV. Article de 
fa Capitulation , à 11e fe mêler point 
de lui -même dans les Guerres qui 
fe feraient avec le Cercle de la Bourgo- 
gne 5 & à n'y point engager l'Empire. 

V. Que l'Empereur s'engage par la 
même Paix de Weftphalie de ne point 
fecourir les Ennemis externes de la Cou- 
ronne de France tant ceux qui l'é- 
toient pour lors 5 que ceux qui pour- 
raient l'être à l’avenir 3 & que perfonne 

O 4 ne 
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aie pourra nier que l’Efpagne ne foie une 
Couronne dont les interets ne regardent 
en rien ceux de l’Empire, &par confe- 
quent lorfqu’elle eû en Guerre avec la 
France , c’eft un Ennemi externe à l’é- 
gard de l’Empire. 

V I. Que l’Empire , quoique obligé 
par le Traité de Weftphalie à aflifteria 
France contre l’Efpagne lorfque l’Efpa- 
gne attaque la France avec les Troupes . 
duPaïs-Bas, refufece fecours fous pré- 
texte que l’Efpagne eft à confiderer com- 
me Ennemi externe de la France ; 8c que 
parconfèquent 1 Empereur ne peut s’en 
mêler fans violer les engagemens du 
X 1 1 1. & X I V. Art. de la Capitulation ; 

8c que Ci au contraire la France attaque 
les Païs-bas par revanche , l’Empereur 
prétend qu’on confîdere alors l’Efpa- 
gne comme Membre de l’Empire , 8c 
que de cette maniéré l’Empire ne 
fait que le jouer des Traitez 8c Con- 
ventions. 

VII. Que les Miniltres d’Efpagne 
mêmes , à la Paix de Weftphalieavoient 
• cté dans l’opinion , que le Cercle de 
bourgogne, avoit perdu par ce Traité, 
la Protection de l'Empire , puifque mê- 
me ils s’y étoient oppofez , 8c avoient 
Colemneliement protefté contre la Re- 
nouera- 
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nonciation de la Protection de l'Em- 
pire à l'égard du Cercle de la Bourgo- 
gne. 

L'Empire oppofe aux Argumens des 
François y 

I. Qu'il ne fofïit point d'alleguer Refonft 
quantité de ehofes fans les prouver :& d * 1 £w * r 
que le Raifons apparentes ci - deflus ^ T *' 
rapportées par les François , 'font peu 
fuffilàntes pour prouver ce qu'ils avan- 
cent. 

I I. Qu'il paroit par la connexion de la 
Paix de Weftphalie , qu'on a parlé d'a- 
bord dans le 1 1 1. Article du fecours mu- 
tuel & delà Proteétion que l'Empire eft 
obligé de prêter aux Etats & Cercles 
de l’Empire , & qu'enfuite on avoir: 
parlé quoique uno contcxtu , des Cou- 
ronnes & Roïaumes externes , au nom- 
bre desquels on ne pouvoir point met- 
tre le Cercle de la Bourgogne ; choie 
d'autant plus manifefte que l'Empereur 
aïant été obligé de promettre de ne 

Î )oint le mêler dans la Guerre pour 
ors excitée entre la France & le Cercle 
de la Bourgogne,, s eft refervé exprefo 
fement , que dans d'autres occalions; 
que celle dont il s'agiftoit pour lors ,, 
il prendrait la défenfe dudit Cercle: 
de la. Bourgogne.. En forte que.lîlai 
0-5 Renon.- 
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Renonciation eut été pour jamais , 
1 J Article auroit dû être conçu tout d’u- 
ne autre maniéré , & qu il eut été ne- 
celîàire , ou d’obmettre les mots , la 
Guerre pr /fente , hélium quod * vertitur , 
ou d’en mettre d’autres à la place, qui 
marquaient pofitivement la Renoncia- 
tion pour toujours. D’ailleurs il auroit 
été fuperflu d’aftreindre l’Empire par un 
nouvel Article à renoncer au fecours 
qu’il. devoit naturellement prêter aux 
Cercles de la Bourgogne, fi la Claufê 
de non adjüVandis mutu 'is hoJHbus renfer- 
moit une Renonciation pour toujours. 
Ainfi félon la Réglé, quod cxprefjiones 
firment régulant , C ultra exprejfa non ex - 
tendendœfnt ; en faifant application au 
Cercle de Bourgogne, l’Empire eft obli- 
gé de prêter le fecours au Cercle de 
Bourgogne , d’abord que la Guerre 
du tems de la Paix de Weftphalie eft 
finie. 

III. Que la Réglé âelege pofier'ori 
derogantc pilori, ne peut pas avoir lieu . 
parce qu’elle n*êft pas applicable au 
vraifensdela Paix de Weftphalie, qui 
n’entend cette Renonciation que de la 
Guerre du tems de la Paix , & ainfi. 
de un o aht u & tinte o bello quod tune gere - 
batur, 

IV,. 
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I V. Que les François rapportent cet 
endroit de la Capitulation tout muti- 
lé , vu qu'il n’y eft rien compris que ce 
dont on eft convenu dans la Paix de 
Weftphalie , qui dans l’occafion pré- 
fente , doit être le fondement princi- 
pal. Que d’ailleurs il n’y a rien de plus 
clair, & qui prouve davantage que cet- 
te Renonciation de proteéfcion n’a été 
que pour un certain tems , comme le 
font voir les propres paroles de la Capi- 
tulation , où il eft dit ; fans nous mcler 
dans les Guerres, qui fe font présentement 
en Italie jj & dans le Cercle de la Bourgo- 
gne : puifquil faudrait tirer, fans cela », 
la même conlèquence à l égard de l’I- 
talie , ce que tout Homme de bon (en s 
ne pourrait jamais s'imaginer ; d’ail- 
leurs cette Claufe a été omiie dans 
la Capitulation Jofephine Sc Caroli- 
ne , pareeque cet Aéte avoit cef- 
fé , la Guerre aïant été entièrement 
finie. 

V. Que la raifon qu’on tire outre 
cela encore de la Capitulation , qu’il 
falloit regarder le Roi d’e (pagne com- 
me une Ennemi externe à l’égard de 
1 Empire , n’ett pas plus applicable * 
dans cet endroit , puifque dans ces. 
circouftances ici , il ne faloit point re- 

O 6 g^rdeir 
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garder le Roi d’Elpagne, comme Roi 
d’E (pagne , mais comme pofièlïèur 
des Pais -bas , &c des Etats de l'Empi- 
re , puilqu.il faudroit conclure fans 
cela , que les Terres & Provinces } 
que les Rois d’Angleterre , de Polo- 
gne de Danemarck , de Suede 3 & de 
PrulTe x podèdent en Allemagne , 
ne devoiem point jouir de la protec- 
tion de l’Empire contre la France. 

VI. Qu’il eft très-permis, au Roy 
d’E fpagne , quoique avec lés bornes 
prelcrites , de faire la Guerre à la 
France > en qualité d’Etat de l’Empi- 
re , & en qualité de polfelfeur du 
Cercle de la Bourgogne , puifque auflî 
dans ces occafions l’Empire s’interref- 
fèroit peu pour lui &c pas davantage, 
qu’il ne s’eft mêlé , lorlque des Elec- 
teurs & Princes ont fait la Guerre pour 
leur particulier avec des Puilfances ex- 
ternes. Mais que le cas eft different V 
lorfque la France attaque de fait le Roy 
d'Elpagne dans les Païs-Bas } & qu’a- 
lors l’Empire eft necedairement obli- 
gé d’aller au fecours du Cercle de la. 
Bourgogne , ccomme Etat de l’Em- 
pire. 

VII. Que la Proteftation des Minis- 
tres d’Elpagne prouve juftement le con- 
traire. 


>og!e 
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traire de ce que les François avancent ;» 
puifqu ils n ont pu ignorer que la Pro- 
tection de l'Empire ne devoir être fufi. 
pendue que pour un .feul ACte a & pen- 
dant la Guerre pour lors allumée. Mais 
polé même que les Miitiftres d'Efpagne 
. suffi eullènt été dans l'opinion , que 
cette Sufpenfion devoit s’étendre plus 
lyin , leur erreur ne changerait en rien 
le vrai fens du T raité de W eftphalie , & 
leur opinion ne diminuerait en rien la 
Proteélion de l'Empire' , fi l'Empire, 
même n'y a point renoncé par ledit 

T* *9 * 

Traite. 

L'Empire eft demeuré ferme dans cet- Etat prê- 
te Refolution ; car dans la derniere km. 
Déclaration de Guerre que l'Empereur 
fit à la France après la Guerre d’Elpa- 
gne, c'étoit un des principaux motifs 
que l'Empereur alleguoit parceque la 
France s étoit mis par force en pofTèf- 
fion des Etats de l'Empire dans les Païs- 
Bas. 

Que le Sleswick ait fait partie au- preten. 
trefois de l'Empire Allemand 3 cela t i ons de 
eft hors de doute > & on le prou- l " 
ve fuftifamment par les Raiions fui- sief. 
vantes ; ' v r ick > 

I. Que tout le Royaume de Dane- inin 's de 
mardi a été autrefois dans la Depeu- i'£m pi- 

dance. ïC ' 
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dance de l'Empire Allemand , 8 c qu'lf 
y a par confequent d'autant moins de 
doute que Slefwick 3 comme une par- 
tie de Danemarck , ne l'ait été aulli „ 
félon la Réglé , cum quidqmd vemm 
Jk de toto , verion etïam de qmlibet ejus 
parte. 

II. Que l'Empereur Henri POifeleur a 
conquis Slefwick & y a envoie un Mar- 
quis pour Gouverneur : 

I 1 1. Que la Matricule de l'Em- 
pire de l'an ifii. fait encore men- 
tion de Slefwick ; 8 c l'on trouve 
que Gotbefcbal Evêque de Slefwick 
a été privé en 1516 . de fes Béné- 
fices & Regales , par Sentence de la 
Chambre Impériale à Spire , pour n'a- 
voir point fatisfait au File de l’Em- 
pire. 

Les Danois répondent à cela y 

I. Que la Riviere d ’Eydre a été 
de tout temps la marque des Limi- 
tes entre le Danemarck 8 c l’Allema- 
gne. 

I I. Que les bornes que Henri avoit 
miles, s'étoient étendues jufqu'au Slef- 
wick , 8 c non pas julqu'à Y Ey dre ( a ) an. 
delà de laquelle ce Duché s'étend enco- 
re aujourdhui.. 

Lll. Qre i Empereur Conrad ///.avoir 

cédé 
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cédé en témoignage d' Amitié , la Mar- 
che de Slefwick à Canut us IL Roi de 
Danemarck , avec tous les Droits Sei- 
gneuriaux j à l'occafion du Mariage qui 
f'e fit entre Ton Fils Henri l IL & la Fille 
dudit Roi de Danemarck : Ceffion qui 
a terminé la Souveraineté de l’Empi- 
re fur le Duché de Slefwick , fuivant 
l'aveu même des Hiftorens Alle- 
mand (a). 

I V. Que jamais les Empereurs n’ont 
donné le Duché de Slefwick en fief, & \ e ' r . §. } . 
que les Rois de Danemarck en ont or-’ c - J js- 
dinairement difpofé en faveur des Prin- 

ces appanagez de la Mai (on Roïale ( b ). vîtria , - 

V. Que le Roi de Danemarck aïant 2 
voulu reprendre le Duché de Slefwick p. 6 ' 6 %'. 
après la mort àe Gérard Comte de Fiolf- ( b ) p f e f- 
tein & de Slefwick , & les En fans du 
Comte s'y étant oppofës , l'Empereur 
Sigifinond du contentement des deux 
Parties , avoit été pris pour Arbitre dans 
cette affaire , qui avoit adjugé le Duché 
de Slefwick au Roide Danemarck (c). Ç) C* 

V. Qu'il y avoit eu de longues Dif- 
putes entre les Fils de Frédéric I. Roy Daniel. 
de Danemarck fur la nature de ce Fief, L - 8 -f- 
pour fçavoirfi c’étoit un Fief mâle ou S7I ‘‘ 
féminin , & fi c'étoit un Fief Franc ou 
tributaire ; mais que jamais on n'avoit 

mis:. 


53. 


MC 

Pontanus 
de Rébus 


Digilized by Google 



(il) Chier. 
L ■ 2. & 
2 ^.chran. 
Six* 


(■h) Gyll- 
mann. 
L.l.D'C. 
1 1 .a La- 
pide ad 
Mon- 
z.*mba- 
nam 

Dtfi.i.9. 
7- P SS. 


328 Les Interets Presekj 
mis en doute fi le Roy de Danemarck. 
avoit le Droit de Souveraineté fur ce: 
Duché ( a ). 

V I. Que ce qui s'étoit pafie en 1 y 2 1 _ 
à 1 égard de l’immatriculation Ôc en 
1526. dans la Chambre Impériale de 
Spire, s'eft commis par erreur. Car l’E- 
vêque remontra à la Chambre Impériale 
par une Lettre, qu'il n étoit point Var- 
iai de l'Empire , & qu'il dépendoit du 
Roy de Danemarck;& que le Roi de Da- 
nemarck même ayant demandé qu'on 
effaçât cet Article de la Matricule : la. 
Chambre Impériale avoit prononcé 
la-defîùs en faveur du Danemarck * 
ôc l'Empereur Charles - Quint avoit 
ordonné au Fifcal de l'Empire , de 
ne point pourfuivre cette Affai- 
re (b). 

Mais l’Empire répliqué à cela.. 

I. Qu'il faut faire diftinéfion entre- 
les Limites Géographiques & entre les. 
Limites Politiques d'un Royaume ; & 
que la conlèquence n’eft pas jufte , de: 
conclure que le Danemarck & le Duché 
de Slefwick n'appartiennent point à. 
à l’Allemagne , parceque l’Eydre fèpare 
le Danemarck & l'Allemagne , puifqu'il 
faudroit conclure delà de même, que 
l'Italieji'appartient poilft à l'Allemagne,, 

puifquella. 
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puifqu'elle en eft lèparée par les Alpes. 
Mais qu'il faut diftinguer entre l'Empire 
Germanique , & entre l'Allemagne , ou 
inter Imperium Germanium & inter Ger- 
maniam ftricté fie diùtam. 

II. Que le loi difant Chrenologus Sa- 
xo t donne le véritable fensau Padage , 
rapporté du Bremenfis , & qu’il ajoûte 
pontivement que l'Empereur Conrad a 
donné au Roy Canutus , Civ 'rat an 
Scbleyvvlg cuni Marchât qu& trans Ey do- 
rant eft. 

III. Qu'il n’y a pas un feu.l Hiftorien 
qui marque que l'Empereur Conrad ait 
cédé la Marche de Slefwick avec tous les 
Droits de Souveraineté au Roi de Da- 
nemarck 5 mais ils rapportent que les 
Rois de Danemarck ont polfedé de- 
puis ce tems , la Marche de Slefwick * 
qui du tems de l'Empereur Henri l'Oile— 
leur , avoit fes propres Marquis , laquel- 
le portèrtion eft pré fumée avoir été trans- 
férée aux Rois de Danemark, aulli long- 
tems que les Rois de Danem'arck ne 
peuvent prouver , qu'ils le font relèr- 
vé expreflèment un entier Droit de 
Seigneurie fuprême. Et luppofë que le 
cas de 1 Empereur Conrad fût tel, que 
les Danois prétendent, tous les autres 
Hirtoriens néanmoins témoignent una- 
nimement- 
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nimement, que l’Empereur Lothaire a 
ramené après ce temps , les Fiefs de 
Danemarck fous la dépendance de 
l’Empire. 

IV. Qu'il n'étoitpas de neceffité que 
les Rois de Danemark euffènt reçu 
1 Inveftiture deSlefvvicken Particulier, 
parce que tout le Danemarck aïant été 
Fief de l’Empire, Slefwick l’étoit né- 
cefïairement auffi , puifqu’il en faifoit 
partie. 

X. Que c’efl: encore aujourd’hui l'u- 
iage de foumettre les affaires de Suc- 
ceïîion à 1 arbitrage de l’Empereur, lorA 
que les Parties ne veulent pas que l’af- 
faire foit décidée judiciairement , fans 
que ce choix des Parties puiffènt déro- 
ger au Droit de Souveraineté de l’Em* 
pereur. 

V I. Si les Rois de Danemark ont 
donné le Ducché de Slefwik en Fief 
aux Princes appanagez , tout cela ne 
prouve autre choie binon que le Duché 
de Slefwick a été un Arriere-Fief de 
Danemarck , que les Rois ont pû con- 
férer S al vo jure Imperii , vu que la dis- 
tribution que les Rois ont faite de ce 
Duché ne change & ne diminue en rien 
les Droits de l’Empire, puifquil fau- 
droit conclure de même que parce que 
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le Roi de Suède a contraint le Roi de 
Dancmarck de renoncer au Fief de 
Slefwick ; ce Duché étoit devenu abfo- 
lument Indépendant & Souverain par 
cette Renonciation,tandis qu'il eft feule- 
ment devenu Etat immédiat de l'Empire. 

Vil. comme on ne peut point allé- 
guer la Matricule de l'Empire , comme 
une preuve entière qu'un tel état ap- 
partient à l'Empire , ou qu'il n’y ap- 
partient point ,'ainfi ce n 'eft pas aufïl 
une preuve néceflàire de Souveraineté 
d'un Etat , lorlqu'il y a certaines cho- 
ies omifes qui dévoient particulière- 
ment prouver la dépendance où un 
tel état eft à l'égard de 1 Empire. Et cet- 
te omiUion peut alors bien prouver 
qu'un tel Païs eft exempt des Taxes 
dont ordinairement les autres états font, 
chargez , comme les chofcs font à l'é- 
gard de Slefwick * dont le Roi de Da- 
nemark n'a jamais payé la Contribu- 
tion, parce que Slefwick, a été exempté 
des Charges & Taxes ordinaires, com- 
me une Province incorporée au Ro- 
yaume de Danemark. Mais comme 
tout le Roïaume de Danemark a été Fief 
de l'Empire , &: l'eft naturellement enco- 
re . ainfi le Duché de Slefwick doit l'être 
de même , nonobftant qu'il foit exempt 

des 
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des Contributions -, comme nous ve- 
nons de le prouver. 

Il eft certain que depuis quelque 
temps l'Empire n'a presque point in*> 
lifté fur le Droit de Souveraineté <Ju'il 
a fur le Duché de SIefw ick , même 1 Em- 
pereur a connivé & s'eft en quelque 
maniéré lui-même intéreffe , que lâ dis- 
pute qui fut agitée entre le Roi de Da- 
nemarck & le Prince de Holftein , au 
fu jet de la Souveraineté fur le Duché de 
SIefw ick , fut terminée à l'amiable. 
Mais comme le filence , & le délai 
d'un Droit qu’on a à prétendre , jufqu'à 
une occafion favorable , n’eft pas un 
moyen de perdre fon Droit , ainfi cet- 
te Indulgence ne portera aucqn préju- 
dice à l'Empire, dont les prétentions 
feront irréfutables aufïi long-temps , 
que le Roi de Danemarck n’a point de 
Renonciation exprefïê à produire , par 
laquelle l'Empire fe défifte de fes pré- 
tentions fur le Slefwick; chofè dont 
on le deffie d'apporter la moindre preu- 
ve. 

.L'Empire a encore d'autres préten- 
tions que celles-ci , mais elles font du 
genre de celles qu’une Prefcription for- " 
melle, ou un abandon total détruifent 
& rendent abfolument vaines. On peut 

mettre 
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mettre dans cette ClafTe Tes prétentions , 
ou plutôt lès Droits de Sotverainetc fur 
le Royaume de Sardaigne } fur celuy de 
Corje , fur celuy d! Arles , fur toute la 
Suijfe , fur le Royaume de Bourgogne , 
fur celui de Dannemarck j, &c. Mais , 
quoique l'Empire n’y ait pas renoncé 
formellement il s'eft pafifé des Actes 
qui établi (lent un Aveu indireét que 
l’Empire a fait de leur Souveraineté & 
Indépendance. Par exemple , 1 Empe- 
reur en tranfportant par la Quadruple 
Alliance, la Sardaigne au Duc de Sa- 
voye ; n'a fait aucune mention des 
Droits de 1 Empire fur cette iflej ni au- 
cune refèrve , en dernier lieu , en prê- 
tant des Troupes auxiliaires aux Génois, 
pour réduire les Mécontens \ de cette 
Ifle : l’Empereur n’a faitaucun'ufage des 
Droits de l'Empire , lorlque les Génois 
ont diferé fi long-temps à accorder aux 
Corlèsce que la Cour de Vienne trou- 
voitjufte & raifonnable ; enfin l'Empe- 
reur fouvent traité avec les Suiflès & a- 
vec le Roi de Danemarck , comme Sou- 
verains & leur a envoyé des Ambafïà- 
deurs; dedans les Traitez avec la Fran- 
ce il ne s'agit plus , depuis long-tems, de 
refervefur lesTerres réievantes ci-devant 
de l’Empire , que cette Couronne ne pof- 
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lede que par le Droit des Armes ; qui 
abolit tout autre Droit : » Car félon la 
» Coutume des Peuples , dit Puffendorf 
» (a) quiconque fait la Guerre dans les 
» formes, devient Maître abfblument & 
» fans réftriébion de tout ce qu'il peut 
prendre fur l’Ennemi. 

Paris J ^ iv . iii. c . 6 . §. 2 , 


Fin du premier Volume. 





Digitize<?[5î |, ?ïoogl 









î y®*» 

jv 4y 

^i^ÉSti;'^. S V? î /vi 


Jmf 



a 

Si 





ftài 

> ".' ^VVfflSwir j 1 » 


> V' '' .♦' ’JW^S 

g i 1 ’ '• >■' ^ S- ’ *^ - 

■vtfvi ^n> ’v- 

% N- V ' jjf' •;.• ,4l|^~ . 

r‘ 




£ 3 . * t^E&gBK 

~ ^XrtÊnti 

? 

* ' '_ ; . / .{,- 1 

fw/y ,^ t c , î 







